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H I S T  O I R E

D U F A N A T I S M E
D E  N O T R E  T E M S .

L I V R E  S 1  1 E ’ M  E.

O u t  ce que nous 
avons ci - devant ra- 
conté des troubles des 
Cevenes 3 juíqu’â la 

fin de l’année 1702. écoic plu.-» 
tôt un tumulce afFreux ,, qu’une 
guerre reglée 5 mais en 1’année 
1705. &  les fuivantes , dans T7°í.' 
lefquelles nous allons entrer ,

T  ome 1 1 . A
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ies afTaires changerent entie- 
rement de face , par le grand 
nombre de gens qui s’enrole- 
rent fous 1 ’etendart de la r e ­
volte , &  par l ’audace des Chefs 
qui fe mirent à la tece des Fa- 
natiques.

Nous n’avons vu jufqu’ici 
que des meurtriers, &  des in- 
cendiaires timides, qui alloient 
de nuit maíTacrer ceux des an- 
ciens Catholiques qu’ils furpre- 
noient dans leurs maifons , 
brüler des Eglifes champêtres: 
nous allons voir des lcelerats 
audacieux, un Roland , un Ca- 
valier, un Catinat, un Ravanel •> 
marchanc en plein jour tam- 
bour battant , 6c enfeignes dé- 
ployées, à la cête de leurs Trou- 
pesj logeans par billets en plu- 
jfieurs lieux * ayant leurs Offi- 
ciers fubalternes j leur Infan- 
serie, leur Cavalerie, leurs mu-
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iiicions de guerre 6c de bou- 
che j faifans des attaques, des 
retraites, des embufcadesjat- 
tendans depied ferme íes trou- 
pes du Roi 3 remportans mê- 
me quelquefois des avanrages , 
par le nombre , la íurpriíe ou 
la connoiíTance des l ieux; òc 
d ’autanc plus difficiles à vain- 
cre, que leur manie les porcoit 
à affronter la more fans crainte., 
&  que les crimes, dont ils fe 
fencoienc coupables, les for- 
çoienc à combatcre en defefpe- 
rez.

Nous allons voir auífi Ia Fran- 
ce , quoique victorieufe encore 
au dehors,obligéede faire mar- 
cher une parcie de fes meilleu- 
res Troupes , &  dJenvoyer íuc- 
ceílivement trois de fes Maré- 
chaux , pour réduire cecce ca. 
naille 3 comme Rome futobli- 
gée aucrefois de faire marcher

A í j



4 H  I S T O I R E
1’élice de íes Legions, Sc d’en- 
voyer trois de fes Préteurs con- 
rre des Eíclaves foulevez , qui 
battirent quelquefoisles armées 
des Komains mais , qui com- 
me nos Fanatiquesfurent en- 
fin écrafez 5 Sc dont ceux qui 
les vainquirent, refuferent de 
triompher, pour ne point foüil- 
ler 1’honneur du criomphe par 
Pindignité d’une íl infame guer- 
re.

Ainfi , puifque les aíFaires 
changerent alors de face , je 
crois que leLecleur approuvera 
que je change auíli de conduite, 
Sc que je ne nFarrête plus à 
rapporter , comme j’ai faic ci- 
devanc , les noms des Curez , 
Sedes anciens Gatholiques, qui 
furent égorgez 5 ceux des mai- 
fòns Sc des Eglifes briiiées, Sc 
les difrerens íupplices de ceux 
qui commeccoient ces crimes,
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mais que je m’attache feule- 
menc à raconcer leurs plus au- 
dacieufes encreprifes , ies prin- 
cipales expedicions qu'on fic 
contre euXjSe enfinjes moyens 
que la prudence &  la necetliné 
infpirerenc à ceux qui comman- 
doienc dans la Province , pour 
rerminer cetce guerre, qifon 
peuc appeller plus que civile , 
puifquJoutre Pacharnemenc de 
tous les Habitans de ce mal- 
heureux Pays, à foiitenir ces 
iníeníbz , la raçre èc la folie 
jointes eufemble, les porterent 
á eonimeccre alors les inhuma- 
nirez les plus horribies.

Tandis que M. de Brogiie , 
ainíi que nous Pavons déja vü, 
íe donnoic des mouvemens aí- 
fez inuriles pour faire agir les 
méchancesTroupes qu’il avoir, 
M. de Bafville portoit fes vii.es 
de tous côcez pour decouvrir

A iij
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d'oíi il pourroit rirer du íecours 
fans préjudicier aux grandes 
afFaires que la France avoit 
alors fur les bras.

Ainíí, ayant íçu qu’il y avoit 
un Bacaillon des VaiíTeaux en 
quartier d’hyver dans les Evê- 
chez deT oulon,  d’Aix &  de 
Alarfeille , oú il étoit aíTez inu- 
tile 5 il demanda à la Cour s 
qu’il fut mis dans les Diocèíes 
de Nifmes ôe d’U íe z , ou il 
pourroit fervir pendant l’hiver.

II demandaauííi le Regiment 
deDragons de Saint-Sernin qui 
étoit en Roiiergue quoiqu’iI 
ne fut pas encore en étac de 
bien íervir , &  un Regiment 
Irlandois qui étoit d Final,, d’ou 
il pouvoit êtrefacilement traní- 
porté par mer en Languedoc j 
eníin , il demanda qu’il lui füt 
permis de faire venir des Mi- 
quelet^du Rouffillon * jugeant
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que des gens accoutumez â 
grimper dans les Pirenées 5 íe- 
roient propres àfervir dans les 
moncagnes des Cevenes.

L a C o u r  lui accorda tout cc 
qu’il demandoit 5 ces troupes 
furent envoyées dans la Pro- 
vince en divers cemps , &  em- 
ployées par M. de Broglie à 
meíure qu’elles arrivoientj nous 
verrons dafts la íuite les fervi- 
ces qu’elles rendirenc.

Cependant lesEratsde Lan- 
fruedoc aíTemblez alors áMont-O
pellier, conílderant 1’extrême 
danger dont on étoit ménacé 
par le foulevement general des 
Cevenesí ordonnerenr lalevée 
de crente-deux Compagnies de 
FuíilierSj &  d’un Regimenc de 
Dragons , auquel on donna le 
noni de la Province 3 ôtcomme 
1’onavoit fujec de fe défier des 
Religionnaires, parce que leur
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Secte avoit produit le Fanatif- 
me , on eutla precaution dene 
mettre dans ces troupes aucun 
Nouveau Convertí , ni pour 
Officier , ni pour Soldat.
La  Compagnie du brave Poul, 

qui j ufques lá avoit ferví â pied3 
íut incorporée dans ce Regi- 
ment de Dragons ; 6e on ne 1 aí 
eut pas plutôt envoyé des che- 
vauXj pour nronter íes Soldats, 
qu’il fe mit á la qúefte des Re- 
voltez,5c les battit en deux di- 
verfes rencontres : lapremiereT 
àBecdejeu,ou il y en eut quel- 
ques-uns de tuez, 6c pluíieurs 
bleíTez j la feconde dans leval- 
lon de Sainte-Croix , ou il fon- 
dit fur la troupe de Laporte’, 
qu’il tailla en pieces , 6c ou ce 
Chef fut tué avec la plupart 
de ceux qu5il commandoit.

On avoit fouvent porte à 
Montpellier les nouvelles des
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âvancages quePoulremportoitg 
mais ayant été averci que plu- 
íleurs Religionnaires de cetce 
Ville refufoienc d’y ajouter foi, 
il s’avifa alors, pour les en con- 
vaincre, de faire couper ia têre 
à Laporce, 6c à douze des prin- 
cipaux de ceux qui écoienc ref- 
tez fur le champ de bataille, 6c 
d’envoyer ces tetes à M. de 
Bafville , qui les fit expofer en 
public , en un lieu appellé l’EÍ- 
pla nade, qui eíl devant laCica- 
delle , ou cout le peuple les al­
ia voir , 6c ou les plusincrédu- 
les virenc de leurs propres yeux, 
que ce qu’on leur raconcoic au 
moins alors de la défaite de 
cecce croupe , 6c de la more de 
celui qui la commandoic 5 écoic 
vericable.

Parmi les têtes qui furent ex- 
pofées , on sJattaclia fur-tout â 
regarder avec un plaiílr mêlé
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d ’iiorreur celle du fameux 
Laporte , qu’on í^avoit avoir 
commis mille crimes, ôc con- 
duit 1’entreprife du maíTacre de 
l ’Abbé duCheyla , que j ’ai dé- 
ja raconté 3 mais dont ,puifque 
Foccafion s’en preíente , je rap- 
porcerai ici une circonftance 
que j ’ignorois a lors ,&  quej’ai 
apprife de la propre bouche de 
joanny, qui étoit parmiles Fa- 
natiques en ce temps-là, qui 
après s’être rendu , &  avoir été 
pardonné , fe rejetta dans les 
Cevenes , &  vienc de perir mi- 
ferabíemenc.

Laporte ayant refolu d’aíTaf- 
íiner cet Abbé,qui s’étoit attiré 
la haine des Ideligionnaires , à 
caufe du zéle dont il brüloic 
pour leur converfion , afiembla 
une troupe de ieunes gens ar- 
mez , aufquels il declara fon 
ddle in , mais les ayant traí-
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nez huit ou dixjours par les 
bois, fans les pouvoirreíoudre 
à 1’execucer- voici le ftratagê- 
me donc i i s ’avifa pour les y dé- 
rerminer.

11 fic préparer íecrettement 
des fuíées volantes , &  ordon- 
na à ceux qui les portoient , Sc 
qui devoient y mettre le feu , 
de s’aller cacher parmi desro- 
chers , dans un bois auprès du. 
village du Pont de Montvert 5 
il commanda auífi. en mêmc- 
temps à quelques - uns de fa 
troupe , qui étoient de íon le- 
cret , de porter dans leur fein 
des Pigeonj en vie , pour les lâ. 
cherquandils verroient en l’air 
les fuíees.

Ces chofes ainfí difpofées, il 
mena ía troupe dans ce bois 
pendantune nuit fort obícure, 
&  étant monté íur un rocher 
aílez élevé pour être oüi de
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tous, il lcs exhorta à le íuívre, 
pour aíler executer ceqifil  leur 
avoic declare j mais 3 voyanc 
qu’ils refufoient de lui obéir, il 
fe mie j touc d.’un coup , à crier 
de coute fa fcrce , que 1'Efprit 
venoit de lui dire , qu d caufe de 
leur défobèijfance les feux du Ciei 
ctoient prets d tornber fureux ; &  
que le Saint- E fprit, qui les avoit 
conduitsjufques-là,alloit les aban- 
donner &  s’envoler duns le Ciei. 
A  ces cris, qui écoient le íi- 
gnal qu’il avoic donné , ceux 
qui écoient cackez derriere des 
rochers, mirenc le feu aux fu. 
fées 5 les autres qui écoient dans 
1’AíTemblée , lâcherent les pi_ 
geons  ̂ &  la croupe imbecille, 
qui n’avoit jamais vú des feux 
d’artifíce , furprife de voirPaír 
rempli de feux , &  d’encendre, 
dans les tenebres de la nuit,, 
les battemens des ailes des Pi -
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geons, íe pric â crier, miracle 1 
&  dic à Laporte , de lesmencr 
ouilvoudroit: ilspartirenc donc 
fur le champ,&allerent à Mont- 
verc ou ils égorgerent cecil- 
luílre Abbé , de la maniere que 
je l ’ai raconté ci-devant.

Quelques jours avanc que La- 
porce euc écé cué , il avoir faic 
maíTacrer le Coníul de Monle- 
zun , qudl íoupçonnoic d’avoir 
écé caufeque Poul 1’avoic bac- 
tu à Becdejeu, parce qu’il 1-a- 
voit averci de fa marche ; il euc 
même la cruaucé de faire tuer 
cepauvre homme en prefence 
de fon fi ls , auquel il donna la 
vie non pas par un fenciment 
d’humanicé , car il en écoic in- 
capable , mais afín qu’il allâc 
publier partouc , que ceux qui 
donneroienc de pareils avis , 
devoienc s’attendre au même 
traitement,
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La more de Laporteécomm 

les Fanaciques 3 ils íongerent 
auíficôt à la réparer 3 Roland 
fon neveu fuc mis en faplace 5 
&  ce nouveau Chef leur em- 
mena un íí grand nombre de 
fceleracs de la Vau-Nage, ou 
il écoic Iorfque fon oncle fuc 
tu é , qu’il y en eut aíTez , non- 
feulemenc pour remplacer ceux 
qu’ils avoient perdus à Becde- 
jeu , &  au vallon de Saince- 
Croix , mais eneore pour for- 
mer une nouvelle croupe,donc 
Je commandement fuc donné 
au plus cruel homme que les 
moncagnes des Cevenes ayent 
jamais produitj il s’appelloic 
Couderc,&il écoic nacif de Ma- 
zel-Rofade^qui eít un pecic Ha- 
meau , proche Sainc-Germain 
de Calberce.

Nous avons déja veu, qnef 
homme étoit Roland. Je  dois
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dire ici , que Couderc étoit un 
petit homme d'environ trente 
ans , dont la phiílonomie ré- 
pondoít parfaitement bien aux 
méchantes actions qu’ii avoic 
faites pendant fa vie : fes Pere , 
Mere , Freres &  Soeurs , s’é- 
toient dévotiés depuis long- 
tems au fervice des Fanatiques, 
êc chacun y exerçoit fes talens, 
les uns de Prédicans, les autres 
de Chantres , les autres d’Iníl 
pires j ainfi , les fervices de fa 
famille &c fes inclinations por- 
tées au m al , le firent choifir 
pour Chef d’une Troupe qu’on 
ne mettoit fur pied que pour 
commettre coutes fortes de cri­
mes.

En changeant d’état, il chan- 
gea de norn , &  fe fit appeller 
Lafieur. Son premier exploit, 
a,près qu’il eút été élevé au com- 
mandement, fuc dJaller denuic
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avec fa Troupe au Hameau de 
Mazel-Rofade , lieu de fa naiíl 
fance : la fureur fanatique dont 
ii étoit agité , le porta d’abord 
dans ia maifon d’un Payían an- 
cien Catholique,nommé Pierre 
G ely ,  dont il avoit autrefois 
débauché la Soeur  ̂ cet hom- 
me, eírrayé de voir entrer chez 
Jui de nuit de tels Hôtes,  fe 
jetta par une fenêtre du der- 
riere de fon logis , 6e íe fauva 
à travers les champs ; fa fem- 
me , qui étoit proche parente 
de Laíieur,en eut fait de mê- 
me *, mais la pauvre femme ve- 
noit d’accoucher dans ce mo- 
m ent, 6c avoit auprés d’elle 
Penfant qui venoit de naítre^ 
2c un autre petit garçon , âgé 
de íix ans qui fondoit en lar- 
mes 3 ces trois objets auroient 
attendriun démonq ce Monf- 
tre n’en fut point touché , ii

égorgea
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égorgea de fes propres mains, 
ces crois innocentes Vidimes 3 
£c,après qu’il les eút enfevelies 
dans les flammes de leur ma> 
fon , qu’il réduiík en cendres , 
il alia brüler , du même feu 3 
les Eglifes & les Maifons Prei- 
byterales de trois Paroiíles voi- 
iines.

Ce fut à pen près en ce tems- 
là , qu’un Capicaine du Regi- 
ment de Maríily,appelléVidal, 
Gentilhomme fort eftimé , du 
voiíinage de Touloufe , trouva 
une belle ocealion de fe figna- 
ler , &  pour la Religion  ̂ Sc 
pour le fervice du R o i : Il fut 
averti qu’une Troupe de Re- 
belles paroiííoit de ce côté là 3 
il for ri c , marcha à eux , &  les 
atcaqua derriere une haye 011 
il les trouva retranchés3 fes Sol . 
dats , intimides par le grand 
nombre des Fanatiques, lâchc- 

Tome I I .  '  B
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renc Ie pied, &  1’abandonnerenc 
lâchement $ il ne put fc rcfou- 
dre à prendre la fuice , & aima 
mieux mourir l’épée à la m a in , 
avec íon Scrgenr , qui ne i ’a- 
voic pas encore quitcé : dans le 
tems qiril s3avançoit vers lesRé- 
volcés, il fuc bleíTé d’un coup 
de íuíil j qui le fit tomber par 
terre 5 il commanda alors à íon 
Sergenr de íe recirer : ces Fu- 
rieux le voyant feul , íorrirenc 
de leurs rerranchemens,, fondi- 
renr fur lui detous côtés , l ’en- 
vironnerent, & offrirent de lui 
donner la vie, s’il vouloic renon- 
cer à fa Religion ; mais, voyanc 
ía conftance à vouloir mourir 
Catholique jls lui remplirenc de 
poudre , les yeux , le nez , les 
oreilles ôc labouche, &  y ayant 
mis le feu, leur cruauté inge- 
nieufe ne fervit qu’à lui faire 
remporcer par une feule more.,
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une donbie Couronne de gloi- 
r e , en donnant fa vie tout à la 
fo i s , ScpourfonDieu , ôc pour 
íon Roi.

II y avoit alors dans les Cc- 
venes un Prédicanc, appelié 
Laquoyte,qui étoic la princi- 
pale cauíe de touces les cruau- 
tés que les Fanatiques y exer- 
çoienc : il ne porcoic pas les ar­
mes corame les aucres $ mais par 
Fes exhortations patheriques 3 
il faiFoic plus de mal que tous,en 
les excitant à commettre les 
plus noirs attentats: c’éroit une 
furie qui alloic de lieu en lieu., 
Foufílant par tout la révolce , 
les meurtres, &  les incendies : 
Mr. de Baíville , qui étoit inf- 
rruic de tout , par les EFpions 
qu’il avoit dans le Pays , l ’a- 
voit fait chercher inutilement 
depuis long-tems 5 mais enfin 
parles bons avis qu’il donna à

B i f
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ceux qui avoient ordre de Par-' 
tccer j dans le tems qiPil par- 
couroit Ja ParoilTe du Ponvpi- 
dou 3 pour y porter la défola- 
tion , il fut pris, conduit au Fort 
d’Alaix-, & de Jà á S. Jéan de 
Gardonenque , ou il fut con- 
damné à la roiie , fur laquelie 
il expira en ícelerat comme il 
avoit: vêcu.

Dans Porage épouvancable 
qui agicoic les Cevenes, & met- 
toit en fuine les Curés &  les 
Catholiques, la Ville de Men> 
de , qui eft la Ca pitai e du Ge- 
vaudan v étoic deVenue Pazile 
des Pafteurs & desTronpeaux 

' fugirifs, par les íoins de Mr. de 
Baud r y , qui en éroit alors Eve- 
que : Ce zele Preiac n’avoit é- 
pârgné , ni íes foins , ni íes ex- 
horrarions, ni fa bouríe, pour 
obliger lesConfuls, & les Habi- 
tans, á la forcifier: â la pourvo-ir
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abondamment de municions 
de guerre &  de bouche : à mec- 
tre fui* pied des Compagnies, 
&  des Officiers*pour les com- 
mander 3 enfin , à ne rieu né- 
gliger , non feulement pour íe 
bien défendre,mais encore pour 
pouvoir envoyer des fecours aux 
lieux du voiíinage: &  il y avoic 
alors une vingcaine de C ures , 
& pluíieurs Familles Cacholi- 
queSj qui y crouverent les aííif- 
rances charicables donc elles 
avoienc befoin, dans l ’cxcrême 
neceíiité ou les avoienc réduics 
les pillages &  les incendies de 
leu rs maifons.

Sur lafin du mois de Decem- 
bre 1702. les Fánatiquès eurenc 
1’audace de convoquer,en pleiu 
jour, une AíTemblée nombreu- 
fe fur les ruines du Temple 
d’Aygue-Vive , Village près de 
Nimes : Ce fuc là que paruc
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íur la fcene , pour la premiere 
fo is , un de leurs Chefs, appel- 
lé Cavalier , donr on n’avoic 
pas encore encendu parlen mais 
donc nous aurons bien des cho- 
fes à dire dans la fuice. M. de 
Broglie,qui écoic dans un perpe­
tuei mouvemenc pour prevenir 
les defordres, en fut auíTi-tôt 
averri 5 il y alia iui-même en 
diligcnce avec des Troupes ôc 
furprit les R.ebelles aííemblés : 
ils n’eurenc pas le tems de ré- 
íiíler , &c furent diílipés 3 Cava­
lier fe garande par la fuice, 
avec plufieurs de fa Troupe: 
on y fic pourtant grand nora- 
bre de priíonniers donc quel- 
ques-uns furenc condamnés à 
la more,les aucres envoyés aux 
Gaieres.

Les Rebelles n’avoienc en­
core ofé accaquer aucun des 
gros Bourgs des Cevenes j ils
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n’avoient brulé que des Egliíes 
champêtres,& égorgé que ceux 
des Cures 6c des Catholiques 
qui avoient eu ie malheur de 
tomber entre leurs mains , ou 
d’habiter en des lieux éloignés 
de tout fecours 3 mais, comrne 
ils fe trouverent en ce tems-là 
en grand nombre , 6c comman- 
dés par des Chefs plus entre- 
prenans que ceux qu’ils avoient 
eu jufqu’alors, ilsvoulurent fai- 
re une a&ion d’éclat, £eréíolu- 
rent d’aJJer íaccager Saint Ger- 
main de Calberte.

Le premier jour de l’an 1707. 
i lss ’y rendirent íàns bruitàdix 
heures du fo ir , au nombre de 
quatre ou cinq cens 6c 1’atca- 
querent tout à Ja fois avec fu- 
reur par deux dífferents en- 
droits: Les Habitans , qui a- 
voient eté avertis que cette 
attaque avoit e'té réíolue dans
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une AíTemblée faite au Coller, 
écoienc fur leur garde,& avoienc 
eu Ja précaution de íe bien re- 
trancher 3 ils avoienc, outre ce­
la, cinquante hommes deTrou- 
pes reglées , que Mr. de Baf- 
ville , qui fe doucoit du deíTein 
des Fanadques,y avoic faic mer­
ece depuis peu 3 ainíi ils furenc 
reçus de cous côcés avec beau- 
eoup de vigueur , &  áprès deux 
heures d’un combat no&urne, 
&  opiniâcre de part & d’aurre , 
iis furenc par couc repouífés 
concraincs de fe recirer , ayanc 
laiílé fur la place une vingeaine 
de mores , donr ils empor- 
cerenc quelques-uns , avec plu- 
íieurs blefes, &  s’allerenc cam­
pei* fur une hauceur voiíine , 
d’oü ils fe contencerencde criail- 
ler, <k de faire de vaines mena- 
ces à ceux qui venoienr de les 
chaíler honteufemenc. Nous ne

perdímes
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perdimes encette occaíion qu’- 
un feul Soldac. Et je ne dois pas 
oublier de dire ici,que pluíieurs 
des Habitans deSaint Germain 
s’y fíngnalerent â 1’envi des 
Troupes qui les défendoient.

Cependantles Regimensque 
Mr. de Bafville avoit demande, 
& quelques autres encore que 
la fin de la Campagne permit 
de lui envoyer , commençoienc 
d’entrer de tous cotés dans le 
Languedoc  ̂& comme Mr. de 
Broglie, íeul Officier General 
ne pouvoit pas íuffire au Com. 
mandement de tanc de T ro u ­
pes, la Cour lui envoya Mr.de 
Julien Brigadier des Ármées 
du Roi, pour íervir íous fes or- 
d res , & lui aider à reduire les 
Rebelles de cette Prov-ince.

Cet Officier avoit eu le mal- 
heur de naítre dans 1’Héréfie , 
&  d5avoir porté les armes dans

Torne 1 1 . G
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fa jeuneffe contre le Roi • mais 
il étoit entré depuis peu dans 
le fein de PEgliíe , &  dans le 
fervice de íon Prince legitime j 
& les  grands íervices qu’il ren- 
dit bien-toc après , firent con- 
noítre à tout le monde qu’on 
ne pouvoit faire un meilleur 
choix.

A  mefure que les Troupes des 
Catholiques groffiíToient dans 
le Languedoc.celles des Fanaci- 
ques augmentoient auífi j &  le 
même Hyver,quiavoit fait cef- 
ferlesexpédicions militaires fur 
nos Frontieres , &  jetté bon 
nombre de Gens de guerre dans 
les Cevenesj avoitauífi fait cefi* 
fer les travaux des champs 5 &: 
rempli les Villages de ce Pays 
féditieux d’un nombre infini de 
jeunes gens , qui ne refpiroient 
que les incendies òc les maíla- 
cres.
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Les Rebeiies n’avoienu pas 

encore eu cant deTroupes qu’ils 
en avoienc alors j Roland, CaR 
tanet, Lafleur, Joign^t, St.Jean, 
Cavalier,avoienc chacun la leur; 
ils les joignoienr, les féparoient^ 
les augmentoient ou les dimi- 
nuoient , felon le beíòin &  les 
occafions. Tout le Pays des Ce.- 
venes , qui étoic entierement à 
leur dévodon , continuoic tou- 
jours à leur fournir des hommes, 
des vivres , des retraites , & à 
leurdonner avis exa&ement de 
rous les mouvemens que nos 
Troupes faiíoienc pour romber 
íur eux 3 ainfi , l ’on ne doirpas 
s’éconner, íi au commencemenc 
de cette année ils fírent plus de 
ravage qu’ils n'en avoienc en­
core raie.

Après que les Rebeiies eu- 
rent èté chaílés de S. Germain 
deCalberte, ainíi que nousPa-

Cij
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vons vú , ils fe rcpandirent par 
Troupes dans les Diocèíes de 
Mende , d’AJaix , d5Ufez & de 
Nímes, portant par cout Je fer 
&  le feu , brulant les Eglifes , 
maíTacrant les Prêtres&. les Ca- 
rholiques qui avoienc le mal- 
heur de comber entre leurs 
inains barbares,fans que le íexe, 
ni lage,ni benfance même en ga- 
rantiííent aucun de leur cruau- 
tc- ôc ils firent cetce incurfíon a- 
vec ranc de rapidite,que dans le 
íeul mois de Janvier de iyo j . on 
compta plus de quarante Pa- 
roiíles , Châteaux ou Maifons 
réduites en cendres, &  plus de 
quatre-vinge períonnes égor- 
gées.

Ce qui redoubla alors leur 
fureur c’eft , qu’ayant été aver- 
tis du grand nonibre de Trou­
pes qui entroient dans les Ce- 
vcnes,ils jugerenc qu’ils en fc>
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roienc bien-tôc accablés , &  ils 
voulurenc bien employer lecems 
quJil leur reítoic d mal faire ; 
aíníi ils firenr coas ces ravages, 
randis que nos Troupes écoienc 
en marche pour fe rendre aux 
Quarciers qui lear écoienc alli- 
gnes , 6l que Mr. de Broglie , 
Mr. de Julien &  M. de Baíville, 
confulcoienc &  formoienc en- 
íemble le plan d’un projec qui 
piic meccre fin d de íi grands 
maux j fans décruire enciere- 
menc le Pays &  lcs Habicans.

Avec les forces que l ’on avoic 
alors , rien 11’écoic plus aifé que 
de Jes paílér cous au fil de l ’é- 
pée, & bruler cous leslieux qui 
favorifoient leur révo lce :&  il 
fembloic á pluíieurs, que c’écoic 
le feul moyen qu’il y avoic,pour 
appaifer cec afFreux fouleve- 
menc , car la concagion éc-oic 
générale j & l 5on avoic íbuvenc

C iij
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cprouvé , que ce n’étoit rien 
fa ire , que de tuer íeulement 
ceux qui àvoient les armes à 1& 
main , puiíque le P a y s , qui e- 
toic tout gangrene,leur enfour- 
nitloit auiri-toc d5autres, &  en 
plus grand nombre , &  encore 
plus inhumains.

Mais , íi l ’on avoic pris ce 
parti , on auroit fait un vaíle 
deTcrtd’un des plusbeaux Can- 
tons du Languedoc; &  Mr. de 
Bafville trouva plus à propos de 
réduire lesRebelles fans les per- 
dre entierement •, &  de coníer- 
ver en même-tems, èc à PEtar , 
unPavs Pont le commerce étoicj

coníidérable, &  au Roi , un 
grand nombre de Sujets qui 3 
quelque égarés qu’ils fuíTenc 
par les vilions du Fanatiímc, 
pouvoient enfin être gueris de 
leur folie, & redevenir raifon- 
nables &  fideles comme ils é-
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toient auparavant.

Nous verrons dans la fuite 
lejufte milieu que 1’onpric dans 
de íi fâcheufes extrêmicés 3 6c 
comme l’on meia enfemble , a- 
vec íageffe, la féverité d la cle- 
mence 3 qui fut le uemperament 
que l ’on trouva, pour guérir 
entieremenc le mal , fans tuer 
tout à faic leCorps malade.

Tandis que les Fanatiquesíac- 
cageoienc les quatre Diocèíes 
dont nous avons parle , 6c que 
les íecours que l ’on attendoit 
pour reprimer leur fureur é- 
toient en marche , une de leurs 
Troupes attaqua dans la nuit le 
Château de Bernis , ou étoit 
Madamela Marquife deToiras; 
mais leSr. de Nogaret 3 Capi- 
taine des Grenadiers du Regi- 
ment de P iém ont, s’ y trouva 
heureufement, 6c défendit íi 
bien ce poíte avec le peu de
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gens qu’il avoit, que quoique 
ces fcelerats fuílent en grand 
nombre , après en avoir cué 8c 
bleíle pluíieurs, il obligea les 
aucres à fe retirer, 8c à aller 
porter ailleurs ie feu qu’ils lui 
avoient deítiné.

Mr. de Broglie parcouroit 
alors les Hautes-Cevenes , oíi 
il garantic les poftes les plusim- 
portans de 1’orage qui éclatoit 
par touti mais,ayant appris que 
les Rebelles etoient deícendus 
dans la plaine , il s’y rendit en 
diligence , 8c alia à Caveyracj 
là il fut averti , par le Sr. Bo- 
nafons , Capitaine d’une Com- 
pagnie franche, qu’une de leurs 
Troupes , compoíée de près de 
trois cens hommes armes j ve- 
noic de faire une AíTemblée à 
St. Cofme dans la Vau-Naee :O
qu’ii Bavoit attaquéepnais qu’a- 
près avoir faic cuer leur Senti-
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nelle , fes Soldats, intimides 
par legrand nombre, 1’avoienc 
abandonné.

A cette nouveile , Mr. de 
Broglie partir auíli-tòt dans la 
nuit avec foixante Dragons, tk 
alia chercher lesFanatiques par 
tout ou il crut les pouvoir trou- 
ver. II les fuivit à la pifte de 
Sainc Cofme, à Candiac., à Vau- 
vert, à Beau Vaufin , à Gene» 
rac, òc d Aubord  ̂là il eut des 
avis certains qu’ils n’étorent pas1 
loin 5 &  il n’eut pas fait mille 
pas, qu’on les découvrit auprès 
d’une Mctairie , appellée , le 
Mas de Gaffarel. Il donna or- 
dre auflLtôt an Lieutenant de 
Poul , de les aller reconnoítre 
avec huic Dragons $ ce Lieute­
nant v marcha , les obíerva de 
fort près, vit une de leursTrou- 
pes auprès de cette Metairie; 
il en découvrit une ícconde qui
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fortoic tambour battant d’une 
maifon yoifine , & íl jugea qu’il 
y cn avoic nne troiíreme cou- 
chée fur le venrre auprès d’un 
ruiíleau : il fe retira, avertit Mr. 
de Brogüe de ce qu’il venoit de 
voir. Et íur le Confeil de guerre 
qui fut tenu fur le champ , 011 
jugea que les Rebelles etoienc 
en grand nombre 5 mais, com. 
me ces fcelerats rfavoient en- 
core donné aucune marque de 
vigueur, on les méprifa, &  il 
fut réíolu de les attaquer. Poul, 
par un preílenriment peut-être 
de ce qui 1 ui devoit arriver *x 7
rfétoit point , dit-on , de cet 
avis j mais propofoit d’attendre 
un renfort d’infanterie, qu’on 
pouvoit faire venir de Nimes. 
Mr.de Broglie , qui avoit fou- 
vent vii lesFanatiques, fanspou- 
voir les joindre , & qui brúloic 
d’impatiencede les combattre,
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craignic qifils ne iui échapaí- 
fent,comme ilsavoient faic plu- 
íieurs fois 3 6c ne put fe reíou- 
dre à perdre cette occafion : on 
fondic fur eux j mais, voyant le 
peu deTroupes que nous avions 
en comparaiíon des leurs, ils 
nous arrendirent d.e pied ferme, 
5c après avoir poufíe des cris 
horribles entremeies dechants 
de Píeaumes , ils firent grand 
feu fur nous un genoüil à ter- 
re. Poul , qui étok à la droite , 
les chargea brufquement le pre- 
mier le fabre à la main : il fuc 
malheureufementtuéddm coup 
de fufil, qui le jetca rnort par 
terre aux pieds de fon cheval; 
le Sr. de la Dourville,  Capi- 
taine de Dragons, qui les char- 
geoic à la gaúche 3 y fut dange- 
reufemem bleíTé. La  mort de 
Poul , &  la bleíLure de cet Of- 
ficier, donnerent de 1’audace
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aux Rebelles, ceralentirent I’ar* 
deur de nos Gens i ils commen- 
çoient à plier; Mr. de Broglie , 
& íon íils le Chevalier les ral- 
lierenc , Se les menerent par 
trois fois à la charo-e : on lesO
obligea enfin à quitter leur pof- 
te , Se à íe jetcer dans les bois 
de Sc. Gile , ou le peu de mon­
de que l ’on avcic empêcha de 
les pourfuivre. lis perdirenc en 
cetce occaíion une vingcaine des 
leurs, Se nous quatre Dragon-s 
leulemenc 3 mais la perce de 
Poul, qui les avoic íouvenr bac- 
tus ,fuc caule qu’on regarda cet- 
ce a&ion comme malheureuíe : 
en eíFec , c’écoic un horame 
aclif , incrépide , infatigable , 
plein de zéle  ̂ qui connoiíloit 
parfaicément lePays, Se fervoic 
crès-utilemenc. Mr, de BroçdieO
fe retira à Bernis, ou il accen- 
dic un renfort ddnfancerie pour
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fe remettre en marche 5 6c aller 
á la pouríuite de ces icelerausj 
mais , avanc qihii les püt re- 
joindre , ils abandonnerent ia 
plaine , 6c monterent dans ie 
Diocèíe d5Ufés , ou chemín 
faifant , ils brulerent une Egii- 
ie,6e unpetic Village,appellé, 
Poii ls : ilsy égorgerenc imitou 
dix Cacholiques , Hommes , 
Femmes 6c Enfans j &  l ’on íçut 
après, qu’iis ne s’étoient atta- 
chés á ie íaccager, 6c á y exer­
cer ces cruaucés j qu’á caufe 
qudl portoít malheureufemenc 
un nom qui ieur étoic redouta- 
ble.

Ce fu c , á peu près , en ce 
tems-iâ, que Roland vouloic 
íurprendre Sauve , pecice Viile 
duDiocèfe d’AIaix, par un coup 
des plus hardis; mais qui ne lui 
réuíÉt point. Il íçavoit, que Mr. 
d-eBroglie envoyoic de tous cô-
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tés des détachemens pour cou- 
rir íur les Rebelles , &. que les 
Officiers de ces détachemens 
n étoient çniére connus dans les 
lieux ou ils alloient, parce qu5ils 
étoient arrivcs depuis peu dans 
la Province : il íçavoic auíli,que 
ni lui , ni les Gens de ía Trou- 
pe n’étoient poinc connns à 
Sauve. Sur cela , il s’aviía d’y 
aller en plein jour , tambour 
battanc , avec trois cens hom- 
mes, èc de faire dire à la por­
te , qu’il marchoir pour cher- 
cher les Fanatiques : on le crnt, 
òc on le laitTa entrer libremenc 
avec faTroupe. Il n ;  fuc pas 
plucot dedans , qu’il la mit en 
baraille dans les rués 3 &  de­
manda à parler au Seigneur du 
lieu : on le mena, avec deux 
de íes Officiers qu’il prit avec 
lui , chez Mr. de Vibrac , il lui 
tine le même diícours qu’il avoic
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tenu à la porte de la Ville. Ce 
Gentilhomme, qui en avoit dé- 
ja été averti , y ajoüta foi aifé- 
ment 5 èc même, comme, dans 
le cems que ces trois Brigands 
entrerent chez 1 ui , il alioit ie 
mettre à table, il les invita hon- 
nêtement â dirierjilsen avoient 
peut-être aílez beíoin , íls ne fe 
firent point prier. Madame de 
Sauve-étoit du repas j &  à pei- 
ne fut-on aflis , que, comme les 
femmes ont plus de pénétra- 
tion 5 ou plus de méfiance que 
les hommes, elle commença la 
premiere à fonp^onner les Hô- 
t e s : bien-tòt après , leurs ma- 
nieres, leurs difcours , &  leurs 
ajuftemens , fi éloignés de la 
politeíle &  du bon air de nos 
Officiers, firent connoitre à 
tout le monde, qu’ils n’étoient 
pas ce qu’ils fe vantoient d’ê- 
tre , &  découvrirent en même-
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tems ce qu’ils écoient vérica- 
blemenc. L ’on commen-ça à 
trembler du danger extreme ou 
i ’on etoit expoíe j il faíloitce- 
pendant diííimuler 5 ils étoienc 
les maítres de la Ville , 6c on 
ne fçavoit comníent faire pour 
fe delivrer de tels Hôtes, lorf- 
qifheureufemenc, les Domeíti- 
ques du logis eurenc quelque 
differcnd avec ceux de leurs 
Soldars qui etoienc entres dans 
la baíTe-cour , 6c qui , tandis 
que leurs Officiers écoient à ra­
bie , vouloient qu’on fít repai- 
treeux 6cleurs Mulets. Lebruic 
qu’excita ce difíerend parvinc 
aux oreilles de ceux qui di- 
noient ; 6c Aladame de Sauve 
pric de là occafíon de dire à 
Roland , qidelle s’étonnoic 
du peu de refped que íes gens 
avoient pour lni. Roland, pi­
que ddionneur, voulut lui fai­

re
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re voir Taucoricé qu’íl avoic 
fur eux, &  fe leva de table 
pour aller appaiíer ce defor- 
dre dans le dellein de revenir. 
Ses deux Compagnons lefuivi- 
rencpour lui aider, &: ceux du 
logis en firent de même. Mais 
ces troisBrigands ne furent pas 
pliicòc dehors , que ceux de la 
maífon rencrerenc auíli tôc , òc 
fermerent promptemenc une 
porre de fer qu’il y a fur Befca- 
lier; ce qui les mir cous en fu- 
recé. Roland , qui fe vir recon- 
nu , au defefpoir dJavoir man­
que fon coup , &  du rour qu:on 
lui avoic joiié , voulut rencrer 
de force : mais il crouva coutes 
les avenues li bien barricadées , 
&  íi bien défendues, qu’il n’ofa 
lecenter 3 8c alia décharger fa 
rage fur 1’Eglife , qu’il fic brü- 
ler, fur un Capucin, 8c fur deux 
Prêcres, qu’il fic éeorçer dans 

Tome 1 1 , ^ D
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les rucs j 6í  íortic de Ia Ville 
avec faTroupe.

II y auroic demeuré plus long- 
rems, &  faic de plus grands ra- 
vages.5 mais il craignic , que 
s’il y faiíoic unplus iongíejour, 
il pourroit êcre íurpris par quel- 
quesunsde nos dérachemens , 
qui baccoienc alors fansceflela 
campagne pour rencontrer ces 
ícelerats.

Je  ne dois pas oublier de rap- 
porcer ici Ia converílon remar- 
quable que produiíít. quelques 
jours après , J a  rnort de l ’un de 
ces deux Prêtres donc je viens 
deparler 5 il s’appelloit Mazan, 
&  écoit d’une Famille noble du 
Diocèfe de Ries en Provence j 
il étoit alors dans PAbbaye des 
Bened'ctins deSauvc, oü il vi- 
voic exemplairernent ; il en é- 
roic forti, par curiofité, comme 
les autres, pour voir paíler les
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troupes de Roland , qu’on 
croyoic êcre des nòcres. II fuc 
pris j 6c quandon 1 ui euc déclaré 
qudl falloic mourir,il demanda 
unmoment pour íe recomman- 
der à Dieu $ on le lui donna : 
ii fic fa priere à haute voix ; 
fuplia le Seigneur de pardon- 
ner fa more à celui qui avoic 
écé nommé pour le maííacrer, 
6c lui baifa humblemenc la 
main. Ce malheureux fuc pris, 
quelques jours après , par nos 
troupes, 6c conduit à Monc- 
pellier, ou il fuc condamné à 
la rotie  ̂ il fe convertic íince- 
rement avanc fa mort 5 6c de­
c lara ,  que 1’exerwple de dou- 
ceur , 6c de la piecé, que lui 
avoic donné ce fainc Prêcre y 
1 ’avoic d’abord couché, 6c écoic 
la vericable caufe de fa conver- 
ílon â PEglife,

Au recourde Sauve , Roland
D i>
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îic aíFez hardi y pourfe croiíw 

ver avec fa rroiipe, á un rendés- 
vous qu’il avoic donné dans- 
une plaine , à cinq heures du 
íoir , «d M. de la Have Gouver- 
neur de Saint-Hipôlice.par une 
leucre, dans laquelle il avoic eu 
Finíolence de Je defier au com- 
bac, &  de lui marquer ielieu, 
1’heure , Sc le nombre des gens. 1 m O
qu’il auroic avec lui 3 mais le 
couragcde fa croupe ne répon- 
dicpointá labravade du Chefj 
M. de la Haye s’y rendit avec 
deux cens hommes feulementj 
£c atcaqua íi vivement les Fa- 
natiques , qifaprès une legcre 
reíiftance,, il les concraignit de- 
prendre la fuite, Sc de íe fau- 
ver dans les bois du voiíinage , 
©u on les pourfuivit iuíqifà la 
nuic 5 la plúparc laiífèrent leurs 
armesíurle chamo debataille^. 
avec toucce qudls avoientpiMá
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dans ia couríe qifils venoienc 
de faire. Nous n’y eúnies que 
quelques Soldacs bleílez 5 plu- 
íieurs de ces federa cs y furenc 
tuez ou pris 5 ôe ils furenc fe- 
veremenc cbaciez , &  de l’en- 
treprife de Sauve , tk. de l’au- 
dace d’avoir défíé ies c^oupes. 
du Roi.

Cependanc les aucres crou- 
pes des Fanaciq.ues ravageoienc 
les quacre Dú|>cèfes ou ei les s’é- 
toienc répandués & quoiqu’iI 
arrivâc aiors des íecours de 
tous côtez , &  qu’on les mít en: 
aftion aufli-còc qu’ils arrivoienr, 
il écoic impoffible d’empêcher 
ces defordres,parceque tous les 
Habicans desCevenes fervoienc 
cFEfpions à ces fceleracs, & ne 
furenc jamais plus accencifs &  
plus diligens à les avercir des 
moindres mouvemensqu5on fai- 
foiu pour íes furprendre, L ’ons
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éprouva alors , combien il eft 
difíicilc de réuffir contre des 
furieux , à qui 1 ’efpric de fana- 
tiíme faic mépriíèr les periis «Sc 
les fatigues ; qui connoiflent 
parfaitement les lieux 5 qui fone 
diíperíèz par. touc par petices 
bandes , òc qui ont touc le pays 
oü l’on fait ía guerre , à leur 
dévotion.

En effet,, leurs troupes étant 
continuellement averties de la 
marche des nôtres, avoíent le 
temps de fe retirer des lieux ou 
nous les allions chercher, &  de 
tember íur ceux que nous ve- 
nions de quitter 5 d’ailleurs 
çomme dans ces quatre Diocè- 
íes , outre les Viiles &  Villagcs, 
il y a un nombre infini de Ha- 
meaux &í de petices Paroilles, 
íituées dans les bois &dans les 
montagnes, donc ils íçavoienc 
les chemins íes plus diíHciles"de
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jour &  de nuir. Pour les garan­
tir coutes , il eut faliu être ne- 
ceííairemenc par touc 5 èc il eíl 
cercain,que centmille Jiommes 
auroient à peine fuffij pour 
garder un pays fi vafte  ̂ íi dif- 
ficile j &  ou touc étoit ennemi.

M. de Bafville,qui etoicpar- 
faicement inftruit depuis long- 
temps de coutes ces chofes, 
èc qui voyoic avec douleur la 
defolation du pays, ôePimpoffi- 
bilicé de remedier prompte- 
ment á de fi grands maux , 
quelques fecours qu’on lui püc 
envoyer, en donnoitcontinuel- 
lemenc avis á la Cour , íans lui 
rien cachcr des malheurs pre. 
fens, &c des fuices terribles que 
pouvoit avoir cetce revolte , íi 
elle fe répandoit dans le Viva- 
rez &  dans les pays voifins, qui 
fourmilloienc de Religionnai- 
jes malintencionnez.

Ces choíes écant enfín fi bien
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connues, defabuíerent entiere'- 
mcnc ceux da Confeil da Roi , 
qui avoient cru d’abord que le 
íòulevement des Cevenes n ’e- 
toit qidun feu de paille qai fe- 
roic bientôt éceint , &í iuítifíe- 
rent auíli pleinement M-.de Bro= 
glie dans 1’eíprit de ceux qui 
1 ’accuíoient aiors de n’avoir 
pas ag.i avec aííez de vigueur 
pour Péteindre •, enfín , c ’eft ce 
qui determina le Roiâenvoyer 
en Languedoc encore plus de 
troupes que M.de Bafville n’en 
avoit demande, £c à faire choix 
de M. le Marefchal de Mont- 
revel pour alier commander 
dans la Province. Nous ver- 
rons biencôt dans quel temps il 
y arriva , &  ce qu’il y fic 3 mais 
je dois dire auparavant ic i , ce 
qui fe paíla de plus remarqua- 
ble dans les Cevenes, tandis 
qu’il y écoit atcendu.

L a
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La pluparc des Regimens 

d ’Infanceric , de Cavalerie 
de Dragons que M. de Bafville 
avoic demandez, ecoienc déja 
arrivez dans la Province 5 plu- 
jfieurs autresque Ja Cour avoic 
trouvé à propos d’y envoyer, y 
ecoienc accendus. M. de Broglie 
aíTembloicun Corps de rroupes 
pour moncer dans les Hauces- 
Cevenes, qui étoit le Canron 
le plus dangereux. M. de Ju- 
lien pouríuiYoit les Rcbelles 
dans le Diocèfe d’Alaix 5 8c 
M. de Baiville écoic à Ufez , 
ou il avoic faic aílembler liuic 
cens hommes.

On fie alors un projec qui fuc 
exécucé , &  qui auroic infailli- 
blemenc réuiíi, fi les Habicans 
du pays n’en avoienc auíficôc 
averci les Revolcez. On avoic 
eu avis qu’ils ecoienc à S. Jean 
de Serargues 3 au nombre de

T  ome I I ,  E
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plus de liuic cens. II fuc refolu
de les aller ehercher  ̂ de les
íuivre íans relâche , & de ne
poinc ceíler de les pourfuivre
qu’on ne les eut joincs. M. de
JuMen marcha d’un côcé , avec
deux Bacaillons du Reçrimenc
de Haynauc. M. de Broglie s’a-
vança d’un aucre , avec deux
Compagnies de Dragons & un
Corps de Fufiliers; &  M. de
Tournon.Brio-adier desArmées
du Pvoi, qui ecoit venu dans
les Cevenes avec fon Regimenc .  ̂
le mit à la cete de huic cens
hommes qui avoientété aílem-
blez à Ufez , &  alia droic au
lieu ou Fon crovoit crouver lesj
Fanaciques. M. deBafville vou- 
iut écre de cecte expedition, &c 
accompagna M. de Tournon. 
On íic toure la diligence poí- 
íible; mais quand on fuc arrivé 
àS. Jean de Serargues, on fuc
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furpris de n’y crouver períonne, 
&. d’apprendre que ceux quJon 
cherchoic étoient allez du côté 
de Riviere, oü ils avoienc brúlé 
les Villages de Salendres &c de 
Ceyras. M. de Julien couruc 
auííitôt de ce córe-là 5 M. de 
Broglie à Vendras, pour tâcher 
de les couper, & M. de Tour- 
non pric une autreroute pour 
les envelopper. On avoic faic 
porter des vivres $ on les íuivic 
fans difçpntínuation pendanc 
quatre jours 6c quatre nuits ; 
mais, quand on eut bien couru 
après eux , au moraenc qu’on 
croyoic les tenir., ils dilparurent 
touc-d’un-coup , fans qu’on put 
découvrir ce qu’ils éroienc de- 
venus. L ’on ícut après  ̂ que 
s’étanr fcntis vivement prcíl z, 
ils s’étoienc íeparez par peio- 
tonsj & sRtoient allez perdre 
dans les bois de V er feü i l , oü

E ij
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il fut impoílíble de les trouver , 
quelque exacto recherche qu’on 
y piit faire ,, en foüillanc de 
tons côtez les Cavernes &  les 
endroits les plus épais &c les 
plus impraticables.

M . de Bafville , qui avoit fou- 
vent ouí dire qu’il étoit très- 
difficile de les pouvoir joindre, 
&  qui avoir peut-être cru juf- 
qu’alors que c’étoic la faute de 
ceux qui les pourfuivoient, e- 
prouva par lui - inême , dans 
cette longue 8c continuelle 
courfe, que ce qu’on lui avoit 
dic étoit veritable; 8c qu’il eíl 
prefque impoflible dansun pays 
de bois Sc de montagnes , de 
rencontrer des gçns qui ont les 
Habitans pour eux , &  qui íe 
diíiipent aufli - tôt qu’ils íonc 
preíTez de trop près.

Tant il eít vrai qu’on fait 
quelquefois des jugemens te-
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meraires, quand on parle des 
chofes que l ’on ne fçait qu’im- 
parfaitement j &: que de ioin 
on blâme íouvenc des aftions 
qu’on loiieroitpeuc-êcre, íi Eon 
avoir été íur les lieux oü elles 
fe íont paíTees.

Un peu avant cerre courfe de 
nos troupes, les Fanatiques fi- 
renr une rentarive pour encrer 
dans le Vivarez. Áorès avoiri.
brulé les Eglifes de Salvas , 
Samfon , Labaume ; & S. Au- 
ban j ils fe prefencerenr à ia 
riviere d’Ardeche pour la paí- 
fer , t i fe jecter dans un pays 
diípofé à les recevoir 3 mais , 
ayánr rrouvé des Compagnies 
de Fuííliers , qu’on y avoir mis 
pour en garder le paílage , ils 
furent obligez de revenir ciu 
còcé de Monclus Se de Roche- 
gude, oü landis que M de ju- 
lien les íuivoir, une autre de



vement , pric ce temps-làpour 
aller actaquer le pofte de Ge- 
noüillac. Le íieur de Laperiere, 
Capitaine d’Infanrerie de la 
Garnifon du Fort d’Alaix y 
avoit été mis pour le défendre: 
il foutinc lear atraque avec 
beaucoup de conduice& de vi- 
gueur,& après cn avoir tué plu- 
íieurs , ii les en chaíla; mais 
malheureufement il y fuc tué 
lui-même. C ’etoit un Nouveau- 
Converti } homrae dJefprit Sc 
de cceur , qui íervoit avec zéle, 
Sc qui fut extrêmement re-
grette.

II arriva alors à Bagnols un 
cas extraordinaire , &  qui fuc 
le premier éclat de la haine qui 
commença à s’allumer entre 
Jes anciens Catholiques Sc les 
Nouvcaux - Convertis. Un de 
ccs premiers, appellé Bonhom-
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w^courut dans laplacede cet- 
te Ville , 6c ayanc rencontré 
un de ces derniers j nommé 
Rouffcly , il lui tira un coup de 
piítolet, dont il le bleíla mor- 
tellement, en criant, qu’il fal- 
loit faire main baile íur tons les 
Religionnaires qui faifoient 
tant de cruautez.

M. de Bafville qui fut auíli- 
tôt avçrti de cette méchante 
a&ion , b&C qui previt dèílors 
ies fuites fâclieufes qifellepou- 
voit avoir, & qu’elle eut effec- 
tivement, comme nous le ver- 
rons bientõt  ̂ fit arrêter cee 
aílaílin , ordonna au Prevôt de 
lui faire fon procès; 6c pour 
éviterqu’il ne íe formât deux 
partis , qui pourroient donner 
de la peine , fit déclarer 6c pu- 
blier par-tout , que tous les 
Nouveaux - Convertis qui fe- 
roientfoumis 6cfideles au Roi,

E iii]
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teftion que les anciens Cacho- liques.

Oucre cecte préeaution, pour 
ôreraux rebellesle moyen d5a- 
voir de la poudre , M. de Baf- 
ville s’aviía de faire achecer 
toute celle qui fe faifoic dans 
le Comtat d’Avignon & dans 
la Principauté d’Orange , d’ouL il découvric qu’on leur en en- 
voyoit íecrettemenc. Ecparce- 
qu’il apprit auíli , que quoique 
les paílages du Rhône 8c les 
autres fulTenn foigneufement gardez, pluíieurs bandits trou- 
voienc le moyen de fe jecter 
dans les Cevenes , il fie afíicher 
8c publier , dans toutes les Vil- 
les 8c Bourçs de la Province, une Ordonnance, qui portoin 
défenfes de recevoir 8c de lai£ 
fer paíler aucuns Ecrangers., 
íans Palleport , ou Cercificaç
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leur depare ; & déclaroit, que 
tous vagabonds & gens íans 
aveu , feroienc traitez comme 
rebelles aux ordres du Roi. II 
écrivic même en Cour , pour 
demander le pouvoir de les fai- 
re pendre fans aucune forme 
de procès 3 ce qui lui fut a o  
cordé , & fit un très-bon eífec 
dans la conjondure violente 
ou l’on étoit , car il en venoit 
en ce temps-là detoutes parts 
qui alloient fe joindre aux Re» 
belles , &L 1’on en arreta alors 
píuíieurs qui furenc punis 3 ce 
qui en empêcha fans doute 
d’entrer une infímcé d’autres 
qui avoienr le mêmedeííein.

Cependant , quoique les Fa- 
natiques ] arcouruíTent les qua- 
tre Diocèíes dont nous avons 
parlé , brulant les Eglifes , & 
maílacram lesCacholiques}fans
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qu’on püc les en empêcher ni 
tomber fur eux .par les raifons 
que nous avons déja dices 3 ils 
ne laiííoient pas néanmoins d’ê- 
tre terriblement fatigués, par 
les mouvemens continueis oü il 
falloic qu’ils fuílent ,pour évi- 
ter les détachemens de nos 
troupes, qui les cherchoient & 
les íuivoient íans relâche.

Cette facigue continuelle ou ils fe trcuverent dans les Ceve- 
nes à laquelle ils ne purenc 
enfin réfifter, les força â repren- 
dre le deífein qu’ils avoient dé­
ja eu , Sí les íit réfoudre à tout 
hazarder pour entrer dans le 
Vívarez , comme dans un pâys 
ou ils pourroient exercer leur 
fureuravecplus de tranquillitéj 
cependant , ils ne purent en- 
core réuílir dans leur entreprife^ 
quoiquepar 1’imprudence d’un 
de nos Cfficiers., elle eut d’a-
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bord un íucccs hcureux ponr 
eux; mais qui fuc bien-tôt íuivi 
de leur enciere défaite, comme 
nous le verrons touc á 1’he-ure.

Deux de leurs troupes sJé- 
roienc jointes enfemble pour 
cetce expedition., 6c formoienc 
un corps de plus de huic cens 
hommeSj parmi lefquels il y a- 
voic quelque Cavalerie , 6c des 
mulets qui portoient leur baga- 
ge. Sc. Jean, homrae denéànc, 
mais iníigne fcelerac originai- 
re des Bouccieres., les comman- 
doic, 6c vouloit les conduire 
dans fon pays ,pour y faire les 
mêmes ravages que dans celui 
qu’il étoic force d’abandonnerj 
6c peut-êcre aulli , pour faire 
voir à fes compatt iotes le rang 
oüil s’étoit élevé. II avoic au- 
trefois fervi dans les Troupes 
du Roí, dom il avoic déíercé; 6c 
par cetce raifor^Cavalier qui a­
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lui deíeroir encore 1’honneur 
du commandernent, Se s’inftruL 
foit même fous lui dans le mé- 
ticr de la guerre : mais avant 
que je raconce le fuccès decet- 
te encreprife , je dois dire ici , 
quel homme écoit ce nouveau 
Diíciple , qui s’eleva bien-tôt après au-deílus de fon Maítre , 
Sc fit tan-tparler de lui dans la fuite.

Cavalíer étoit ííls d’un Pay- 
fan du voiíinage d’Alaix 5 dans 
fon enfance il garda les co- 
chons au Viilage deRibaucej il futenfuice àVezenobre^ ce qu- 
en langage du pays onappelle 
Titot, cJeíí: â-dire Valer de Ber- 
ger, Sc puis Garçon Boulanger 
à Anduíe. Lorfque les troubles 
des Cevenes commencerent, il 
écoit à Geneve., ou il s’etoic re­
fugie pour crimes 3 là , ayant
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oui parler du foulevemenc de 
íon paySj il y revint pour íe 
joindre aux Revoltes, ll com- 
mença â paroicre àTAÍIemblee 
d5Aygue-Vive j dont nous a- 
vons deja parle ■, &  comine le 
grand nombre de Fanatiques 
qui prirent les armes en ce 
temsdá, leur donnaoccaíion de 
former diverfes troupes,il fuc 
choiíi pouren commander une.

C ’écoit un jeune hommed’en. 
viron vingt quatre ans , de pe- 
tice taille, robufte , infatigable, 
hardi , & aííez bien faic de fa 
períonne., en comparaiíon des 
aucres Chefs qui étoient tous 
de méchante mine. Le Fana- 
tiíme , qui lui faifoit afFronrer 
lans crainteies plus grands pé- 
rils , lui cenoit lieu de valeur; 
êí parce qu’il avoit Feíprit un 
peu moins gâté que les autres 
par les viíions prophetiques 3 il
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rae d’efpric & de jngement j il 
eft vraiqifil parloic 6c écrivoit 
un pea moins groffieiement que 
fes Confreres, 6c qu’il agiíloit 
auíli avec un peu plus de con- 
duite dans coutes fes entrepri- 
fes j cJeft ce qui le mit en gran­
de réputation parmi eux , 6c 
porca enfin les Fanatiques à le 
reeonnoicre quelque cems après 
pour leur General, à lui donner 
des Gardes , 6c un pouvoir ab- 
íolu íur coutes leurs Troupes ; 
tanc il eft vrai, que parmi les 
fcelerars même , comme parmi 
les gens de vertu , il y a une 
eípece de merice qui donne de 
la diftinetion , 6c qui eleve les 
uns par-deílus les autres.iCette pecite Armce de Fu- 
rieux, marchanc donc à la lueur 
des flammes des Epdiíès, laiíTant 
par cout des craces de íang, 6c



DU F a n a t i s m e . 6 ?íaccageant tout ce qu’elle trou- 
voit íar íon paíTage, après avoir 
brúlé le Château du Marquis 
de Chambonas, plufieurs mai- 
íons de campagne, & lesVil- 
lages de Groupieres, de Riviere

de Samfon, tenoic la route 
du Vivarez, & s’approchoit de 
la riviere de Ceze.

Cependant, quoique ces Re­
voltes marchaílènt en íureté , 
par Jes avis qu’ils recevoientfans 
ceíTe des Habitans du pays, & 
que M. de Julien , trompé par 
ces mêmes Habitans, ies cher- 
chât fans pouvoir les rcncon- 
trer,ils ne laiílerent pas néan- 
moins de trouver de la reíif- 
tance en quelques iieux.

Oeft ce qu5ils cprouverent au 
Château du Baron de Verfeüil, 
Nouveau-Convertí 5 ii y fut at- 
taqué vivement,n’ayant quepeu 
de gens avec lui > mais il fe dé-



fendic íi bien , & avec tant de 
vigueur , que le Chef de ces 
Bandirs, defeíperanc de le pou- 
voir forcer , lui cria qu’il feroic 
rerirer fa Troupe 3 s’il vouloit 
luirendre les armes qu’il avoic 
dansla maiíon : il lui repondic, 
c]ue ces armes avoient ece faices 
pour le lervice duRoijâc qu’elles 
ne forciroienc jamais de les 
mains pour autre uíage ; 6c cet- 
te réponíe genereuíe tuc en mê- 
me uems accompagnée de plu- 
íieurs coups de íuíil qui obli- 
gerenc les Fanadques à aban- 
donner leur entreprile.

lis trouverent auffi quelque 
réílftance du côré de Virac ; 
mais elle fuc facale à ceux qui 
la íirenr 5 car ces Enragés y 
prirenc íix anciens Cacholiques,

noienc enfermes, tandis qu’ils
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y mettoienc le feu.

Après cette barbare expedi- 
tion ils allerent faccager leVil- 
lage de Vagnas, ou ils brüíe- 
rent l ’Egliíe &. pluíieurs mai- 
fons j égorgerenc le Curé &c 
deux anciens Cacholiques. Le 
Comce duRoure, l’un des Lieu- 
tenans Genéraux du Langue- 
doc j étoic pour iors á Barjac 
il y apprit ces ravages, &: que 
cette Troupe redoutable de 
Meurcriers 6í  d’Incendiaires, 
s’approchoic da lieu oà il tai- 
íoic fon fejour. II avoic aííem- 
blé les Gentilshommes du voi- 
íinage & quelque Miíice; mais 
ayanc été averti du grand nom- 
bre des Fanatiques, & que leur 
deílein écoic de paíFer Ja rivicre 
d’Ardeche , il crut qu’il pour- 
roic les en empêcher , fi le íieur 
de Jouvíac 5 qui commandoic 
quatro Compagnies de Fufilicrs

Tome 1 1 . F



6 6  H l  S T O I R Ede la Province, íe joignoit â íui;
ii 1 ui envoya dire de marcher
en diligence. Cec Officier qui
gardoit le paíTage de cecte Ri-
víere du côcé du Vivarez & à
qui M. de Broglie avoic donné
ordre de ne poinc quitter íbn
pofte , emporré par 1’ardeur de
combattre , 1’abandònna im-
prudemmenc , paíTa 1’Ardeche,
Sc alia íe joindrc à la petice
troupe queie Comce du Roure
avoir aíTemblée. On marcha
droicaux Rebelles , ils écoient
auprès d’un Hameau à 1’entrée
des Bois de Vaghas on ne les
euc pas plütôt apperçus qu’on
réfolut de les arraqucr.Ces ban-
dirs ayant vú venir de loin nos
gens , mirenc le gros des leurs
en embufcade dans le bois , Sc*ne íe préíenrerent qu’en petic 
nombre: on fondit fur ceux-ci; 
ils lâcherent le pied,8c atcirerent
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ceux qui les pouríuivoient au 
miiieu de leur troupe , qui é- 
toit alors de plus de douze cens 
hommes 5 ils firent un feu ter- 
rible , fans qu’on puc les ioin- 
dre , ni preíque ies voir 3 nos 
Milices epouvancées ne purenc 
le foucenir , &C fe débanderenr. 
Les Officiers 6c les Gentilshom- 
mes qui ctoient à leur rêre , 
eurent beau les exliorcer , 6c 
leur donncr bon exemple 3 il 
leur fut impoííible de les obíi- 
ger à faire ferme , 6c à cirer un 
íeul coup de fufil. Le Baron de 
la Gorce , le íieur de Remolec , 
le Sr. Deípignoux Capitaine de 
Fufiliers, 6c quelques-uns de nos 
Soldacs qui les foutenoienc, fu- 
renr tués fur la place , 6c les au- 
tres fe fauverent comme ils pu- 
rent.

Le Comre du Roure envoya 
auíli-tôc donner avisde cec c-

F i j
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da lieu ou il pourroit encore 
trouver les Rebelles, s’il fe liâ- toit d’y aller. II étoit alors àLuh* 
fan j il partiu en meme tems r 
marcha coute ia nuit, quoiqu’il 
y cút un pied de neige ; paíla 
par Saint Jean des Annels, fe 
rendit á Barjac au point du jour. 
Il avoit avec 1 ui un Baraillou 
du Regiment de Haynaut, le Regiment de Tournon, & deux 
cens cinquante hommes des 
Troupes de ia Marine , que M. 
deBaíville 1 ui avoit envoyés.Les 
Fanatiques étoient encore au* 
près des bois de Vagnas ; ils 
avoient été averris par les ha- 
bitans du pays, de la marche 
de M. de Julien ; mais ils é- 
toient fi fiers de 1’avantage qu’- 
ils avoient remporté le jour pré- 
cedent, qu’ils ne prirent aucune 
précaution pour 1’évicer , &L at-



d u F a n a t i s m e . 6 9  
tendirenc de pied ferme les 
Troupes du Roi â Pentrée du 
bois, ou iis fe mirenc en batail- 
le. On ne les eut pas plíicôt dc- 
couverts qu’on marcha droic â 
eux 5 on elíuya leur feu de fort 
près ; ils íourinrent le nutre a- 
vec aílez de fermeté j mais 
quand ils virent que les Gre- 
nadiers ícndoient íur eux la 
bayonnette au bouc du fuíil > 
cecce maniere de combattre les 
éconna 5 ilspliercnt , prirenc la 
fuice,&íe íauverenten défordre 
dans les bois $ la plupart, pour 
fuir avec plus de viteíle , jecte- 
renc leurs armes. On les pour- 
fuivic vivemenc pendanc plus 
d’une lieué 5 nosSoldacs lesíui- 
voient á la pifte íur la neige, 
comme on íuic les bêces à la 
chaííe. II en demeura fur la pla- 
ce plus de trois cens;prefque 
aucanc furenc cués dans la pour-
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Jears rnulecs, la pluparc de leurs 
chevaux , fepc caiííes de cam- 
bour j & preíque touces leurs 
armes. Nous n’y eumes que 
deux Grenadiers cués, & quel- 
ques Soldars bleííés. Enfin cer­
re Troupe qui avoic fait cant 
de maux , & qui avoic de ÍI 
grands deíleins, fut taillée en 
pieces 5 fk. paya cherement Ia 
perce que nous avions faice au dernier combac.

Après cecce déroute les Fa- 
naciques nefurenc plus en écac 
de fonger à pénécrer dans le 
Vivarez. Les miferables reíles 
de cecce croupe ,réduics à deux 
ou crois cens, la piupart fans 
armes, repallerenc à gué , en 
diíFerens endroics la riviere de 
Ceze , & fe rejetterenc dans le 
Diocèfe d’Ufez , oü M. de Ju- 
lien les alia chercher inucile-
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mcnt 5 car iis n’y furenc pas 
plutôc arrivés , qa’ils fe difper- 
ferent d5un côté & d’autre , Sc 
étant rentrés dans leurs Cíiau- 
mieres  ̂ils reprirent tranquille- 
ment lenr travail ordinaire- en 
forte qu’il fut impolíible de 1 es 
reconnoitre , Sc de les diítin- 
guer des autres qui ífavoient 
pas quitté leurs maifons.

je n’ai point parlé des pri- 
fonniers que l’on fít en cette 
occafion, parcequeces enragez 
ne demandoienc aucun quar- 
cier , Sc que nos Soldats , pour 
venger la rnort de ceux qu’ils 
avoient tuez lejour precedenc, 
lEétoienc guéres porcez â leur 
en accorder. On en pric cepen- 
dant une vingtaine dans Ia 
pourfuite , qui furent conduits 
dans les prifons du Saint-Ef- 
prit, d’Ufez Sc de Nifmes, auf- 
quels on fk enfuite le procès -}
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on en avoit arrete auíli plu- 
íieurs 5 mais M. de Julien , qui 
voulait íuivre les autres  ̂ Sc 
n’êcre pas embarraííé de les 
faire garder } leur fit caííer Ia 
tece : après avoir eíTayé inuti- 
Iemenc de les. faire parler, pour 
en tirer des éclairciílemens qui 
puíTent fervir à 1’exécution de 
íes deíle ins.

Tandis que M. de Julien pour- 
íuivoicceux qui étoienc echa- 
pez de la défaite de cette trou- 
pe j Joanny avec Ia íienne , 
prir ce temps-Ià pour rerour- 
ner â Genoüillaci il y avoit é- 
choué quelques jours aupara- 
vant , ainíi que nous 1’avons 
déja raconté ; mais il y revint 
alors en íi grand nombre , qu’il 
fut impoffible à la Garniíon 
qui n’étoit que de foixante 
hommes, de lui reíiíter. Ces

furieux

TFT
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furieux mirenc d’abord le feu 
aux maifons voiíines des Cafer- 
nes , donc ils fe rendirent aiíc- 
menc ies maicres , par Fincei- 
ligence de la plúparc des H a. 
bicans du lieu,qui étoienc à leur 
devotion. L/Officier qui y com- 
mandoic, prefíé par les fiam- 
mes qui renvironnoienc de cous 
côcez, futobligé deforcir avec 
íès gens.mais il fut auffi-tôtac-O 7cablé par la mulcitude des 
F a n a c i q u e S j  êt tué avec cin- 
ouante de fes Soldacs , par les 
cou ps  de fuíil qu’on leur tiroic 
des fenêcres de tous côtez : 
fon Lieucenant íeulement fe 
g a r a n d e  comme il puc, avec 
huic ou dix des íiens, qui fe d- 
rent jour  à coups d’épées,

On ne fcauroic exprimer l’ín; 
folence de ces fcelerats, quand 
ils fe virencles maicres de Ge- 
nouillac} ils brulerenc d’abord

I I .  Tartie. G
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nicains , les maiíons des An. 
ciens Cacholiques , 8c fe loge- 
renc par billets chez leurs fre- 
res les Habicans d li 1 ieu j ils fi- 
rent tapiíler la chambre ou 
leurs Prédicans faifoient jour 
8c nuic Péxercíce duFanadfme; 
ils y prêchoienc, bapcifoient, 
marioienc Sc démarioient ceux 
qu’il leur plaifoit} fur les folies 
infpiracions de leursProphêces. 
D e là , fe voyanc delivrez de 
la Garnifon qui les avoic con- 
cenus jufqu’alors, ils fe répan- 
dirent, comme un torrenc qui 
a rompu fes digues , dans le 
vallon de Chamberigaut. Tous 
les Cacholiques qui fe crouve- 
renc fur leur palíage , furent 
maílacrez j quarante mulecs 
chargez de proviíions de Ca- 
rême qu’ils renconcrerent, fu- 
renc volez 5 8c cecte proye,
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qui devoic les fatisfaire , ne puc 
garantir de leu rs mains barba­
res, huit pauvres Muletiersqui 
les conduiíoienc , ils les égot- 
gerent impitoyablement.

Après cette cruelie expedi- 
tion ils fe jecterenc dans le 
Chamberigaut j 8c tandis que 
les flammes y réduiíoient en 
cendres rEçlife 8c les maiíons 
des Cathoíiques , que le íang 
couloit dans les rues , 8c que 
tout le lieu retentiíToit de cris 
lamentables, ces monítres aper- 
çurent une femme qui fe fau- 
voit à travers les champSj avec 
cinq petits enfans qui avoient 
de la peine à íliívre leur mere ; 
ils la pourfuivirenc > 1'atteigni- 
rentbien tôt, 8c ayant ramaííé 
autour d’elle ces pauvres In- 
rsocens , en pleurs, iis les mar- 
tyriferent à fes yeux  ̂ 8c après 
lui avoir fait íouffrir cet hor-

G ij
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rible fpe&acle , ils la maílacre- 
rent la derniere , 6c 1 es jette- 
rent tous íix dans un bucher 
allumé , ou ils les brulerent 
demi mores , demi vivans.

Ce fuc alors que la patience 
échapa enfin aux Anciens Ca- 
tholiques de ce malheureux 
pays,& que 1’éclat de leur hai- 
ne , que M. de Bafville avoic 
pré vii lors de 1’affaire d’Ufez, 
donc nous avons parle , eut fon 
libre cours. Quoiqu’ils ne fuf- 
fent qudine poignée de gens 
en comparaifon desNouveaux- 
Convertis, ils formerent entre 
eux j de divers Villages , une 
troupede quatre ou cinq cens} 
íemirent aux champsj allerent 
bríiler â la campagne pluíieurs 
maiíons des Religionnaires, ôc 
en tuerent quelques-uns.

Veritablement ce qu’ils en- 
treprirent étoit contre les loix
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de 1’Ecatj qui ne permeccenc 
poinc aux Parciculiers de pren- 
dreles armes íans lapermíílion 
du Roi 3 6c contre les preceptes 
de PEvangile } qui défendenc 
aux Chrétiens de fe venger 
eux . mêmes : 6c ils auroienc 
fans douce beaucoup mieux 
faic , de laifler agir ceux qui 
avoient en main Pautorité le­
gitime pour les déiivrer 6c les 
venger des maux aufquels ils 
étoient expofez 3 mais leurs 
Eglifes par-tout brulées; leurs 
Curez mafíacrez 3 leurs familles 
faccagées ; Pimpofiibilité mê- 
me qu’il y avoit à les pouvoir 
garantir , avec le peu de trou- 
pes que 1’on avoit pour conte- 
nir un Pays vafte , affreux , 6C 
ou l’on comptoic plus de qua- 
rante mille hommes, qui pre- 
noient 6c quitroient les armes 
quand ils vouloienc, enfín, cou- 

Tome I I , G iij
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tes ces choíes enfemble , firenc 
que l’on excufa leur íbuleve- 
ment ; l’on crut même qu’il 
pourroic fervir à la rédudiori 
des Rebelles  ̂& on jugea â pro- 
pos de leur permettre de fe 
joindre aux troupes du R.oi,6í de courir fur les Fanatiques s 
quand 1’occaíion s’en prefente- 
roic, afin qu’ils puíTenc conci- 
nuer fans crime, ce qu'un pre­
nder mouvemenc de defefpoir 
& de vengeance, leur avoit faic 
d’abord enrreprendre concre 
les loix de 1’Etat, & de la Reli* gion.

JFin du Jixième Livre,
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L I V R E  S E P T  l  E' ME.

LES chofes étoient en Pé- Suiitede,, . , . l’année
tac que I on vienc de voir, i7oj. 

lorfque M. le Marefchal de 
Moncrevel arriva dans la Pro- 
vincei il fe rendit à Nifmes le 
iy  de Fevrier de Pannéc 1703. 
avec une eícorte de Cavalerie 
que M. de Bafville lui avoic 
envoyée au Sainc-Efprit, En ce 
même tems arriverenc auffi les 
íix cens Miquelets du Rouflil- 
lon , qu’on actcndoic, & le Ré- 
gimenc de Dragons de Fimar- 
con.

M. de Julien, qui étoic dans 
lepays depuis quelque cemps , 
& M .deParate, Marechal de 
Camp , qui venoic d’être nom- 
mé par la Cour 3 pour fervif 

Tome / / .  * G iiij
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íbus M. de Montrevel , fe ren- 
direnc auprès de lui  ̂pour for- 
mer enfemble le Plan de ce 
qu’il y avoic à faire avec le 
confeil de M. de Baíville , qui, 
par une longue experience } 
connoiíToit mieux que perfonne 
& les Cevenes & le genie de íes 
Habítans.

Cependant, comme fí tou- 
tes les troupes des Fanatiques 
s’étoient donné le mot de íi- 
gnaler leur fureur á Tarrivee 
dece Commandant, on ne vic 
jamais tanc de ravages que 
dans les deux ou trois jours qui 
futenc employez à déliberer 
íur la conduite qu’on devoin 
tenir pour larédu&ion de ces furieux.

Dans le Gevaudan, la trou- 
pe de Roland arreta fur les 
grands chemins les Meílagers 
publics 3 fe faifit. des paquets
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qivils portoient 5 vola les remi- 
fes d’argent dont ils etoient 
cnargez j & ce bandic , après 
avoir eu Pinfolence de Jire èc 
de bruler coutes les lectresqui 
s’adreííoienc aux principaux 
Habicans de la Province, &:de 
dechirer celles des Eccleíiaíti- 
queSj renvoya les Porteurs a- 
vec les autres , fans leur faire 
aucre mal que de leur défen- 
dre , íur peine de la vie , de 
fe plus mêler de cec emploi 3 
mais , ce fut un mouvemenc 
d’humanicé qu’il ne garda pas 
long-temps •, car le lendemain 
ayant rencontré quatre Mule- 
tiers auprès de Pompidou  ̂ il 
en fíc pendre crois en fa pre- 
fence * & fic gracc au quatrié- 
me , à caufe qu’il portoic quel- 
ques bouteilles de Vin mufeac , 
qui adoucirent a fon égard la
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cruauté de íon Juge.

DJun autre coté la tronpe 
de Caílanet 3 qui avoit pour 
Lieutenant le cruel La R ofe, 
íàccagea Vc-bron , pilla les Ha- 
bitans , brula leur Eo-life , la 
mailon de leur Curé , Scenga- 
gea M. de Salgas, Gentilhom- 
me du voiíinage , à aílifter aux 
Aífcmblées qu’il y Ht , 6c à en- 
trer dans leur revolte; ce qui 
le perdit eníin , comme nous 
le verrons dans la fuite.

Une autre bande de ces íce- 
lerats 3 conduite par Saint-Jean, 
brula près de Canges, l’Eglife 
de Gorniez , 6c maíTacra quel- 
quesCatholiquesimais les deux 
troupes qui firent alors le plus 
de ravages 3 furent celle de Ca- 
valier , 6c une autre qui étoit 
du côté d’UfeZjCar en moins 
de deux jours, elles brulerent 
pres de foixanteEglifes, 6c plus
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de cenc maiíons en differents 
lieux ; y firenr perir , par le 
fer, par le feu , &. par les plus 
cruels tourmens, plus de cenc 
cinquante períonnes,parmi leí- 
quelleson compra des femmes 
enceintes,des entans à la mam- 
melle, ou fortant du ventre de 
leurs meres, contre lefquels ces 
barbares s’acharnoient princi- 
palemenc, par les ordrcs de 
leurs cruels Prophêres , qui a- 
bufoienc de quelques paílages 
mal interpretez de 1’Êcriture 
Sainte.

Dansle temps que les Fanati- 
ques qui fembloienc avoir été 
dechaínez de touscótezà l’ar- 
rivee de M. le Marefchal de 
Montrevel, faifoient ces épou- 
ventables ravages, ilarrivaun 
cruel malheur à un décache- 
ment de quarance hommes du 
Regiment de la Fare qui re-
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de Julien avoit faite près de 
Barjac j & s’en retournoit dans 
íon quartier. Ce détachement, 
conduic par le íieur de Chene- 
vcrt, Capitaine , paíTa à Ma- 
ruels, lieu fuíped , & rempli 
de Revoltez. Cet OfHcier n’euc 
pas la prudence de prendre les 
précautions neceílaires, pour 
garantir fa tronpe dans un paf- 
fas;e li dangereux : ellefut fur- 
priíe , enveloppée , & attaquée 
de tous côtez, par un íí grand 
nombre de ces fcelerats^ que 
íans íe pouvoir défendre 3 il y 
fut malheureuíement tué, avec 
fes deux Lieutenans , pref- 
que tous íes Soldats. Ce lieu 
coupable , & qui avoit été la 
caule de ce malheur , fut brúlé 
qnelques jours après par les 
troupes du Roi , qui eurent 
ordre de le détruire.
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M. le Mareíchal, quicorn- 

mençoit alors à sdnítruire 
auprès de M. de Bafville des 
affaires de la Province , pour 
former le plan de ce qu’il avoit 
à faire , fuc extrémement íur- 
pris d’apprendre de tous côtez 
les triftes nouvelles de cant de 
ravages. Ec voyant bien qu’il 
falloit ceíler de déliberer pour 
commencer à agir 3 il envoya 
auffi-tôt M. de Julien &c M. de 
Marfílyà Genouillac , dont les 
Revokez s’étoient remis en 
poíleílion 3 après en avoir éré 
chaílez une íeconde fois : il fín 
partir auííi en même-temps M. 
de la Jonquiere, avec les trou- 
pes de laMarinequ’il comman- 
doic , pour aller du côté de S. 
Mamet j & il íe Eâta de partir 
lui-même,avec le Regiment de 
Dragons de Fimarcon_,& quel- 
que peu dlnfanterie, pour aller
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chercher deux groíles troupes 
de ces furieux , qui s’etoienc 
joinces cnfemble , 6c avcient 
eu 1’audace de s’approcher de 
la Calmecre , Village à deux 
lieues de Nifmes, comme pour 
]e défier de plus près au com- 
bat.

II marcha avec tant de dili- 
gence, 6e pric íi bien íes me- 
fures , pour cmpêcher que les 
Revolrez ne fuílenc avertis de 
fon deílein, qu’il les furprit à 
trois heuresaprès m idi, 6c les 
fít atcaquer bruíquei.lent.Com­
me ils éuoient plus de quinze 
cens, ils fe prefenterenc en bon 
ordi*e j atcendirent depied fer- 
me nos troupes, 6c íirent leur 
décharge en gens de guerre: 
lors même qu’ils eurenc été 
rompus par les Dragons, qui 
les fírent d’abord plier , 6c les 
enfoncerent j ils fe rallierent,
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revinrent par deux foís à la 
charge avec fureur, fe mêle- 
rent avec nos Soldacs , & c o m -  
batcirenu en defeíperez 3 ils ne 
purenc pourtant fourenir iong- 
temps 1 ’ardeur avec laquelle 
M. le Marefciial les fk charger 
de tous côrez , & prirenr eníin 
la fuite. II en demeura plus de 
deux cens fur la place , parmi 
lefquels on reconnuc un de leurs 
plus lameux Prophêces , &  une 
jeune ProphéteíTe;plulieurs au- 
tres furenr ruez dans la pour- 
fuite, ou allerent mourir de 
leurs bleííures dans les caver- 
nes des bois, ou ils furenr trou- 
vez queiques jours après. On 
y fk peu de priíonniers , parce 
qu’à leur ordinaire , ils ne de- 
mandoient point de quarcier 3 
mais on trouva le champ de 
bataille couverc des fufils èí des 
arm es, qudls avoienc jecuées
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pour mieuxfuir. N o u s n ’yeú 
mes qu’un feul Dragon tu é , 
un Officicr & quelques Soldacs 
bleílez. Enfin ces deux troupes 
qui avoienc fait des maux in- 
finis 3 furent tailléesen pieces;

ce qui échapa à la fureur 
du Soldar , alia fe perdre en 
divers lieux des Cevenes j ou 
fe joindre aux autres bandesde 
ces fcelerats.

Je  n’ai poinc d it , par qui ces 
deux troupes de Fanatíques é- 
toient commandées 5 parce que 
les mémoires fur lefquels j ’écris 
cette Hiftoire , ne me 1’appre- 
nenc point, & que je me fuis 
propoíé de ne rien mettre en 
avant donc je ne fois aíTuré. 
L ’on a pourtant cru que ce fut 
par Saint-Jean &  par Cavalier. 
La  nouvelle fe répandit même 
d’abord, que ce derníer y avoit 
ctc tuc 5 mais on fçut bien-tot
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après , que ce n’étoit qu’un 
faux bruit , puifquil reparuc 
enfuite , 6í  fic plus de maux 
qu’auparavant,

Lanouvelle de cette déroure 
ayant été portée à R o la n d o  
â Caftanet, qui étoient chacun 
à la tece d’une bande de fept 
ou huit cens Fanatiques , au 
lieu de profiter de 1’exemple de 
ceux qu’on venoit de punir, ils 
aílembierent au contraire 
promptement ieurs forces, &c 
refolurent defe venger de cet- 
te perte íur les Anciens-Catho- 
iiques 5 car , c’eft ainfi queFeí- 
prit de ces enragez étoit tour- 
né , que bien loin de rencrer 
dans ieur devoir , &  de feren.- 
dre íages par le malheur des 
aurres, ils en devenoient plus 
furieux : en forte , que ce qui 
devoit naturellement fervir à 
éceindre cet embrafement, ne 

Tome I I , H



<?0 H l S T  O I R E
faifoit que Pallumer. davanca-
i?e*

Ces deux brig-ands écoienc<D
alors dans ie fonds duGevau. 
dan, oü l ’on n’avoic pü encore 
envoyer du íecours : ils parti- 
renc , l ’un du Pompidou , Pau- 
rre de CaíTagnas, &  fe rendi- 
rencàV ebron ,  ou ils joigni- 
rent leurs troupes, & les lo- 
gerenc par billecs chez les Ha- 
birans; ils avoient faic deíTein 
d ’aller fondre íur Fraílinet de 
Fourques, Village peuplé d’An- 
ciens - Carnoliques, &  ils s’y 
rendirenc le 22 de Février à 
dix heures du matin.

Les Habitans de ce lieu qui 
avoienc écé avertis de leurap- 
proche , & avoienc vii former 
1 ’orage qui s5élevoit autour 
d’eux , s’écoienc armez; &  tous 
ceux qui avoienc des fufils s’é- 
toienc retranchez dans deux
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maifons qui leur fervoient de 
corps de garde. Les Fanatiques 
1 es y inveílirent , 6c les fomme- 
renc de la part de Dieu , di- 
foient-ils , de rendre leurs ar­
mes j ils crurent fe pouvoir dé- 
fendre , 6c leur répondirenc à 
coups de fuíils. Les Fanaciques 
les attaquerenc de tous côtez 
pour les torcer 5 ils furent re- 
pouíTez par touc vigoureule- 
menc , 6c une vingcaine des leurs 
y furent dabord tuez. Cette 
réíiftance 6c cette perte les 
mic en fureur • 6c voyant que 
leurs armes ne les fervoient pas 
à leur gré,ils laiíferent ces deux 
maifons, qifils ne purent jamais 
forcer, 6c mirent le feu à toutes 
les autres, qui , dans un mo- 
m ent, devinrent la proye des 
flammes. Alors ce ne furent que 
cr is , que tuerie,que carnage 
dans cemalheureuxVillage.On

H i j
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y voyoic Jes Familles entieres , 
íortant éplorées de leurs mai- 
fons pour íe garantir de l ’em- 
brafement; les unes íefauvoienc 
à travers les champs, & s’al.X '
loient refugier dans les Bois; les 
autres,plus malheureufes, tom- 
boienc entre les mains de ces 
barbares , qui les égorgeoient 
impitoyablement. Plus de qua- 
rante períonnes, hommes, fem- 
mes , enfans , vieillards, y pe- 
rirent de diversgenres de more, 
que la rage faifoit inventer à ces 
démons; & dont je crois ne de- 
voir pas rapporter ici le detail., 
quoique les Mémoires íur lef- 
quels j ’écris en foient chargez; 
afin de ne point prefenter á ceux 
qui liront cet Ecrit  ̂ des ima- 
ges qui leur feroient horreur.

Ceux des Habitans qui s’é- 
toient enfermez dans les deux 
maifons dont n-ousavons parlé>
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n’en íorrirent que íur le foir , 
après que les Fanaciques íe fu- 
rent retirez. I !s avoienc vu du 
lieu oíi ils étoient, les flammes 
qui réduifoient en cendres leurs 
habitations 3 & ils avoienc oui 
les cris lamentables de leirrs 
femmes-& de leurs enfans,qu’ils 
íFavoienc pu íécourir. On ne 
íçauroitexprimer, ni la douleur 
qidils relTentirenc , ni 1’effroya- 
ble fpectacle qui fe preníénta à 
leurs yeux 3 de quelque coté 
qu’ils portaíTent leurs regards, 
ce n’étoient que cadavres défi- 
irurez & méconnoiíTables, doncO
le fang couloic encore de coutes 
pares,fur les ruines fumantes de 
leurs maifons. Ils ramaílerenc , 
les larmes aux yeux, les triítes 
reftes de leurs familles, que la 
fuice avoic garanciesj &  les con- 
duiíirenc à Mende , ou le Pré- 
lac de ce Díocèíedont j’ai déja



9 4  H  I S T O I R E
parle, pour les coníoler dans 
leur extreme malheur,leur don- 
na rous les fecours quJils pou- 
voient artendre de fon zele 
de ía charité.

Tandisqueces furieux figna- 
loienc leur rage dans Fraillinec, 
&  allarmoient cout leGevaudan 
par leurs cruautezj le Coloncl 
Maríily , qui éroit arrivé à Ge- 
noüillaCjCommençoit à punir la 
rroupe de Joanny desdéfordres 
qu’il y avoir taics. Í1 pric íi bien 
íes précaurions pour cacher fa 
marche, &c cromper les habi- 
tans du pays, qu’il la renconcra, 
1’arraqua vigoureuíemenr,&: lui 
rua près de quatre vinge hom- 
mes. M. de Julien le joignit le 
lendemain avec deux cens Mi- 
quelers, & crois cens hommes 
de croupes réglées , &c acheva 
de diííiper cerre Troupe; & châ- 
tia Genoüillac dcía revolte, en
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y faifant paíler au fil de 1’épce 
tous Ies Rebelles qui s’y crou- 
verent, mettant le lieu au pil- 
la e e , 6c faifant rafer les mai- 
fons.

Quelques Bourgs 6c Hameaux 
du voifinage, qui avoient fourni 
des vivres aux Revoltez ; 6c les 
avoient logez , reçurent le mê- 
rae traitement.

D ’un autre c o te , M. de la 
Jonquiere , avec les Troupes de 
la Marine qu’il commandoit, 
tomba auprès de Saint Mamet s 
fur une groíle bande de Fana~ 
tiques , qui venoient de bruler 
pluíieurs Egli íes, 6c de maíía- 
crer tous les Curez 6c les an- 
ciens Catholiques qu’ils avoient 
trouvés íur leur paffage 5 il les 
attaquaj les battit , en tua plus 
de cent, 6c mit en fuite le ref- 
te.

Mais, ce fut principalemenc
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dans la Vau-Nage , qu’ils fu- 
renc batcas par M. le Mare­
chal de Monrrével j il n’avoic 
avec lui que le Regiment de Fi- 
marcon , &■ celui des Vaiíleanx. 
LesFanatiques écoiònt en grand 
nombrc, ayanc joint deux de 
leurs rroupes,Sc les ayanr grof- 
fies des recrues que le paysleur 
avoir fournis , pour réparer la 
perre qu’ils avoienc faice à ía 
Calmece quclques jours aupara- 
vant.õc donc iis vouloienc avoir 
la revanche; ils íe ran^erenc en 
aílez bon ordre, leur Cavalerie 
fur les a íles , 6c eurenc 1’audace 
d’attendre de pied ferme les 
Troupes du Roi. On les atta- 
qua vivement; il combatrirenc 
d’abord avec aíTez de fermecé ; 
mais comme ils n’avoienc 3 ni 
adrelFe j ni vericable courage , 
6c que toute leur valeur coníif- 
toic â expofer fans craince á la

more
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m ore, une vie qui leur étoit à 
charge , ils furenc bien-tôc en- 
foncez de tous côtez , 6c con- 
trains à prendre la fu*ite. 11 en 
demeura plus de deux cens fur 
la place. On y fic à Tordinaire 
peu de prifonniers } mais ils y 
perdirent pluíieurs de leurs 
chevaux , 6c coutes leurs niu- 
nicions de guerre 6c de buu- 
che.

Le premier jour"du mois de 
M ars,  une troupe nombreuíe 
de Fanaciques atcaqua à la 
pointe du jour le Village de 
Gajan. Les anciens Cacholi- 
ques de ce lieu qui avoient 
écéavertis de leur deílein , s5é- 
toienc refugiez avec leurs meil- 
leurs efFets dans le Château du 
íieur d’Aubenas. La mere 6c le 
frere d’un habicanr nommé Le- 
fevre , en écanc íortis impru- 
demmenc dans le temps que 

T  ome I I ,  I
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les Rebelles y arrivoient, tom- 
bcrenc malheureufement entre 
leurs mains. Lefevre qui avoic 
fervi dix atis dans les Grena- 
diers du Regiment de Breta- 
g n e , voyant que les Fanatiques 
entroient de tous côtez dans 
le Château , fit aufli-tòt monter 
avec lui à la tour, ceux qui 
avoient des armes, &  fe mitá 
leur tête. Celui qui comman- 
doic la troupe des Rebelles , 
defefperant de le forcer dans 
ce pofte , lui préfenta fa mere 
&: íon frere, en lui difant, que 
s’il fe rendoic on ne leur feroit 
aucun mal , qifautremenc il al- 
loit les faire égorger en fa pré- 
fence. Lefevre qui fe fencoit 
encore de ce qu5il avoit été 
autrefois , fe préfenta fíerement 
au haut de PEfcalier, la bayon- 
nette au bout du fuíil; &í lui ré- 
pondic , que lorfqu’il s^giífoic
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<du fervice du Roi 6c de la Re- 
ligion , il ne connoiíToic ni mere 
ni frere , 6c qu’il tueroic tous 
ceux qui fe hazarderoienc de 
moncer. Les Fanatiques écon- 
nez de cecce réfolurion , n’ofe- 
renr 1’actaquer3 6c même , com- 
me il eíl difficile que les plus 
fceleracs ne foíenc touchez d’u- 
ne a&ion héroique , ils laiíTe- 
renc en liberte les deux prifon- 
niers, 6c fe retirerent, après 
avoir brulé le reíle du Châ- 
teau , ou ils ne trouverent au- 
cune réíiftance.

Cependanc on mettoit tout 
en ufage pour arrêter le cours 
de tanc de défordres. D'un co- 
té , M. le M arechal , à meíiire 
que les troupes arrivoient , fai- 
loic pourfuivre, 6c cherchoic 
lui-même fans ceííe les Rebel- 
les 3 pour les obliger á rentrer 
dans leur devoir, par les vidtoi-

U j
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res que 1 ’on remportoitfur eux 
quand on pouvoic les rencon- 
trer. D ’un autre côté_, M. de 
Bafville avec le Préíidial deNi- 
mes, pouvoient à peine íuffire 
à jugerceux de ces miferables 
dont coutes les prifons du pays 
étoienc remplies $ &  comme ce 
n ’étoientque meurtriers, qu’in- 
cendiaires , que íacrileges, on 
ne voyoic par cout que gRets3 
que roues , qu’échafauts, que 
buchers.

Le plus infigne de ces lce- 
leracs , qui tomba alors entre 
les mains de la ju í l ice ,  fut le 
fameux Raftellet , qu’on difoic 
être le Major general desRé- 
voltez. II s’étoic trouvé au 
meurtre de 1’Abbé du Cheyla, 
&  avoit affifté à une infinité 
de maílacres èc de brulemens 
d5Eglifes. Il fut pris à la dé- 
rouce des Fanatiques près de
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Barjac,conduit 6c jugé á Alaix, 
ou il fut condamné â être roüé 
v i f , 6c exécuté le 4. du rnois 
de M ars : quoique ce malheu- 
reux füt noirci de mille crimes, 
Dieu lui fíc ia grace., quelques 
momens avant ía m o r t , de le 
convertir à la Foi Catholique. 
Comme il étoit inftruít des af- 
faires des Révoltez,  M. de BaR 
vil le qui étoit attentifà décou- 
vrir leurs deíTeins, tira adroite- 
ment de lui pluíieurs connoiílan- 
ces qui lui furent crès-uuiles dans 
Ja fuite. II lui declara entt’au- 
tres chofes, qu’il étoit très-cer- 
tain que le Vivarez étoit de 
concerc avec les Cevenes: qudís 
avoient marché pour entrer cn 
ce Pais là avec huit cens hom- 
mes,lorfqu’ils furent battus près 
de Barjac par M. de Julien } 
que Cavalier qui étoit un dc 
leurs Ç h e fs , avoit reçu alors
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deux Lettres, qu’il avoit vúes l 
lefquelles lui avoient été por- 
tées par deux Guides, qui de- 
voient les conduire dans les 
Boutderes j mais qu’il ne íça- 
voit point qui étoient ceux qui 
les avoienr écrites parce que 
c ’etoit un fecret réfervé à Ca- 
valier. Il lui norama un hom- 
me de Niímes , qui avoit foin 
de leur fournir de la poudre ; 
lequel fut arrete, 6c puni quel- 
que cemps après j enfin , il lui 
dècouvrit dequelle maniereils 
fubíiftoient  ̂ les lieux qui leur 
donnoient retraite 5c leur four- 
niíloient des vivres.

Outre les expeditions milí- 
taires j 6c les exemples de la 
juftice qu’on employoic íans 
ceíTe , M. le Mareíchal jugea à 
propos d’exciter le zele de la 
Nobleíle Huguenote du pays, 
laquelle ]uíqu’alors avoir vii
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tranquillement cous ces defor- 
dres , fans íe donner le moin- 
dre mouvemenc pour les arrê- 
ter. Pour cet effec, dans le fc- 
jour qu’il fit à Alaix , il y fic 
aílembler cous les Gentilshom- 
mes Nouveaux-Convercis des 
environs, qui s’y rendirent en 
bon nombre , &í lui fírent d’a- 
bord de grandes proteftarions 
de leurzéle &  de leur fidélicé 
pour le íervice du Roi. II leur 
reprefenta , d’une maniere vi­
ve & forte,mais en même- tems 
très-honnêre, q u ilfa llo it  des 
aclions &  non des paroles , pour le 
perfuader de leur bonne volante- : 
qtdil ritgnoroit foint qii ils etoient 
les maitres abfolus de leurs V  a f ■ 
feaux : qu ils dcvoient tous em- 
ployer leur autoritè pour les con- 
tenir dans le dcvoir 5 lui donner

I iiij
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avis de ceux qui refujeroient de 
leur obcir 3 rèpondre de tout ce qui 
fe faifoit dans leurs Terres ; en 
un mot, quils devoient faire d 
1'avenir tout ce quils ríavoient 
point fa it  jufqu alors. l l  ajouta, 
que duns de f i  grands maux , &  
qui intercj]oient fi fort l'Etat , 
un air nonchalant ne convenoit 
point d la vcritable Tdoblefje 
de ce Royuume. Enfin , il ac- 
compagna íes diícours de tanc 
de marques de confideration 
pour ceux qui rempliroienc 
leurs devoirs , &  fíc ílbien fen- 
tir ce qu’avoient à craindre 
ceux qui ne le feroienc point, 
qu5ils fe retirerent íi convain- 
cus de fes raifons St íl fatisfaits 
de la maniere dont il leur avoic 
parlé j qudls parurent effecli- 
vemenc, quelque temps après, 
avoir changé de conduite * St 
ne contribuerent pas peu dans
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la fuite , à pacifier les croubles, 
comme nous le verrons en fon 
lieu.

Ce ifé to itpas  aílez cTavoir 
tire la Nobleííe Huguenote du 
pays de fon indolence pour le 
íervice du R.oi 3 il falloit auíli 
autorifer la prife des armes de 
ceux des anciens Cacholiques, 
qui fe trouvoient en des lieux 
oíi fon n'avoic pu encore en- 
voyer des troupes pour les dé- 
fendre , &: qui íe trouvant ex- 
pofez auxravages des Fanati- 
ques , étoienc contraincs de re- 
pouííer la force par la force, 
l l  écoic encore neceífaire de 
pouvoir punir promptement ce 
grandnombre de criminelsqui 
s’élevoienc en même-temps de 
tous côtez , fans être embar- 
rafle par les formalicez ordi- 
naires de la Juílice,qui auroient 
trame en longueur des affai-
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res qui demandoient la cele- 
ricél II falloic auíii oblio;er 
pluíleurs Communautez , &un 
nombre infíni d’Habitans de ce 
pays à faire leur devoir j car 
i 1 y en avoit quancité , qui 
croyoienc n’être poinc coupa- 
bles en demeurant tranquilles 
dans leurs maifons, quoiqu’ils 
fourniíTent fecrettement aux 
Attroupez les chofes dont ils 
avoient befoin 3 6c que leurs 
enfans fuíTent avec eux ^enfin, 
il écoir auíR d’une abfolue né- 
ceflicé j d’empêcher que des 
pays écrangers , qui écoienc 
en guerre concre la F ran ce , i l  
ne vint fecretcemenc des gens5 
pour fournir des Chefs aux 
Fanatiques , ou pour groffir 
leur Partí.

Ec c’eíl à toutes ces chofes 
que M. de Bafville , qui écoic 
fans cede appliqué à chercher
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des moyens pour appaifer les 
troubles ,jcruc avoir fuffifair- 
ment pourvúpar une Déclara- 
tion d li Roi qu’il demanda à la 
Cour & q u Jil fíc en même-tems 
publier* laquelleporcoic:

Que le Roi étant informe , que 
quclques gens fans Religion por­
to ient des armes, exerçoient des 
violences, brüloient des Eglifes , 
(ftuoientdes Prètrcs: Sa M ajefié 
ordonnoit â tousfes Sujets de cour- 
re fus i &  que ceux qui feroient 
pris les armes à la main 3 ou par- 
mi les attrotipez^, fujfént punis de 
mort fans aucune formalité de 
procès : que leurs maifons fuffent 
rafèes 3 &  leurs biens confifque 
Comme -auft 3 que toutes les mai­
fons ou il auroit êtè fa it  des A f-  
femblées 3fuffentdémolies. Le Roi 
defendant auxperes3meres,freres3 
foeurs 3 &  autres parens des F a - 
natiques } &  autres Revolte^ ,
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de leur; donncr retraite , vivres 3 
provijions munitions , ni au- 
tres affijances 3 de quelque natu- 
re 3 &  fous quelque pretexte 
que ce fü t  , ni direElement 3 ni 
inàireíícment, apeinc dletre rèpu- 
tezysompliccs de leur rebellion, &  
comme tels , i l  vouloit &  enten- 
do ir , que leur proces leur fü t fa it  
çfparfaitpar le fieur de Bafville3 

les Officiers q u il choijiroit. Sa 
Jvíajefiè ordonnant encore aux 
J-Iabitans du Lanquedoc 3 qui 
dam le temps de cetteDéclaration3 
feroient hors de leur demcure 3 d‘y  
retourncr dans huitjours , d moins 
quils n euffent une caufe leqiiime, 
qu ils declarcroient au Jieur de 
JVPontrevel 3 Commandant3 ou au 
Jieur de Bafville , Intendant 5 &  
avertiroient cependant les Maires 
&  Confuls des lieux , de la raifon 
de leur retardement 5 de quoi ils 
prendroient des certifcats 3pour
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les cnvoycraufdits fieursComman- 
àant ou Intcndant, aujquels Sa 
Majefiè ordcnnoit dc ne laijfer 
entrer aucun Etranger ni Sujet 
des autres Provinces 3fous pretexte 
de Commerce ou autre affaire3fans 
un Certificat des Commandans ou 
Jntendans des Provinces d'ou ils 
partiroient, ou des Jugcs Royaux 
deslieux de leur dèpart 3 ou des 
plus prochains. Què d l' ègard des 
Etranpers j l s  prcndroient des Paf- 
feports des Ambajfadeurs ou En- 
voyez  ̂ du Roi dans les pays d'oà 
ils feroicnt partis , ou des Com- 
mandans ou Intendans des Pro- 
•vinces , ou des Ju^es Royaux des 
lieux ou tis fe trouveroient. A u  
furplus 3 Sa Majefiè voulant que 
ceux qui fieroient pris en ladite 
Province dc Eanqpuedoc fians de 
tels Certificats 3 fuffent repute^  
Fanatiques &  R e v o l t e &  com- 
9ne tels 3 que leur procès leur fu i
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fa it  &  p a rfa it3 &  quils fujjent 
funis de mort: auquel effet 3 ils 
fcroicnt menez  ̂ au fieur de Baf- 
'ville , ou aux Officicrs qu il choi- 
Jiroit.

Ainfi on prenoit toures fortes 
de précautions pour foumettre 
ces Rebelles 5 mais tout étoit 
inutile , 6c ils n’en devenoient 
que plus furieux. Quoique Bon 
püt fa ire , les maflacres 6c les 
incendies continuoient tou- 
jours 5 6c ils brulcrent alors les 
Egliíes de Sainc Etienne d’If- 
fenfac , de Sainc Martin de 
Londres 3 de Saint Jean de Bue- 
ges , quelques autres encore , 
6c égorgerent plufíeurs Curez 
6c Anciens-Cátholiques.

Les troupes de Cavalier 6c 
de Roland , qui s’étoient fépa- 
rées par pelotons pour faire 
ces ravages, s’étant rejointes 
enfuice, compofoient un corps
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de plus de quinze cens hom- 
mes. Ils fe prefenterent devanc 
Sumene pour s’y rafraíchir; 
mais on leur en refuía 1 ’encrée, 
8c ils furenc conrraints de fe 
recirer. Ils marcherent à Gan- 
ges , ou ils furent reçus fans 
aucune reíiftance des Habitans, 
qui écanc lapiupartNouveaux 
Convercis leur fournirenc des 
vivres , 8c coutes les chofes 
clont ils avoienc befoin j mais 
avanr qued’y arriver , ils tom- 
berent malheureufement fur 
une Compagnie d’infanrerie 
qui eícortoít un C u r é , 8c ils 
en tuerent tous les Soldats , 
dont ils jecteVent les corps dans 
la riviere de Laroque. Ils ne 
brulerenc point 1’Eglife de Gan- 
ges, ni n’y maílacrerenc aucun 
Catholique, parce que ceux 
qu’ils appelloienc leurs freres > 
leur firenc encendre , que la
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punitionenrecomberoic íureuxj 
mais ils firent des Detache- 
mens qui alierenc poruer le fer 
&  le feu dans cous les lieux ^u  
voiíinage.O

M. le Marelchal ayant eu 
avis de ces defordres, partit de 
Saint Hipolire en diligence, 
pour aller á Ganges. Cavalier 
6c Roland, avertis de íamar­
che, en íortirentprompremencj 
&par des fentiers qui n’étoienu 
pratiquez que par des betes 
feroces comme eux, ils traver. 
ferent les deux affreuíes mon- 
tagnes des Seranes; 6c s’étant 
divifezen deux bandes, l ’une 
prit le chemin de la Vaquerie, 
Pautre , celui de Pompignan.

M. leMarefchal averti dece 
mouvement, non par les Ha- 
bitans du pays , mais par ceux 
qu’il avoit dérachez pour les 
obferver,ne laiíla pas ,pour leur

donner



d ü F a n a t í s m e . 1 1 5  
donner 1’échange , de conti- 
nuer fa rouce5 mais à une demi- 
lieue de Sainc Hipolice , quand 
il cruc avoir bien períuadé à 
touc lepays qu’il alloic à Gan- 
g e s , &  que les avis en avoienc 
couru , il fie alce: commanda 
à M. de Parate de rebrouíler 
chemin , de prendre à gaúche j 
d ’aller droic à Ciarec , avec le 
Regimenc de Dragons de Fi- 
marcon, crois Compagnies de 
Miquelets 5 &, un detachemenc 
des Troupes de la Marine , 6c 
des’y tenir prêc à exécucer fes 
ordres. A peine ces Troupes y 
furenc arrivées, que M. leM a- 
réchal apprit que les Fanaciques 
qui le croyoienc loin d’eux , é- 
toient entrez dans Pompignan, 
par les intelligences qu’ils y 
avoienc. Il manda auíTicoc â M. 
de Paraee, de marcher à meíii- 
re qu’il s5avanceroic, pour les 

T  ome 1 1 . K
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envelopper. L/Infancerie com- 
mandée par le Chevalier de Sr. 
Montan,fut poftce dans un bois 
ou l’on jugeaqu’ils ne manque- 
roiencpas de íe jeccer quand ils 
feroienc pouríuivis. Les Mique- 
Jecs commandez par le íleur de 
Palmcrolle, furent mis en em- 
bufcade derriere une montagne 
joignanr ce bois; Sc les Dra- 
gons par un détilé, gagnerent la 
plaine Scmarcherenc en batail- 
le droit aux Revolcez. Ils é- 
toienc fortis de Pompignan à 
1’approche des Dragons, Sc 
commençoient à íe ranger pour 
eombactre  ̂ leur nombre écoic 
coníidérable , car leurs deux 
bandes s5écoienr joinces , Scfai- 
foienc un corps de près de deux 
mille hommes. Cependanc , 
quand ils fçurenc queM.le Ma­
rechal en perfonne comman- 
doic nos Troupes, Sc qudls vi-
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renc la fierté avec laquelle on 
marchoic à eux, Tépouvante les 
pric , ôcils ne fongerent qu’á fe 
fauverj ceux qui voulurent faire 
ferme dans la plaine , furenc 
taillez en pieces par les Dra- 
gons , qui les pourfuivoienc de 
tous còtez Pépée dans lesreinsj 
ceux qui crurenc fe garantir en 
fe jettant dans les bois , furenc 
reçus par llnfanterie , qui les 
paíToit par les armes $, de là 5 
ayant voulu gagner la monta- 
gne, ils y trouverentlesMique- 
lets qui en fireni: un grand car- 
nage. Il y en eut plus de qua- 
tre cens tuez fur la place en 
differents endroits parmi lef- 
quels on reconnuc quelques- 
uns de leurs principaux Offi- 
ciers j pluíleurs bleílez donc la 
plupart furenc crouvez mores 
dans les bois les jours fuivans. 
On y fit des prifonniers 3 &  on

K i j
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trouva le champ de bataille 
jonché des armes qu’ils avoient 
jettées. Nous n’y perdímes que 
quelques Soldacs , &  deux Ca- 
piraines , 1’un de Dragons, l’au- 
tre de Miquelecs. Le fieur de 
Palmerolle , &  un Lieutenanc 
de Dragons , y furent bleílez.

Après cecre expédition, qui 
fut la plus fanglante qu’on eüc 
encore vu contre lesFanatiques, 
M. le Marechal fit exécucer à 
Ganges cinq ou íix des princi- 
paux prifonniers qui y avoient 
été faicsj ôc pour punir cecte 
Ville d ’avoir ouvert fes portes, 
aux Révoltez , il y envoya un 
détachement de Dragons lo- 
gez à difcrétion.

L ’on crut d’abord quhine 
défaíte íi coníidérable défabu- 
fsr oit eutierement cette canail- 
le f de ía fole prévencion ou 
ils étoíent de pouvoir foutenir
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une guerre ouverte contre le 
Roi. Et en effet , de quelque 
temps après, les Fanatiques n’o- 
ferent plus mettre en campa- 
gne de groíTes troupeSjfoit qu’ils 
craigniílenc de combautre con- 
trenous,ou  qu’ils trouvaílent 
plus de facilite à fubíifter , 6c 
à commettre leurs crimes 01- 
dinaires , divifez par pelo- 
tons.

Ils fe difperferent doncalors, 
&  forrnerent pluíieurs petites 
Troupes , qui trouvoient par 
tout des retraites, 6c qui grof- 
íiíFoient pourtant au beioin s 
quand ils avoient un coup à 
fa ire , par les jeunes gens da 
pays qui les alloient joindre , 
6c qui, les quittant quand il 
étoit faic , s’en retournoient 
ehez eux , oü, comme nous l’a- 
vons dit, ils reprenoient tran- 
quillement leurs travaux ordi-
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naires, fans qu’on púc les re- 
connoítre.

Ce fut par ces Troupes ré- 
pandues en divers lieux des Ce- 
venes , ou il íVétoit pas poíli- 
ble de porter du fecours tout 
à la fo is , qu’ils continuerent à 
faire tous les maux qudls purenr. 
Le Baron de Cadoine le íieur 
de Solperiere , jeunes Gentils- 
hommes du basGevaudan^tom- 
berent malheureufement entre 
leurs mains en allant à Saint Ef- 
tienne. Le Prophêce de ces bri- 
gands fut coníulté fur leurdef. 
tinée. Il declara , que Vheure de 
ce premier nfétoit pas encore venuc: 
on le laiíTa aller. Pour 1’au-tre, 
il d i t , que 1’Efprit lui rèveloit 3 
q u il devoit fervir de Viciime s 
pour cxpier les pèchesp de la jcu- 
Ticffe qui faifoit la qtierre aux En- 
fans de Dieu ; &  ils 1’égorge- 
rent aufli-tôt íur le grand che<
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min. Mais le vericable motif 
de cec Oracle cruel, c5eft qu’il 
écoic fils d’un pere ancien Ca- 
tholique, &  qui cravailloic a- 
vec beaucoup de zéle pour la 
Religion & pour; le fervice du 
Roi.

D ’un aucre côcé, crence Gre- 
nadiers du Regimenc de la Fa- 
re ,q u i  efcorcoienc une pecice 
recrué du Regimenc de Hay- 
nauc, furenc renconcrez mal- 
heureufemencpar crois cens Fa- 
naciques, qui en tuerenc quel- 
ques-uns, avec le Lieutenanc 
qui les õommandoic.

II arriva encore alors un fâ. 
cheux accident au íieur de Tar- 
nau d Colonel. Il avoitpris une 
Efcorte de cent hommes de fon 
Regimenc, pour aller d’Alaix 
à Uíez. Les Fanaciques furenc 
avercis de fa marche , & ayanc 
groíli leur troupe par les jeu-
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nes gens de tous les lieux dit 
voiíinage ou il devoic paíler, 
ils formerenc un corps de qua- 
tre ou cinq cens hommes 3 qui 
Tenvelopperenc, 6c 1’atcaque- 
fent vivemenc detouscocez.il  
íe défendít quelque tempsavec 
beaucoup de vigueur 6c de con- 
duice , íebattic en retraiteà la 
faveur de quelques murailles de 
v ignes, &  en tua même plu- 
íleurs 3 maisenfin , il fut obligé 
de ceder au grand nombre , 6c 
de paíler àgué , avecaílez de 
peine, la rivierc du Gardon, 
pour garantir fa troupe, après 
avoir perdu un Capicaine & 25 
Soldats.

Ce ne furent pas les íeuls 
attentacs que commirent lesFa- 
nariques, par ces troupes ainíl 
diviíées par pelotons 5 ils bru- 
Jerenc encore alors quelques 
Eglifes, non íeulement près de
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la Moncagne de 1’Efperou , 6c 
dans les hautes Cevenes 5 mais 
encore dans la plaine même , 
6í prefqu’à la viie de M. le Ma- 
réchal , qui étant un jour á 
Mallillargues , appric que ces 
ícelerats avoient mis le feu dans 
ianuit â cellede Saint-Laurenc, 
6c en avoienc maífacré le Cure 
de la maniere la plus cruelle 
qu’on fe puiíTe imaginer.

M. de Monrrevel avoir pour- 
tanc fait cour ce que la pru- 
dence exigeoin de 1 ui pour em- 
pêcher ces ravages 3 car d ’a- 
bord après la deroute des Fa- 
naciques àPompignan, ayant 
appris leur difperíion  ̂ & pré- 
voyant les maux qu’i!s pon- 
voienc faire ainíi íeparez , il 
avoir auíTi íéparé fes forces , 
pour les pourfuivre de tons cò- 
tez. Dans ce deílein il avoir en_ 
voyé M. de julien dans les plus

To?ne 1 1 . L
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bauces Moncagnes des Cevencs. 
M. de Parace du côcé de Gan- 
ges, ôtM.deBombel versAndu- 
íe 5 mais touces ces pouríuices 
furenc inuciles. Les Fanaciques 
toujours exaótemenc avercis de 
nos mouvemcns par les Ha- 
bicans da pays , n’avoienc pas 
plurôc faic leurs coups , qu’ils 
sJalíoienc aulTi-tôc cacher dans 
les lieux inacceffibles, ou quel- 
que perquiíicion que l ’on púc 
faire , 6c quelque bonne envie 
qu’on eíic d’en venir aux mains, 
bien loin de les pouvoir join- 
dre pour les combaccre , i ln ’é- 
toic pas feulemenc poílible de 
fçavoir ce qu’ils écoienc deve- 
nus.

L ’on trouvoic en ce temps- 
1A , fur la pluparc des Fanaci- 
ques qui écoienc pris ou cuez, 
une Médaille. On y voyoic d’un 
côcé un Dragon renverfé 6c
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I perce d’une fiéche; &  au-deílus, 

ces crois leccres en gros carac- 
cere : C, R. S. De 1’autre côcé , 
on voyoic deux Piques paílées 
en íaucoir;& autour , ces ílx 

1 leccres, J .  O. V. R. S. M.
On íçuc des Fanaciques mê- 

m e s , que ceux qui leur avoienc 
envoyé cecce Médaille leur a- 
voienc appris 3 que ces trois 
premieres leccres íignifioient, 
Chriftiani Romanos facrificate j 
c 3eít-à-dire, Chréciens íacrifie^ 
les Cacholiques Romains. Ec 

j ' que les aucres fix íignifioienc , 
Juvenes offcrtever# Religion: Sa- 
crificium magnum , c’eft-à-dire , 
Jeunes Gens offrez à la vraye 
Religion un grand Sacrjfice.

Il ne fuc pas poíTible de íça- 
voir ou cecceMedaille avoic écé 
frappée: On cruc que c’écoic en 
Hollande. Ec par là, Pon voie 
que dans les Pays Ecrangerson

L i j
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ne négligeoit ricn, pour encrc- 
tenir exciter même la fureur 
de ces Enragez j corame ÍI les 
excès horribles qu’ils commec- 
roienc n’avoienc pas íuffi , Sc 
qu’ils euílenc eu befoin d êcre 
exhorcez à mal faire.

Ce n’écoit pas feulement des 
Exhorcations de cette nature 
qu’ils recevoienc desPaysEtran- 
gers , on leur envoyoic auffi de 
tems en cems de 1’argenc pour 
fournir á leur íubíiftance 3 des 
Chefspcurles commander, ou 
des ficelerats pour en groffir le 
hombre* lefquels, deluSavoye 
d ou ils venoient , traverfoienc 
le Dauphiné ou la Provence, 
&  paíTancle Rhône, fejettoient 
dans le Vivarez ou danslesCe- 
venes.

M. de Bafville 3 qui étojt a- 
verti de leurs plus fecreues in- 
telligences avec les Ecrangers,
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par les Efpions qu’il avoic de 
toas côtez, bc par i’application 
continuelle avec laquelleil veil- 
loit à prevenir leurs deííeins ? 
avoic déja donné fes orares 
pour garder foigneurement tous 
les paíEages de cecte Riviere ; 
mais il y fic encore alors veiller 
de íi près ,& a v e c  tantd’exac- 
titude , que dans la fuite pref- 
que aucun Etranger ne s’y prc- 
fenta qu’il ne füt arrêté.

Une autre chofe entretenoic 
encore leur opiniâtrecé dans la 
révoíte>c’écoit Telperance donc 
on les flacoit depuis long-tems , 
ainíi que noas 1’avons déja vii 
par le projet de BroaíTon & de 
Vivens, d’un fecours qu’on lear 
devoic envoyer par mer , qai 
lear porceroiu des troupes  ̂des 
armes & des munitions de guer- 
re 3 donc ils avoient grand be- 
foin alors.

L  iij
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Pour leur faire perdre cerre 

efperance, qui íPetoic pas fans 
fondement , á caufe que la fai- 
fon de la Navigation appro- 
choic , M. le Marechal &  M. 
de Bafville , allerenc viliter la 
Core j depuis Avgues - Morres 
jufqiPá A g d e ,&  donnerencpar 
tout les ordres néceíTaires, pour 
empêcher que les Ennemis n’y 
puíTenc faire aucun débarque- 
ment. Ils envoyerenr même a- 
lors à la Cour un Mémoire, 
contenant les précautions qu’il 
y avoit à prendre , pourmetrre 
d 1’avenir nos Coces en furecé 5 
&  il eít certain que íi Pon avoic 
exécuré le projet qu’ils avoienc 
fait , jamais les Ennemis n’au- 
roienc ofé tenrer une defcence , 
comme ils hrent quelque temps 
aprèsj ainfi que nousle verrons 
dans lafuice.

Cependanc, quelques pré-
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caurion.s que l’on prit pour em- 
pêcher les Fanatiques derece- 
voir les fecours qui leur ve- 
noient de nos Ennemis , &  les 
déíàbufer des eíperances dont 
on lesentretenoit, lesNouveaux 
Convertis de ce malheureux 
Paysétoienc tellemcnt opiniâ- 
trez dans leur revolte , que 
malgré les expeditions militai- 
res , &  les exemples terribles 
que l’on faiíoit fans ceíle de 
ces fceleracs, les incendies des 
Eglifes-, les maíTacres des Cu- 
re.z 8e des anciens Catholiques 
continuoient toujours sen force 
que touc ce que l’on faifoit pour 
éteindre cec embrafemenc, fem- 
bloit ne fervir qu’à en augmen- 
ter la violence.

Ce n’écoic pas feulemenc 
dans les Moncagnes des Ceve- 
nes que les defordres du Fana. 
tiíme eclatoienc , c ’étoit auíli

L  iiij
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dans la plaine , &  jufqu’aux. 
portes de Nifmes, quefa fiureur 
íe répandoit. LesRéligionnaires 
de cette Ville eurentl infolence 
d ’y convcquer une Aflemblée 
deplusde trois cens períonnes 
de la populace , le jour même 
du Dimanche des Rameaux ,, à 
deux heures après midi , dans 
un moulin du Faubourg de la 
porte des Carmes. Ce íVétoic 
pas un artroupement de gens 
armez„ & qui cuílent deílein 
d’entreprendre quelque expedi- 
íion militaire., c’etoit feulement 
une de ces AíTemblces illicites , 
qu’un zéle aveugle de Religion 
fai t convoquer contre les ordres 
du Roi , pour prêcher malgré 
íes défenfes. Mais le jour, le 
lieu , rheure , & la préíence de 
M. le Marechal, qui étoit alors 
à Nifmes, rendoient cette en- 
trepriíe d’autant plus criminel-
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]e_,qu’on ne pouvoic pas douter 
que c’ecoic principalemenc , 
pour lui faire voir le f  eu de cas 
qu’on faifoic de Fon aucoricé3 èí 
des ordres de la Cour , puif- 
qu’on avoic 1’audace de ies vio- 
ler en fa préfcnce. Auffi il en fun 
ll irricé, qu’il y alia en períon- 
ne 5 ííc faire main-baíle íür cet- 
re canaille, donc il y en euc en- 
viron cinquance de cuez íur Ia 
place 5 le refte fuc diffipé 5 & il 
fic même íur le champ metcre 
le feu au moulin , &  demolir 
enfuire encieremenc ce que les 
flammes n’avoienc pu décruire.

Tous les Cacholiques, à cau- 
fe de la dévotion du jour a 
toienc alois aíTemblez dans; 
1’EgliFe Cathedrale, Comme ils 
cncendirent crier, courir dans 
les rues, cirer des coups de fu- 
f i l , &  qu’on ne pouvoic pas 
fçavoir au vrai ce qui Fe paíFoic
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au dehors, ils crurent que les 
Fanariques étoient encrez dans 
la Ville. L ’alJarme fe répandic 
dans 1’Egliíe, le Service fut in- 
terrompu ; plufieurs mirenc l ’é- 
pée à la main , 6c tâchoient de 
gagner les portes, pour en dé- 
íendre 1’entrée. M. EfpritFiê- 
chier , pour lors Eveque de Ní- 
mes, voyant ce tumulce , 6c ne 
fe trouvant pas en etat , â cau- 
fe d’une indifpof tion , de par- 
ler lui-même à fon Troupeau , 
pour le calmer, pria M. l ’Ab~ 
bé de Beaujeu , pour lors Cha- 
noine 6c depuis Eveque de 
Caftres , de monteren Chairej 
il le fic , 6: s’avifa henreufe- 
ment de fe fervir de ces pa- 
roles de Jefus-Chiiíl , Quid ti- 
mctis módica fid c i: il les para- 
phrafa íur le champ avec tant 
d’éloquence , 6c les appliqua íl 
bien au fujec, qu’il raíTura les

/
V
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cfprits^&ron acheva tranquil- 
lement le divin Service.

Cependant cet exemple de 
íèverité que donna M. de Mont- 
revel , conílerna le menu Peu- 
ple de cette Ville , qui e'toic 
prefque tout Fanatique, &  très- 
malintcntionné : mais il excita 
les Revoltez de la campagne, 
à bruler cette même nuit, par 
reprefailles du moulin, une E- 
gliíe d ’un petit lieu , appellé 
Ville*'í ellej ainíí qu’ils avoienc 
briilé quelqnes jours aupara- 
vant 1’Eglífe du Pont de Lu~ 
nel &. brifé toutes les Croix , 
qui étoient fur le grand che- 
min , depuis Niímes juíqu’à ce 
Pont.

La  Province étoit pourtant 
remplie de troupes dans le 
temps de ces défordres  ̂ car 
M. de Baíville avoit reprefenté 
íi vivement à la C o u r , la vio-



I }2 H l S T O l R E
lence de cesmouvemens, Sc les 
íuites terribles qu’ils pouvoient 
avoir, que quoique la guerre 
continuât toujours avec íureur 
fur nos Frontieres ,, & que la 
Campagne allât commencer , 
011 1 ui avoicenvoyé rous les fe- 
coursqu’il avoit demandez.

Mais cecce revolte étoit de 
telle nature , par la débauche 
generale de tous les Habitans 
du Pays, Sc par la maniere dont 
lesRebelles s’y prenoienc pour 
faire des ravages , tantôt d’un 
còté ,tantót  d’un autre, fans 
pouvoir êcre íurpris , qu’on ne 
fçavoit pias commenc faire pour 
y remedier.

En eíFet , quoique nos Trou- 
pes fuílent dans des mouvemens 
continueis , Sc répandues dans 
les quatre Diocèfes, oíi les Fa. 
natiques bruloienr les Eglifes Sc 
maílacroienc les Cathoiiques
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on avoic beau courir íur Ieslieux 
ou l ’onavoic com mis ces accen- 
rats, on n’y crouvoic que des 
gens qui travailloienc cranquil- 
lemenc à la culcure de leurs 
chanips. ou occupez â Jeur 
trafic Sc à leur commerce j en 
un moc , on n’y renconcroic ni 
gens armés, ni períonne qui 
euc l ’air d’avoir commis le 
moindre crime.

L ’on etoic pourcanc certain 
que ce ne pouvoic êcre que ces 
mêmes hommes , qu on crou­
voic paiíibles aux champs 6c 
dans les Villages,qui avoienc 
faic ces ravages. Il y av.-ir bien 
quelaues pecices croupcsde íce- 
ieracs coujours armez 6c cachez 
dans les Cavernes des Monca- 
gnes  ̂ mais ils écoienc en crop 
pecic nombre pour encrepren- 
dre de grands coups.

Cependant quelque cercicu-
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cude que Pon eut que les fan~ 
glances expeditions que fai- 
loienc de temps en cemps les 
Fanaciques , venoient de cecce 
jon&ion des Habicans dupays, 
011 ne pouvoic íe refoudre à les 
exterminer cous fans diílinétion, 
comme on auroic pü le faire. 
Quoiqu’ils fuílenc preíque cous 
coupables , il y pouvoic avoir 
quelques innocens parmi les 
criminels, &: Péquicé ne per- 
mettoit poinc de les envelop- 
per dans le châcimenc qu’il é- 
toic jufte d’en faire.

L ’expedienc que Pon jugeaà 
propos de prendre dans une 
conjoncture íi dclicare , pour 
remedier à de llgrands maux } 
fans ufer de crop de íeverité, 
fuc de concinuer à meccre les 
troupes en mouvemenc de cous 
còcez , pour chercher &  com- 
baccre ceux qu’on crouveroic ac-
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troupez 3 & cie faire en même- 
cemps des enlevemens, dans les 
ParoiíTes les plus coupables, de 
tous les jeunes gens qui íeroienc 
foupçonnez d’avoir des incelli- 
gences avec les Rebelles , &  de 
les cranfporcer dans des pays 
éloignez , &  ou ils ne puíTenc 
avoir aucun commerce avec 
eux.

Pour empêcher cette jonc- 
tion dangereuíe , M. de Baf- 
ville avoic déjafaic publíer dans 
les Cevenes des Ordonnances 5 
par leíquelles il avoic écé dé- 
fendu , fous de griéves peines, 
à coutes forces de perfonnes, de 
sJabfenter des lieuxde leursha- 
bicacions, fans des Cerciíicacs 
desjuges ou desConíuls^ mais 
ces Ordonnances n’avoienc pas 
produic 1’effec qu’on en devoic 
accendre , parce que ceux qui 
avoienc accoucumé de faire ces
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équipées no&urnes 3 aímoient 
micux s 'expofer á toutes forces 
de périls , que de fe priver du 
plaiíir barbare qu’ils trouvoienc 
á répandre le lang des Catholi- 
ques, &  à biuler leurs maiíons 
6c leurs Egliíes.

II en fallut don-c venir à ces 
eníevemenSj pour diminuer le 
nombre des fcelerats fans efFu- 
íion de fang , 6í  priver les pe- 
tites crcupes des Fanatiques 
toujours armés , des prompcs 
fecours qu’elles crouvoienc dans 
le pays , lorfqu’elles forcoienc 
de leurs tanieres , pour encre- 
prendre quelqifune de ces 
expedicions íanglantes qui fai- 
foienc tant d’liorreur.

Le premier de ces enleve- 
mens fuc faic dans la Paroiíle 
de Mialec, qui eíl au milieu des 
Cevenes, &  qui s’dcoic ouver- 
temenc déclarée pour les Fana­

tiques
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tiques,leur ayant toujours don- 
ne toutes íortes de íecours, èc 
iur-touc d’abord après la de- 

íroute de Pompignan. Et com- 
me coute <^tce Paroiílè écoic 
generalement coupable , & in- 
Feclée du Eanatifme, elle fut 
encierement enlevée. Les hom- 
mes furent embarauez , & en- 
voyez dans les priíons deSai- 
ces , ou M. de Quinílon, Lieiu 
tenanc General , &  M. d’Al_

| barer,Incendant alors du Rouf.
íillon,avoient ecric à M.deBaC 

í ville qu’on écoic dilpoíé à les 
i recevoir.

Quand ceux des Révoltez 
qui ecoienc cachez par petices 

I troupes dans les bois , virent 
| qu’on commençoit à faire ces 
1 enlevemens , & que par là on 
*1 ailoic tarir la fource oü iis püi- 
8 íoient les fecours dont iís a- 
; voienc beíbin,leur rage fe redou- 

Teme 1 1 r- M
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b la ; &  s’étant joints enfemble , 
ils allerent attaquer à 1’imprévii 
les Habitans du Village de Mo- 
lefan dans leDiocèfe d’Ulez, 
qui fone tous anci^ns Catholi- 
ques. Ils y brúlerent près de 
quarante maiíons, _égorgerent 
dix ou douze perfonnes j les au. 
tres fe retirerent dans 1’Eglife J 
ou ils fe retrancherent, ôc íe dé- 
fendirent fi bien^qudls contrai- 
gnirent les Fanatiques de les a- 
bandonner , après en avoir tué 
une vingtaine.

D ’un autre côté , quelques 
petites troupes de ces fcelerats 
jointes enfemble , allerent bru- 
ler les moulins du Marquis 
d’Andufe, Gouverneur &  Sei- 
gneur de cette Ville, Gentil- 
hommezélé pour le íervice du 
Roí, qui a très bien íervi dans 
fon Canton.Et ces deux adions 
furenrfaites avee tanc de fecrecs
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&c une ÍI grande promptitude , 
qifil fuc impoílible á nos trou- 
pes, qui marchoient au premier 
bruit de ces mouvemens , d ’ar- 
river aílez à temps fur leslieux 
oü fe commettoient ces défor- 
dres.

M. de Julien, qui étoic de
ce côcé-là , ayanc éré averci ,
non par les Habitans -du pays,
mais par des gens de fon dé-
tachement , quJune bande de
ces Furieux avoic été recue à>
Saumane , Village à une lieue 
d’Andufe, ou on lui avoic donné 
recraice pendanc trence heuresa 
& fourni coutes forces de fe- 
cours , y fic mettre le feu aux 
maifons , &  enleva une partie' 
des Kabicans. Dans le temps 
qu’il les emmenoic, les Fanati- 
ques irricez'de voir enlever les 
Hôtes qui les avoienc íi bien 
xeçus , réfolurenc de les déli-
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vrer, &  attaquerenc brufque- 
menu de tous côtez M .de ju-  
iien dans fa retraite. Mais quoi- 
qu’ils fufíenc en trcs - grand 
nombre^il les recue íi vigoureu- 
fement, &  avec tanc d l !condui- 
te , qu’il les repouíla , en tua en~ 
viron íoixante, & continua fa 
marche íans perdre un feul de 
íes prifanniers.

M. d’Herouville, Colonel du 
Regimenc de H avnaut, fe dif- 
tingua forc dans cette occaíion, 
qui fut aíTez vive. Trois de nos 
Officiers y fnrenc bleíTez. Nous 
y eümes quatre • Soldats tuez , 
une vinçtaine bleíTez 3 &  M. de 
Julien y reçut trois coups de fu- 
íil dans fes liabits.

Bien loin que la rage que 
les Fanatiques témoignerent de 
ces enlevemens , rebutat M. le 
Marechal & M. de Baíville de 
les faire continuer , ils connu-
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rent aucontraire, que puifqu’ils 
y ccoient fi feníibles, c ’écoin 
une marque certaine , que le 
coup qu’on leur portoic les blef- 
foic au vif:  que c’écoit le vrai 
moyen de voir bien-tôt la fin 
de ces troubles 3 Sc qu’enfin , il 
en écoic à peu près de cette 
revolte, comme de ces embra- 
j^mens dont on ne peut arrê- 
ter la violence , qu’en enlevant 
aux flammes, Sc tranfportanc 
ailleurs les macieres combufti- 
bles qui ne íervent qu’à les en- 
trecenir.

11 fut donc réfolu de conn- 
nuer à tenir la même conduice 
dans tous les lieux fuípecls. Ec 
M. le Marechal qui etoit con- 
vaincu que les attentats qu’on 
avoic faits à íes yeux dans le 
Diocèíe de Niímes ,, ne pou- 
voient êcre que 1’ouvrage des 
Habicans des lieux memes oii
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ils avoienc ézc commis , puif- 
qu’un moment après on n’ y a- 
voic crouvé aucune croupe de 
Fanaciques y fíc enlever touc 
d’un coup., en un feul jour,dans 
vinge - quacre Paroiíles , trois 
cenc jeunes hommes : quelques 
familles enrieres de ceux qui 
avoienu leurs enfans parmi les 
Revoltez, &qui n’avoient fajf  
aucune diligence pour les en 
retirei* $ eníin cousceux d e l ’un 
ôc de 1’aucre íexe qui fanati- 
foienc; & cet amas de gens íuí- 
pecds ôl dangereux , fut auíli- 
còc embarqué , &  envoyé dans 
les prifons du RouíTillon.

Cerce exécucion qui confter- 
na ce Canton rebelle^ fut faite 
avec beaucoup d’ordre , &  fans 
la moindreémotion_,par la bon- 
ne conduice que M. de Bafville, 
qui connoifioit le pays , infpira 
àM . le Marechal. II obligea les
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principaux Habitans des lieux 
à indiquer eux-mêmes ceux de 
leurs jeunes gens qu’on íoup- 
çonnoit le plus d^avoir des in- 
telligences avec les Révoltez y 
outre ce ia , il voulur en pren- 
dre lui-même une exacle con- 
noiílance. Les Soldacs les arre- 
terent tous en même-temps en 
diíferens lieux , fans violence „ 
&  íans que les Mal-intention- 
nez ofaílent branler , par les 
précautions que l ’on avoic pri- 
fes ponr les contenir 3 tandis 
qu’ils verroient enlever avec 
regrer,ceux dont ils avoient 
accoütumé de fe fervir pour 
exécurer leurs plus grands cri.

! mes.
M. le Marechal ne íc conten­

ta pas de purger le pays de 
ces gens fuípeds, il voulutauíli 
en même-temps les obliger à 
rendre leurs armes ,fe doutant
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bien qu’ils les tenoienc cachées. 
11 les fit donc fommer, íur peine 
de la vie, de déclarer ou elles 
étoient, 8c de les remetcrej leur 
promectant qu’il ne feroit faic 
aucun mal à ceux qui les ren- 
droient de bonne foi. On leur 
tine parole ; 6c par ce moyen 
on tira de leurs mains un grand 
nombre de fuíils 6c de piíto- 
le t s , qu’on trouva chargez de 
bales d’étaim, avec un grain de 
bled , qui étoit la marque à la- 
quelle íls reconnoiíloient ceux 
qui étoient de leur parti.

Onfitenfuite la même chofe 
dans le Diocèfe d’Uíèz ,ou l ’on 
avoit comrnis les mêmes atten- 
tats que dans celui de Nifmes. 
Après cela, M.le  Marechal fe 
diípoía à monter dans les hau- 
tes Cevenes 5 ayant mandé à 
M. de Balville , dele venir join- 
dre à Sommieres, 6c d’y faire

porter
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porter les munitions de guerre 
ik. de bouche néceíTaires pour la 
fubíiftance des Troupes.

Quand ceux qui avoient ac- 
coutumé d’aller prêcer main- 
forte aux Fanaciques j s’apper- 
çurent qu’on commençoit à les 
enlever de tous cõtez , ils pri- 
rertt tout d’un coup je parti de 
s’aller jetter parmi eux, ôc de ne 
les plus quitter- ainíi ces mêmes 
enlevemens, q u i , d’un côté , 

l privcrenc les Chefs de la revol­
te , des prompts fecours qu’ils 
recevoient de ces jeunesgens, 
groílirent d’un autre coníidé-■  O

t rablement leurs troupes ,, par 
1 ceux qui aimerent mieux íe dé- 
:: clarer ouvertemcnt ,que derif- 

quer d3être enlevez  ̂ tant il cíc 
vrai , qu’on ne peut fouvenc 
guérirunmal , fans en exciter 

if un autre , &  que les projets les 
t mieux concertez/ont quelque- 

Tome I I .  N
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íbis fujets à des inconveniens, 
que coure la prudence humaine 
11 e íçauroic eviter.

Deux de ces troupes, ainfi 
groííies par la jonclion de ces 
ícelerars, leíqueiles avoient éró 
chaílées des hautes Cevenes 
par M. de Julien , &  qui s’é- 
toient unies eníemble , fe jcc- 
terenc dans leDiocèfe cTAlaix, 
Ôe parurent à une lieue de cette 
Ville , auprès dJune Mécairie, 
appellée laTour de Helot.EUes 
écoient compoíees de douze 
ou quinze cens hommes 3 6c 
commandées par C'avalier,Ro- 
land 6c le íieur de Sainr Cha- 
t e , jcune Gencilhomme du 
Diocèfe de Niímes , ancien 
Cacholique, à qui lacêre avoic 
tourné ,6cque la débauche a- 
voit jerté parmi eux 5 mais qui 
da.ns;ía: íuire , repara en quel- 
qucrmanjere cecteíolie, par íon
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repencir ,, comme nous Je ver- 

I rons dans Ia íuice.
M. Planque, alors Brlgadier 

des Armées du R o i , &c faic de- 
I puis Marechal de Camp à la 
| prife deGirone, qui comman- 
í doíc un décachement de fept 
a ou huit cens hommes des Re- 
8 gimens de Roüergue & d eT ar .

! naut , avoic fuivi ces deux crou- 
pes jour &  miic , &  de poíle cn 
poíle, depuis la Sale , ouciles 
avoienc égorgé une vingeaine 
cPHabicans., juíqidà Brcnoux & 

Jj au Colec, fans les pouvoir join- 
Idre. II les avoic bien quelque- >1 fois accaquées, leur avoic cué 
il des hommes , &  fait des pri. 
Ifonniers ; mais il n’avoir pú les 
icharger àíouhaic, parce qu’cl- 
§les avoienc coujours fui devant 
llui &: s’écoienc échappées à Ja 
Ifaveur des montagnes, des bois 

des précipices.
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Enfin , il fut averti par uti 

Efpion, à qui il donna cinquan- 
te Loüis , qu’elles s’étoient ar- 
rêrées auprès de la Tour de 
JJelotq qu’elles y devoient pafler 
la nuit, s’y repofer , fe rafraí- 
chir 5 & de là fe jeccer dans la 
Vau-Nage,  pour y mectre couc 
à feu ôc íang. II en donna auf- j 
íi-tôt avis à M. le Marechal, qui 
lui ordonna de marcher dans 
le momenc pour les accaquer.
II parcic d’Alaix à neuf heures 1 
du foir, 6c y arriva à onze ; il 
y trouva ces troupes campées , ] 
dc rangées en bon ordre; il 
ífavoic encore avec lui que le 
décachemenc du Regiment de 
Roüereue, celui de Tarnauc,D ' j
qui avoic prisun plus long che- 
min pour les envelopper.,n’avoir : 
pu encore arriver. Les momens i:i 
fone précieux à la Guerre, on íj 
en doic proficer : il craignit que ■:
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) lesRévoltez ne lui cchapafíent 
t dans la nuir 5 ii les fit charger. 
1 Ilscrurent que ceux qui les*ac- 

raquoienc etoient en grand 
Inombre , 1’épouvante les pric j 
1 trois oa quatre cens de Jeurs 
n meilleurs hommes, íe jetterenc 
h dans la Métairie. M.Planque la 
ri fic inveílir , 6í  en attendant que 
1 touc fon monde fut arrivé , il 
1 fe contenta de repouíTcr vive- 
rj menc ceux des Rebelles qui l ’ar- 
;j taquerent plufieurs fois  ̂ pour 
r| Jui faire quitter les poftes donc 
I il s’étoit l a i í l a f i n  de pouvoir 

forcer ceux qui étoient dans la 
[ Tour de Belor. Le détache- 
n menc qufil accendoic étant íur- 
 ̂ venu, il fic accaqucr la Métairie 

í à la pointe du jour : clle écoic 
b défenduê par une bonne mu- 
i raille j il y avoit oucre cela une 
1 vieille tour. Les Fanatiques a- 
v voient eu le temps de fe for-

N  iij
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cifier , & de fe preparer à íè 
bien défendre ç ils avoienc re­
vertí par dedans la principale 
porte d’une muraille de pierre 
íeche , & percé tous les murs, 
d ’ou ils faifoient continuelle- 
ment fea de tous côtez. L Jac* 
taque fut vive &  bien conduite. 
Tandis que d’un côté M. Plan- 
que faifoit enfoncer la porte 
à coups de main, M. de Tar- 
n a u t , d'un autre faifoit fai- 
re deux breches à J,a muraille* 
Quand cela fut faic, malgré 
les coups de fufil  ̂&  des pier- 
res que les Affiégez jettoient 
fans ceíle fur les AíTaillans, on 
entra de toutes parts , & on 
fondit fur eux 1’épée à la main> 
ou la bayonnetteau bout du fu- 
íil. Ils íe défendirent en deleí- 
perez de chambre en cham­
bre. On les tua tous, à la ré- 
ferve de quatre^qui furent pris
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en vie 3 èc exécutez le lende- 
main à Alaix.

Dans le cemps qne M. PIan­
que étoic aux mains dans la 
nuit avec ces brigands, M. le 
Marechal eut la précaution de 
1 ai envoyerun détachemenc de 
Dragons de Fimarcon , cora- 
mandc par M. de Foix, Lieu- 
tenant Colunei, qui arrivá af- 
fez á cemps pour charger vi- 
vemenc dans la plaine ceux qui 
avoienc ecé mis en fuite & diíL 
perfez dans la nuit. ll y en euc 
encore pluíieurs de tuez dans 
cecce pourfuice : Fn forte que 
dans coute 1’aftion , les Révol- 
tez perdirenc plus decinq cens 
hommes, fans compcer les bleí- 
fez , qui furent auffi. en très- 
grand nombre. Leurs princi- 
paux Chefs fe fauverent des 
premiers, à la faveur des tené- 
bres, òl s’allerenc cacher dans

N  iiij
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les bois avec le débris de leurs 
troupes.

M. Planque conduifit cette 
-aflaire avec coute la vigueur 
la prudence poíTible. M. de 
Tarnauc , &  M. de Foix s’y 
diítinguerenc. Tous nos Offi- 
ciers Ôí nos Soldats y firent 
parfaicemeuc bien leur devoir. 
Nous y eumes un Capicaine &c 
un Lieucenant de Roiiereue 
tuez, cinq Officiers Subalcer- 
nes, de l ’un & de Pautre Regi- 
menc , legeremenr bleflez 3 fepc 
Irlandois, Officiers Réformez 
dangereufement bleflez  ̂ donc 
trois moururent de leurs blef- 
lures quelques jours après; dou- 
ze Soldats tuez, Sc une vingcai- 
ne de bleflez.

M. le Marechal fe rendít 
lui-même á cette Métairie à 
cinq heures du matin , &  y 
donna tous les ordres néceí-
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faires pourprofiter de cette dé- 
rouce , qui fuc completce , &  
très-importante , par la perte 
coníldérable que fírent les Re- 
belles, par la confternation de 
leur P a r t i , &  par les ravages 
dont on garantic le pays oii ils 
avoient réfolu d’aller porter le 
fer &  le feu.

l in  du fepième Livre-

H  vTome 21.
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E S Fanatiques ne fe fe-
roienc jamais relevez de la 

perte qu’ils firent à Ja Tour de 
B e lo t , ii couc le Pays quí étoit 
généralement opiniâtré â fou- 
tenir la révolce , n’avoit auííi- 
tôc travaillé à la reparer 5 en 
leur envoyanc des recruês pour 
remplacer ceux qu’ils avoienc 
perdus , &  en continuant à leur 
donner tous les fecours donc ils 
avoienc befoin. Ils n’oferenc 
pourtant , de quelque temps, 
reparoícre en campagne par 
groíles troupes j &  prirent le 
parti de fe divifer^ & de fe ré- 
pandre d’un côté & d'autre par 
pelotons pour attendre les Ca-
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thoiiques íur les chemins, 
maííacrer, corame ils firent , 
tous ccux qui eurent ]e mal- 
heur de tomber entre ieurs 
mains.

II y avoit alors dans le Lan- 
guedoc vingt Batailions,&trois 
Regimens de Dragons, fous les 
ordres de M. le Marechal. Tous 
les poíles étoient bien remplis , 
&  les Troupes dans un con­
tinuei mouvement.

M. de Juüen étoic dans les 
hautes Cevenes, oú le Com- 
merce qui avoit été long-temps 
interrompu, commençoit à fe 
rétablir. Les paílages du Viva- 
rez étoient bien gardez. M. 
de Villar , Colonel Réformé , 
étoit au pied de la Montagne 
de 1’Auíère , dont les neiges, 
qui commenqoient à íe fondre , 
avoient laiííe les chemins li­
bres aux Fanatiques. M. de



I f ó  H i s t o i r e  
Gevaudan Marechal de Camp, 
éroic dans le Diocèfe d’Ufez ;

i’on avoic pris de tous côtez 
de íi jnftes mefures , qu’ils ne 
pouvoienc paroítre en aucun 
endroitj fans êcre vivemenc 
pourfuivis. Auíli il ne fe paíla 
prefque aucun jour , que quel- 
ques-uns de ces Meurtriens ne 
fuíTent arrêtez 3 & il n’y euc au­
cun maíTacre , qui ne fut auíli- 
tôc fuivi d’une punicion exern- 
plaire, dans la ParoiíTe même 
ou il avoic étc commis.

Leplus rcnommé de ces fce- 
Jerats qu’on arreta alors , fuc 
le fameuxDelayne.il comman- 
doic la Troupe de Caftanet , 
qui s^ttachoic principalemenc 
à prêcher, fe repofoic fur 
lui du foin des maííacres. Ce 
Delayne avoic commis une in- 
finité de crimes dans les hau- 
tes Cevenes. M. de Bafville le
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faifoit chercher depuis long- 
tcmps. Enfin le fieur Daudé íon 
Subdelegué , fut averti qu’il è- 
toic dans une maifon du Vil- 
Jage d’Aulas 3 pròs le Vigan. 
La  maifon fut inveílie par des 
Dragons  ̂ commandez par le 
íieur Breílieu, Capicaine dans le 
Regimenc de Fimarcon. De- 
layne ne voyanc aucun moyen 
de s’échaper , gagna le roic de 
la maifon , arme de íix piíto- 
lecs, &  il alloit tirer fur 1’Offi- 
cier^qui le ferroic de près , 
]orfqu’iin Dragon le jecca par 
terre d’un coup de fu íi l , qui 
lui laiíTa encore aílez de vie 
pour etre puni de fes crimes , 
par le fupplice de la roue, qu’il 
ii ’avoit que trop méricé.

Caftanec pour fe confoler 
de la perce du Commandanc 
de fa Troupe , s’avifa en ce 
t.emps là de femarier.Quoiqu’il
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fuc tel que nous 1'avons ci-de- 
vant depeint, & qu’il cuc d peí- 
nc la figure d’un homrae , Je 
wng qu il tenoit parmi les Fa- 
naciques, lui fic rrouver une 
malheureuíeappellée Mariette, 
qui vouluc bien íe hazarder d3ê« 
rre ía femme. Ce mariage fuc 
íolemniíe avec de grandes ré- 
joüiíTances. Touces les Com- 
munaucez rebelles lui firent des 
préfens. Son époufe futmagni- 
fiquement parée 5 &  on lui 
donna le cicre de Princejfe des 
Cevcnes.

Le ridicule mariage de ce 
Prophête Fanatique , ne laiíla 
pas de produire alors un bon 
effet. Dans le temps quelafêce 
en duroic encore, ía troupe ar­
reta dans un défilc près de la 
Montagne de 1’Aygoal, une 
trentaine dJanciens Catholi- 
ques , hommes & femmes , du
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Village de .Fraiífinec de Four- 
ques , qui revcnoienc enfemblc 
dela Foire de Barre. On les pré- 
fenca auíli-tôt pieds & poings 
liez aux nouveaux Mariez. Ces 
pauvres gens s’actendoienc à 
être ésoro-ez, & la cruelle Prin- 
ceíTe etoic de cet avis ; mais > 
Caílanet voulut que fes nôces 
fuílent marquées par une adlicn 
de clemence , 6e les renvoya 
tons en libercc : il leur fit mê- 
me rendre touc ce qu’on leur 
avoic pris ; 6c n’exigea d’eux 
autre c||pfe , que la promeíle 
qu’il leur fie fa ire ,qu ’ils ne fe~ 
roienc àPavenir aucun mal aux 
Habicans de MaíTe-Vaque, qui 
étoic le lieu oíl il étoit né.

Tandis que Caftanec s’ap- 
plaudifioic en fecret de Paction 
genereufe qu’il venoic de raire, 
Ôc íe confoloit auprès de fa 
chere Mariecte, de la perce de
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Delayne , il reçut une nouvelie 
qui lui cauía un chagrin mor­
rei , & le  replonçea dans l’af-. 1 # O
nidíon. On lui appric, quJon 
avoic arrê-cé le ííeur de Saldas, 
donc nous avons déjà parlé : 
c ’étoicun vieux Geprilhomme 
du Bas Gevaudan , zelé Hu- 
guenoc , &  admirareur de ce 
Prédicant imbecile. M.deBaf- 
ville, qui le foupçonnoit depuis 
long-temps , Sc 1’avoit fouvenc 
exhorté à changer de conduice, 
priclui-même le foin de lui fai- 
re íon procès. Nou^verrons 
bien-tôc quelle en fut 1’iílue.

Quatre de fes Vafíaux fes 
complices , furentauííi arrêcez 
en ce temps-là , donr denx fu- 
rent condamnez aux Galeres; 
les deux autres au gibet., parce 
qu’ils furent convaincus d’a- 
voir aíTifté au maífacre qui a- 
voic éce fait un peu auparavant

au
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au villaee deFraiffinec de Four-D
qu es.

Je  dois rapporcer ici cequi 
arriva d’aílez excraordinaire à 
l ’un de ces deux malheureuXj

! donc 1’execucion fuc faice à 
Mende.Le premier qui fuc me- 

r né au çibec, mouruc dans 1’en-A D 1
têtement de íaReligionjPautre, 
qui écoic un jeune honime de 
trente ans , ailez bien faic , fe 
convercic íincéremenc. LesPc- 
nicensbiancs de cecce Ville, eu 
faveur de fa converíion , vou. 
lurenc bien prendre le foin de 
fes funerailles, ôc 1’emporce- 
renc, après que 1’execution euc 
écé faice. Dans le cempsqifils 
fe preparoienc .à Fencerrer, il 
donna quelque íigne de vie : 
on en pric foin  ̂ il revinc encie- 
remenc. Le Prévôc dulieu, qui 

len fucaverti, vouluc le reprep- 
ídrejon le cacha &  on le íic éva- 

Toifne I I ,  O



I(j 2 H l S T O I R E  
der. Quelque temps après , il 
donna tant de marques de re- 
pencir de íes crjmes , &í on le 
reconnuc fi confirme dans la 
Foi Catkolique, qu’on crut de- 
voirdemander ía graceauRoij  
ellc lui fut accordee , & il s’en- 
rolla pour Soldac, afin de con- 
íacrer ía vie au fervice de celui 
qui la lui avoit donnée.

M. le Marefchal, ayant fain 
reflexion que les punicions par- 
ticulieres faiíoient peu d’effet y 
&  qu’il n’y avoit que les gene- 
rales qui fiíTent impreílion fur 
1’eíprit des Rebelles,donna une 
Ordonnance contre les Com. 
munaurez pour les rendre reí- 
ponfables de rous les crimes 
qu’on commetrroic àFavenir: 
mais voyanc que malgré cecce 
Ordonnance , elles perfiít-oienc 
caujours à favoriíer 1-sRcbel- 
les atcroupezj il avoic forme
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!'  le deífein de íefaire donner par 
chaque Communauté des Re- 

„ ligionnaires en ôcage, &  dJen 
í  faire pendre deux pour un an- 
1 cien Carholique qui fe tr.ouve- 
1 roic maílacré ; il avoic même 
1 écric en Cour pour faire ap- 
I prouver ce projec, mais M. de 
I Baíville crouva cette condirion 
| trop violence, &  fur d'avis d ’e- 

xecurer auparavanc à larigueur 
FOrdonnance ci deíTiis, & fon 
fenuimenc fur fuivi.

Il eít vrai que ce qui enrre- 
i  tenoit les defordres, écoir fa- 
| charnement desCommunaurcz 
I à tenir lamain aux Fanatiques, 
3 malgré les peines ou elless’ex- 
{ pofoient 5 &  Fon connut enfin, 
í que pour remedier àun li grand 
I mal , 011 feroit force d’avoir 
| recours aux remedes les plus 
i  violens.

Cependant, avanc que d’en
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venir là , M. le Marefchal vou- 
luc encore eílayer des moyens 
pias doux. Il ctablic par-tout 
desTroupes, avec des Officiers 
pour les laire agir dans ehaque 
Cancon 3 il leur donna des inf» 
trucHons,pour vificer coutes les -1 
ParoiíTes, v faire des états de 
ceux qui auroienc quiccé leurs 
habicacions 3 annoncer les der- 
nieres peines aax parens qui ne 
les feroient pas revenir dans 
liuic jours, &  donna ordre en 
mêmecemps,de faire chercher 
de couces pares les Rebelles 
ateroupez , 6í de les pouríuivre 
avec vivacicé 3 il envoya pour 
cela plaíieurs Décachemens 
dans le Diocèfe de Beziers, ou 
ileac avis qu’ils s’étoienc refu- 
giez 3 & alia 1 ui même du côté 
de Sainc-Hipolice , pour agir 
dans le Cancon qui eft encre 
Quiífac óí Sommieres 3 ou Ie
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Irefte de la troupe qudl avoic 
G bactue depuis peu s’écoic retire y 
jà  caufe des bois , des retrai- 
:tes 6c des aziles qu’ils y trou- 
voienu.

Tous ces mouvemcns furenc 
c prefque inutiles: On avoic beau 
ipouríuivre les Rebelles, 6c faire 
fc des battues generales dans ies 
gquarre Diocèfes qui écoienc les 
E Theacres de leurs-cruaucez , ils 
íj fe cachoienc íi bien par petires 
i] troupes, dans des pays oii couc 
I les favorifoic , qu’il écoit im- 
3 pofiible de les joindre 5 &  touc 
a ce quJon puc faire , fuc d5y 
 ̂ renouveller les défeníes de leur 

1 fournir des vivres jíous les der- 
1 nieres peines., afin de tâcher de 
i faire perir par la faim, ceux 
> qifon ne pouvoit punir aucre- 
| ment.

En ce temps-là , ceux qui fa- 
1 vorifoienc la revolce , 6i  qui ne
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le íòucioient pas de ruiner Ia 
Province pourvú qu’ils vinf- 
íenc à bouc de leurs deíTeins, 
s5aviíerent de faire courir le 
bruic ,que cecte année-là il n’y 
auroit poinc de Foire à Beau- 
caire , &  cetce nouvelle fe ré- 
pandit íi viie de rous cõtez  ̂
que la plúpart des Marchands, 
qui ont accoucumé de s’y ren- 
dre de prefque tous les endroics 
de l ’Europe,doutoient deja s’ils 
devoienc y aller.

M. de Bafville n’en fut pas 
plücôt averci , que prévoyanc 
de quelle conféquence il ecoic 
de défabufer couc le monde de 
ce faux bruic, il donna une Or- 
donnance,qu’ii pritfoin de faire 
publier par tout, afin de faire 
íçavoir le contraire., Sí écrivic 
même à Mrs. les Incendans des 
aiures Provinces, de décromper 
tous les Négocians > de les af-
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furer qudls n’avoient rien à 
craindre,,& qu’on donneroit de 
fi bons ordres,&  furleurrou- 
te , íur les lieux ou cette ce­
lebre Foire devoit fe tenir , que 
rien ne feroit capable d’en trou- 
bler la cranquilité.

Ce fut à pen près en ce tems- 
lá que par les recherches con- 
tinuelles qu’on faiíoic de cous 
cotez , on arreta auprès de 
Nimes plufieurs fceleracs 5 en- 
tr ’autres quelques-uns de ceux 
qui avoient aíTaffiné le fieur de 
Saint Coíme,& 1’Homme d’Af- 
faires de M. le Comte de Cal- 
viííon. Le Préfidial de cette 
Ville leur fit le Proccs, Ces 
bandics fe retiroient & fe te- 
noient cachez dans les maréca- 
ges qui íont du côté d’Aygues^ 
Mortes, & commençoient á for? 
mer une nouvelle troupe de 
Meurtriers qui auroit fait bien
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des maux, M. le Marechal fic 
auífi-còc aller des troupes de ce 
côcé-là, afín de purger entie- 
remenc le Pays de ces bandics, 
qui auroienc peuc-êcre écé auíli 
dangereux que ceux des mon- 
tagnes.

Le íieur de Sc. Chace, que la 
débauche & le deíbrdre de fes 
aíraires avoienc jetcé , comme 
nousavons dic, parmi lesFana- 
tiqueSj s’ennuyanc fans douce 
d’êcre en íi mauvaife compa- 
gnie, fic prier M. le Marechal, 
&parler à M. de Bafville, pour 
obcenir fon pardon du Roi , 
promeccanc d’abandonner les 
Rebelles, íi on daignoic incer- 
ceder pour lui. On lui fíc ré- 
poníè , que fes crimes écoienc 
crop grands pour êcre pardon- 
r>ez ; &  qu’avanc qu’on ofac 
íeulemenc prononcer íon nom , 
ii falloic qu’il trouvâc lemoyen

de
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de faire tomber nos Troupes 
fur les Révoltez , ou de nous 
livrer leurs Chefs. Nous ver- 
rons dans Ia fuite, quel parti 
Jui fit prendre ia réflexion qu’il 
fit fur cette réponfe : Cepen- 
danc , on ne laiíTa pas de fai­
re tout ce qu’on put pour dé- 
couvrir • oü il étoic , afín de 
l ’arrêter  ̂ 6c on commença cà 
lui faire le procès par contu- 
mace.

Celui du Sr. de Salgas étoic 
aífez avance, 6c preíque prêc 
á être jugé. M. de Baíville , 
nní v rr^vailloit lui-même avec

Alaix , un Gentilhomme , ap~ 
pellé Montrodat, qui avoit fer­
ví aílez long-temps dans les 
Moufquetaires , 6c avoit été 
depuis Major d’un Regimenc 
d ’Infanterie. II dépofa qu’é- 
tant allé à F lorac , avec qua- 

T  ome 1 1 , P

de íoin, ouit alors à
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rance Payíans de ía Terre , dans 
le temps qu’il n’y avoic pas en- 
core des troupes dans ce Can- 
to n , &  que ce lieu écoic me- 
nacé par les Rébelles le Sr. de 
Salgas Pétoit venu crouver, 
pour le diíTuader de concinuer 
dans cec emploi 3 lui difant, 
que cela nc lui faifoit pas bon- 
ncur 5 q u il ne devoit pas fe me- 
ler des affaires de ces qens - là 3 
parlanc des Fanaciques 3 q u il 
devoit les laiffcr fairc 3 penfer d 
fii Famille a fa maifon , qui 
pourroit bien ktre brülèe. A  quoi 
le Sr. de Montrodat répondic.- 
Que tons les emplois etoient hono- 
rabies , quand on fervoit fon Prin- 
ce &  que puifqti il ha^ardoit fa  
perfonne, i l pouvoit bien hazarder 
fes bicns. Ces difcours pleins 
de venin d’un côcé , & de l’au- 
tre , de çenereux fentimens , 
furent encore ouis &  dépoíez
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par une Demoifclle , chez la- 
quelle le Sr. de Salgas étoic alié 
exprès , pour parler au Sr. de 
Montrodat.

Quelques jours après cec 
Huguenoc , qui avoic été aílez 
imbecille pour fe lailler íedui- 
re par Caftanec, fut convaincu 
d’avoir prêté fon Château aux 
Aílemblées des Fanatiques, d’y 
avoir aHifté , d ’avoir eu fouvent 
de fecrettes conferences avec 
ce Prédícant iníenfé 5 &  il fuc 
comdamné aux Galeres. Sa 
naiíTance , fon âge , ía famille, 
&  les biens aílez coníidérables 
qu’il avoic3l’auroienc fait regrec- 
ter de touc le monde,íi quelque 
temps après fon Jugemenc, lon  
n^uc découverr , qu’il avoic eu 
pare à des crimes qui méri- 
toienc les plus grands íuppli- 
ces.

Quoique les avancages qi e 
Pij
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I’on avoic remportez furlesFa- 
natiques , coutes les fois qu’ils 
avoient oíé paroitre en campa- 
gne par groíles troupes , leur 
euílent faic prendre le parti de 
fe divifer par pelotons * nean- 
Tnoins ils ne laiiloient pas de fe 
joindre quelquefois , &  de for- 
mer des corps aflez nombreux. 
Qeft ce que ficCavalier auprès 
de LuíTan , oü il aílembla rout 
d ’un coup une bande de huit 
ou neuf cens fcelerats ; médi- 
tanc peut-être dJavoirfa revan- 
che de fa derniere déroute à Ja 
Tour de Beiot.

M. de Gevaudan Marechal 
de Camp , qui étoic à Ufez, 
en fut auíli-tôt averti ; &  les 
alia chercher avec quelques 1 
Compagnies des Dragons de la 
Province, &  le Regiment de 
Marfíly. II les rencontra dans I 
«n yallon au bord d’un ruif- t
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feau, ou ils faifoient alce, &c 
fe rafraichiíloient : ii les fíc en- 

i velopper de cous côtez &. les 
: chargea brufquement. Ils s’é- 
! coienc rangez en bataille, mais 
i ils íirenc peu de reíiftance $ 
après avoir faic leur décharge, 

i ils furencrompus , òc prirencla 
! fuite. II en demeura environ

Ideux cens fur la place. On les 
pourfuivit dans les bois ou ils 
fe jetterenc & ou il y en euc 
encore pluíieurs tuez &  bleílez. 
Noas y perdimes fepc ou huic 
Dragons. Le Sieur de la T u d e , 
l ’un de leurs Capicaines, y fuc 
bleílé dangereufement d’un 
coup de fuíll au cravers du 
corps, dont il fuc pourcanc gué- 

|ri  heureufemenc quelques jours 
après.

La  Province de Laneuedoc
H I ' bnc en ce temps-ia une perce 
qui 1’affligea prefqu’autant que

P i i j



1 7 4  H i s t o t r b  
les maux qu’elle íouíFroít par 
les ravages des Fanatiques. Ce 
fut la mort de 1’illuíbe Cardi­
nal de Bonzy , qui étoit depuis 
íi lorig-temps à la tece de fes 
Ecats ; fervant le Roi avec 
zéle ; aimé generalement de 
tout le monde ; &  que nous 
pleurerions encore , íi Sa Ma- 
jeíté n’avoit mis en ía placeun 
Prélat , donr les grandes qua- 
licez nous coníolent tous les 
jours de celui que nous perdí-; 
mes alors.

Malgré coutes les précautions 
que l ’on prenoic, & les mou- 
vemens continueis de nos trou- 
pes, la fureur du Fanatiíme 
s’empara íi forc de tous les Eí- 
prits dans les Cevenes_, pendant 
les mois de Juillet , Aouft &  
Septembre de 170?. que íi par 
malheur leCiel íe fut alors de­
clare contre nous íur nos Fron-
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rieres , comme il fíc quelque 
cemps apres îL eut été à crain- 
dre que le feu. de la revolte, qui 
dévoroic ce trifte páys , n’eut 
embraíe toutes les Provinces 
voiíines.

Mais heureufement laFran- 
ce triomphoic encore alors par 
rouc oü elle portoit fes Armes. 
Et la Renommée apprit en ce 
même tempsaux Rebelles, que 
le Marechal deViilars avoit pai" 
fé le Rhin,battu le Prince Loüis 
de Bade , forcé les paííages de 
la Forêt N o ire ,  joint le Duc 
de Baviere , Òc porte la cerrem* 
juíquaux Portes deVienne Que 
d ’un autre côté , il ne íe paf- 
íoit prefqifaucun jour que le 
Duc de Vendômene prlt quel­
que Place en italie , ou ne rem- 
portât quelque vi&oire fur le 
Prince Eugene. Et qifenfín , 
Mgr. le Duc de Bourgogne ,
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que la France a perdu depuis ; 
&  pleure encore, venoic de íi- 
gnaler fes premietesarmes,par 
ia prife de la fameuíe Ville dc 
Brifac , donc 1’importante con- 
quête avoit étonné coute l’Eu- 
rope , &  confterné les Nations 
iiguées concre nous.

Ces grandes nouvelles , qui 
volerent alors par tout, 6c que 
les Rebelles apprirenc avec re- 
gret ,  ralentirent donc un peu 
rimpecuoíité de leur fureur, en 
leur faifant comprendre , que 
les Ennemis du R.oi, qui étoient 
E maltraitez de coutes parts, 
n ’écoienc guéres en écac de leur 
envoyer ces fecours qu’on leur 
faifoit actendre , 6c donc la fla- 
ceufeefperance encrecenoic leur 
opiniâcrecé dans la revolte,mal- 
gré les châtimens, les íupplicçs, 
6c cous les malheurs ou ils é- 
coient expofez.
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11 y euc alors quelque tran- 

quillité dans les Moncagnes des 
Cevenes 3 mais les meurtres 
les incendies continuoient dans 
la Plaine, dans la Vau-Nage , 
&  aux environs de Nimes, 

Néanmoins íi quelque trou-* 
pe de Fanatiques ofoic paroi- 
tre de jour ou de nuit , elie é- 
toit auíli-tôt pourfuivie. Et M. 
de Grandval Brigadier des Ar- 
mées du R o i ,, qui écoit pofté à 
Lunel, ayant écé averti qu’il y 
en avoituneprès de Bernis, qui 
eít íltué entre Nímes ôt Mdnt- 
pellier , il Falia chercher , la 
joignit, &: la chargea fi vive- 
ment, qu’il en tuaplufieurs

Í difperfa tous les autres.
Cependant M. le Marechal 

après avoir vifité le Port de 
Cette & nos Cotes , pour em- 
pecher les deícences dont on 
étoic menacé , pourvut auíG à

■
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la íureté de la Foire dont nous 
avons parle , en établiílant des 
Poítes depuis Monupellier juf- 
qu’à Beaucaire , & de là juf- 
qu’au Sainc-Efpritj 6c y alia lui- 
même , afin qu’il n’y arrivât 
aucun defordre,6c que le Com- 
merce y füt libre. ' 

Tandisqu’il faifoit ces cho- 
íe s , M. deBafviile de fon cô- 
té , fit une découverte qui fut 
de la derniere coníéquence, & 
qui affoiblic extrémemenc les 
Fanatiques. II avoit fait jufqu’a- 
lorSj comme nous Pavons dir, 
tout ce qu’il avoit pii , pour 
empêcher qu’ils n’euflent de Ia 
poudre; mais il n’avoit encore 
eu que des foupçons contre ceux 
qui la leur fournitíoienr  ̂ il la 
découvric alors à fonds. II fçut 
que Bermond Salpêtrier de Ni- 
mesjonquet, deux autres hom- 
mes ,6c deux femmes auííi , fai-
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tous arrêter.Ces deux premiers 
furent condamnez à la rouê , 
leurs maifons rafées les qua- 
tre autres au gibet.

Quoique le fpedacle de flx 
perfonnes exécutéesen un mê- 
me jou r , fut un exemple ter- 
r ib le , le  crime qu’ils avoient 
commis paruc d’unecrop gran­
de confe'quence à M. deBaíville 
pour n’en faire pas une recher- 
che plus exacte. II cacha cette 
intrigue avec tant de foin, qu’il 
démêla tous les Complices de 
ceux qu5on avoit punis 3 ôc dé- 
couvrit que deux Poudriers du 
Comtat d ’Avignon y avoient 
part 3 <k qu’un nommé Jofeph, 
Sujet du Koi , recevoit la pou- 
dre de leurs mains. Il fit de- 
manderces trois malheureuxà 
M. le Vice-Leeat : ils furentO
arrêtez , &  condamnez au mê-, 
me fupplice.
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L ’on fic alors auffi une cap­

ture très-importante de deux 
Gentilshommes duVigan, nou- 
veaux Convertis , qui avoienc 
chacun íepc ou huic cens livres 
de rence. L ’un s’appelloit Bon- 
n e l , 5c avoic été quatré ans 
dans les Gardes du Roi - l ’au- 
tre fe nommoic La R o d e ,, 5c 
avoit fait quelques Campagnes 
en qualicé de Volontaire. IIs 
furent convaincus d’avoir écé 
parmi les Fanatiques, 5c d’avoir 
brulé des maifons 5c des Egli- 
les. On les condamna à avoir 
la cêce tranchée. Bonnel mou- 
ruc Catholique; 1’aucre en en- 
r a g é , 5cfans Religion.

Oétoic deux liommes har- 
d is , 5c plus capables de com- 
roander , que cous les autres 
Chefs des Rebelles., fans excep- 
ter le fameux Cavalier. Leur 
deílèin étoic, íuivant qu’ils le
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déclarerent de former une 

ij grofle troupe , & de paíler en 
ue pour y porter la ré-

I volte.L’on arreta auífi crois des 
. plus méchans hommes qui fuí- 
i íent parmi les Révoltez.

L’un étoit le nommé Bou- 
fanquet iníigne meurtrier, & 

l Chef de ceux qui avoient aílaf- 
t íiné le Sr. de St. Cofme ; 1’autre 
étoit Blavignac , connu par 

luneinfinite de cruautez ; & le 
: dernier Berandon^ qui ne ce-

!doit pas aux deux autres en mé- 
chanceté. Us furent tous trois 
condamnez au fupplice de la 
roue. Mais , afin qu’on puiíle 

- juger de la ferocité brutale des 
Fanatiques, je ne dois pas ou- 
fblier de dire ic i , qu’après que 
l ’on eüt interroge cq dernier, 
quand il fe vit convaincu de 
íes crimes, il fe coupa la moi-
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&fe donna uncoup de couteau 
dans le ventre.

Un Procureur de Ním es, 
Nouveau - Convertí} appellé j 
Raymond j pour empêcher ia 
levée de la Capitation dans le 
Vivarez, s’avifa d3écrire àun de ; 
fes amis à Aubenas, que cette 
année-là le Roi en avoit dé. chargé les Peuples de ce pays, i 
pour les recompenfer d’avoir 
demeuré fideles à íon Service. j 
Cette Lettre porta un très-  ̂
grand préjudice à la levée de ce Droit , parce que Pami du 
Procureur répandic par tout ce 
faux bruit. M. de Bafville en 
fut averti. Peuc-être n'y au-; 
roit-11 pas fait beaucoup d’at- 
tention , íi quelqu’autre avoit 
écrit cette faufíe nouvellejmais 
il ne douta point qu5un hom- 
rae de ce caraftere, n5eúc eu
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j crivant 5 & pour l’cn punir , il 
í le condamna à aller lui-même 
| deíabufer, non feulement celui 
■  á qui il l’avoit écrice , mais en- 
i core tons ceux à qui fon ami 
I 1’avoit mandée. Et pour cet ef- 
\ f e t , il lui envoya lePrevôt a- 
f vec trois Archers, qui le pri- 
1 rent chez lu i; òc après 1’avoir 
i mené à Aubenas, Òc promené 
;1 à íes dépens dans tout le Viva- 
q rez, le ramencrent danslespri- 
I íons, ou 011 le retint quelques 
;! jours, pour lelaiíler repofer de 
: fa couríeJ& lui faire expier tout ce qu’il y avoit de malin dans 

fon intention.
On avoit mis alors à Vic , 

lieu dont on avoit íujet de fè 
défíer, trois Compagnies, pour 
veiller à la fureté de ce Can- 
ton. Les Fanatiques envoyerent 
défíer au com bat, celui qui les
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que s’il vouloit fortiravec cren­
te hommes, ils 1’attendroienc a- 
vec un pareil nombre desleurs. 
II fuc aílez imprudenc pour le 
faire j mais il ne fut pas plütôt 
au rendez-vous , que pius de 
deux cens de ces brigands fon- 
dirent fur fa petice Troupe, 1’envelopperenc, 6c ie charge- 
renc de tous còcez. On lui cua 
dix hommes. Son Lieucenanc 
fe retira avec le refte dans une 
maiíon voiíine ,s ’y défendic en 
brave homme, tua une vingtai- 
ne de ces ícelerats, obligea les autres à 1’abandonner, 6c à s’al- 
ler cacher dans les boisdu Lin, 
qui eft d5une íi vafte étendue &c ílimpraticable, qu’il fuc impof. 
fible aux Troupes qui furent 
commandées pour les aller 
charger, de les trouver, quel- 
que exade perquifition qu’elles 
puílenc faire. Dans



d u F a n a t i s m e . 1 8 5 * 
Dans le même temps une au- 

tre bande de ces malheureux 3 
f  cTenvironcentcinquance, fortic 

brufquement du bois de Mont- 
: cluSj pouraller ravager le pays. 
Jls renconcrerenc malheureuíò- 
ment fur le foir , une Troupe 

:de Moiííonneurs de 1’Abbaye 
; de Valfauve , qui revenoienc de 
leur cravail. Ces pauvres gens, 
qui ne fe mêloient poinc des 
affaires des Fanatiques, mar- 
choienc fans précaution 6c fans 
crainte , fe repofanc fur leur

Iinnocence , 6c ne fongeanc qu’à 
s’aller délaíTer chez eux des fa- 
tigues de la journée s mais ces 
ames feroces 6c akerées de fangy 
neles eurent pas pliitôt apper- 
çus , qu’ils fbndirent deíílis , 
comrae s’il$ euílenc rencontrè 
leurs plus cruels ennemis; 6c à 
coups de fufils & de haches , 
en cuerent une quinzaine, 6c en 

\ T 0 A2 l I .
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verent commeils purenc.

Ce fuc en ce temps-là, que 
M Eípric Flechier 3 pour lors 
Evêque de Nim es, qui eft more 
depuis peu , mais donc le nom 
2c les Ouvrages ne mourronc 
jamais, adreíla aux Ecclefiafti- 
ques de fon Diocèíe , une Lee-: 
tre Paftorale , dans laquelle les 
ravages des Fanaciques fone 
peines avec les plus vives cou- leurs.

« L’orage avoic long-temps 55 grondé Tur les moncagnes , 
ssnousen écions auffi menacez 
55 dans la plaine. La more fu-j 
55 ncfte,mais bien-heureuíe d’un 
55 Abbé , qui s’étoit dévoüél 
55 dès fa jeuneíTe aux Miííions 
55 Evangeliques, fut le premierl 
55 coup , qui fervic comme de 
>5 íignal , pour la revolte gene- \ 
>j rale dans vos ParoiíTes. Vous |
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1 «vices alors , Mes très-chers 

>5 Freres , parmi ces petiples : «nouvellement reunis,des mou- 
> » vemens qui vous fírenc crain-
I « dre pour la Religion, poui*
II >5 eux , pour vous-mêmes. Ils 
; « écouterent la voix trompeufc
• « des SeduóFeurs. Le fouftle du 
: « Démon leur paruc une infpi-

« ration du Saint - Eíprit. Ils 
» apprirenc à leurs enfans l’art 
» de cremblers6e de prédire des 
«chofes vaines. II íe forma 
» dans leurs Aílemblées des 

1 » confpirations,6«: des complots
» d’iniquicé , au milieu même 
« d e  leurs prieres. Vos Egiiíes 
» devinrent deferces  ̂ la paro- 
« le de Dieu écanc négligée -y 
« 1’ignorance fe trouva joince 
» à la malice y les coeurs s’en- 
« durcirent de plus en plus  ̂ les 

lumieres de la foi s’eceigni- 
rènc 5 la Religion íe perdic,

A Í !
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» 5c la fureur eníin prit la place 
» de la raiíon 

« Dans cette foudaine revo- 
» lution nous avons pleurc nos 
” malheurs , ScDieu n’apas été 
» couché de nos larmes. Vous 
” avez perdu prefqu’en mênie 

cemps la liberte de vos fone- 
» tioiis , 5c la íiireté de vos 
” períonnes. Tous les Nou- 
55 veaux-Réunis qui compo- 
55 loient prefque vos ParoiíTes, 
»5 fe feparerent de vous tout 
>5 d’un çoup. Ceux qui avoient 
53 été méchans fe fortifíerenc 55 dans leur malice. Ceux qui 
» ne rétoienc pas par naturel,
J5 íe devinrent par contagion, 
>»Quelques-uns qu’on avoic re- 
53 gardez comme bons , ou ne 
>5 le furent plus , ou n’eurenc 
s-5 pas le courage de le paroitre.
>3 L’iniquicé fortit du fond d’u- 
J3 ne longue hypocriíie d’au-
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>3 avoit écé contrainte. A peine 
>3 trouviez-vous par-ci par-là , 
>3 quelques brebis qui connuf- 
»3 íent, & qui écoutaílent Ia 
w voix du Paíleur. Votre peu- 
>3 ple ceíloit d’être votre pen- 
33 ple , & vous aviez raifon de 
>3 craindre que vos propres 
o Paroiífiens ne deviníTent en- 
» fin vosparricides.

33 Déja dans lesDiocèfes voi- 
»3 fins , cette Sede meurtriere 

p> faifoic couler le fang des Prê-
> tres, perçant les uns de mille 

Ucoups , brulant les autres à 
p pede feujégorgeanc quelques 
ia uns prefiqu a la vue des Au- 
3 tels,, ou ils venoienc d’offrir 
3 le faintSacrifice;& pour com- 
3 ble d’impieté , écorchanc 
3 ces teces venerables qui por-
> coient la couronne du Royal 
► Sacerdoce  ̂ coupanc ces
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53 cions j 5c par 1’attouchemenc 
33 des SS. Myfteres, 5c déchi- 
3> rant les lévres encore teintes 
33 du Sang de PAgneau fans ta- 
33 che, pour avoir le plaifir de 
33 les dégrader inhumainement 335c de leur òter avec la vie,tout 
33 ce qui pouvoit avoir íervi à 
33 exercer les fonctions de leur 
33 Prêcrife.

33 Quelle fut notre douleur 
»3 5c notre inquietude Mes 
33 très - chers Freres 3 lorfque 
33 nous apprímes qu’on égor- 
33 geoit les Prêtres de tous cô- 
33 tez y qu’une troupe effrayée 
>3 de PaíleurSj 5c d^uvriers 
33 Evangeliques, fuyoit devanu 
33 la face de 1’ennemi  ̂5c que le 
33 Fleau de Dieu defcendoit, 5c. 
3» approchoit de nos Taberna- 
3Jcies! Vous craignítes, 5c nous 
3» craigmmes pour vous auífi.
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» Prêcs á prendre pare à vos 
» dangers , pour le fecours 6c 
33 pour la confolation de vos 
>5 peuples , o u à  vous appeller 
>5 aupres de nous, pour notre 
«fiireré commune , nous con- 
» fultâmes vocre courage.

» Quelques-uns fermes dans 
» la Foi & dans ie íervice de 
»  leurs ParoiíFeSj oncrelifté au. 
»Dém on , qui comme un lion 
» rugifíant  ̂ cherchoic cous les » jours á les devorer. lis onc 
3! craint d’êcre mercenaires s’ils 

fuyoienc á 1’approche du 
33 loup, 6c s’ils abandonnoienc 
33 leurs brebis. Ils onc cru que 
33 ni la cribulation, niPangoiíIe, 
33 ní la perfécution, ni le glaive, 
33 ne devoienc pas les íeparer de 
33la charité de J e s u s - C hrist * 
33 que leur vie ne leur écoic 
33 pas plus précieufe que leur 
)3 fàluc, dans PaccomplilFemenc
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» de leur miniftere j qu’ils te- 
33 noient à leursPeuples par des 
35 liens indiíTolubles, êcramaf- 
>3 fant quelques petits fecours , 
33 levant les yeux au Ciei, d’oit 
>3 viennent les grands 5 aa mi- 
>3 lieu des périls qui les raena- 
33 çoient , its ont fa it   ̂ comme 
>3 D a vi d , au dedans ddeux-mè- 
„  mes cette Vrierc au Dieu de leur 
,, v ie : Mon Dieu vous ètes mon 
,, défenfeur &  mon refwre. Nos 
» Archiprêtres ont donné l’e- 
>3 xemple 5 plufieurs Tone fuivr, 
cc &  nous avons beni le Seigneur 
33 qui donnoit ce courage , 8c 
33 cette force à fes Serviteurs.

33 Soic que vous n’ayez pas 
>3 trouvé les mêmes protedions, 
33 M> s t rpS-chers  F reres,íoíc 
33 que vous n'ayez pas eu la mê- 
33 me conftance , vous avez cru 
>3 pouvoit ceder aux malheurs 
33 du temps. Vous êtes devenus

33 inútil es
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inutiles dans vos ParoiíTes , 
oü vous pouviez à peine exer­
cer, à caufe de Pindocilité 
desEfprits , un refte de fonc- 
tions infru&ueufes. Vous al- 
liez tomber fous le glaive du 
barbare Perfecuteur. Le pecic 
nombre deFideles qui s’unif- 
fòit avec vous, alloic íubir la 
même peine , & vous aviez 
íujec de craindre les cruautez 
qu’onvous préparoit, ou cel- 
les donc on menaçoic les Ca- 
tholiques.
33 Quoiqu’il en foit, M e s

T R E S - C HE R . E S  F r E R E S ,  
vous vivez, triftesTémoins de 
la déíolacion de vos Paroif- 
fes. Vous voyez de loin fu- 
mer les pitoyables reftes de 
vos Eglifes. CesChaires d’ou 
vous aviez tanc de fois an- 
noncé les Veritez Evangeli- 
ques ; ces Autcls oü vous of- 
T  ome 1 1 , R



I p4  H I S T O I R E  « friez tous les jours le Sacri- 
55 fice de PAgneaú fans tache;): 
>5 cesTabernacles d’oü vous ti-: 
» riez cePain de vie,qui defcendl 
55 du Ciei pour la nourriture desí 
» ames, ces Ornemens &c cesi 
5j Habitsfacrez qui fervoient à 
55 parer laSaince Sion dans íes* 
55 jours de íolemnité, ou à ren-f 
55 dre le Sacerdoce plus véné-i 
55 rabie dans la celebration des! 
55 Saints Myftéres; ces Tribu- 
55 naux ou vous avez peut-être! 
55 reconcilie les Pecheurs mê^I 
55 mes qui vous affligent j cesi 
55 Images des Saints, la plupart 
55 Martyrs , dont la vue eft au- • 
55 jourd’hui fi néceí!aire,ou pour I 
55 implorer leurs interceííions } t 
55 ou pour imiter leurs exemples; v 
55 tous ces Ouvrages faits de fi 
55 main d’homme  ̂à la vérité  ̂ I 
55 mais coníacrezau Dieu Eter- i 
5>nel, compofent ce bucherfa- |>
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■ » ta l , &c fervent de maciére à 
•i 53 ces incendies íacrileges.

33 Ce qui voas a fans doute 
33 le plus touclié , c’eft la ceifa­

is  tion da Service Divin. Toute 
i ’3 Ja Religion femble être fortie 
133 avec vous de vos Paroiíles. 
i ’3 Lesloüanges deDiea ne s’y
■ 33 chantenc plus. Le Sacrifice
>3 perpetuei y eít interrompu. 
33 L'eí'prit dePriére y efl éteint. 
>311 n’y a point de foi dans 
33 ces Contrees d’Ifrael. La pa- 
33 role de Dieu en eít bannie. 
J3 Perfonne ne rompt le Pain , 
»3 perfonne même ne le deman- 
>3 de. Les Affyriens ont coupé 
>3 toas les Canaux qui portoient 
33 les Laux de la grace dans 
33 Bethulie. Ni pluye ni roíée 
33 ne tombent plus fur les mon- 
33 tagnes de Gelboe , & l’abo- 
»j mination de la defolation re- 
<33 gne par-tout dans le Sanc- 
33 tuaire. R ij
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33 Quelque douleur que nous 

>3 ayons eu , de vous voir horsl
>3 de vos Eglifes , nous avonsi 
>3 reílenti quelque confolation 
33 de vous voir hors de dan.eriO
33  autour de nous, Vos défen- 
33 feurs, fi vous en aviez^avoiencí 
33 eux-mêmes befoin de défenfe. 
33 Le pecic nombreetoit oppri-: 
3» mé par la mukicude. Le zele 
33 de la Religion ne pouvoir ce- 
33 nir concre la fureur des Im- 
33 pies, La haine qu’on vous por-i 
3s toic reromboir íur ceux qui 
33 paroiíloient vos amis, & vous 
33 qui exerciez un Miniftére de 
>3 vie, deveniez par occaíion des 
>3 inftrumens de morc,ál’égard 
33 des Fidéles de vos ParoiíTes. 
33 Ainli vocre préfence etanc 
33 dangereufe pour vous, & nui- 
33 íible aux autres , vous avez 
33 cru que vocre fuite écoic né- 
33 ceílaire.
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>3 Vous nous repréfentez ccs 

33 raifons , M t s  tr£S - chf.rs 
« F r e r e s , vous nous de- 
33 mandez d’approuver vos 
>3 crainces & vocre recraite.C’eft 
33 à vous á connokre vos de- 
33 voirs 3 &  à les remplir avec 
33 courage. C ’eft à nous à exa- 
33 miner vos dangers,, &  à vous 
3 3 en tirer avec prudence. Nous 
3J vous devons la juílice 8c la 
33 charicé , comrae vous les de- 
33 vez aux Ames qui vous fone 
33 commifes 5 6c dans ce temps 
33 decalamicé, nousíbmmes ré- 
,, duies à plaindre le malheur 
v des Troupeaux , & à compa- 
„  cir même à 1’infirmité des 

Paíleurs.
C ’eft dans cerre vue , M e s  

v tres-c h e r sF rfr e s , que nous 
„  vous avons appellez auprès dc 

nous , afin qu5étanr fous nos 
„  yeux , vous puiíííez recevoir

R ijj
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j jdenous les confolations né- 
, 3 ceílaires, &  que vous trou- 
„vantdans le centre du Dio- 

cèfe , vous puiffiez entretenir 
3, des Correípondances utiles à 
,, ce quí refte deFideles dans 
,, vosParoiíIes.AuíTi vousavons- 
,, nous íouvent raffemblez.pour 
,, concerter avec vous les 
,, moyens d’aífifter les Pauvres, 
„  de conformer lesPuíillanimes, 
,, deramener même les coupa- 
,, bles. Nousavons rallumé de 
3, tems en tcms le zélede quel- 
„  qaes-uns, par les confídéra- 
„tions de leurétat, &  par les 
,3 exemples de leurs genereux 
„  Confreres ; les invicanc d’al- 
„  ler viíiter leurs Troupeaux 
,, dans cesintervallesdepaíx.oii 
s, Péloignement des RebelleSj 
3, &c la protedion des Troupes 
,3 du Roi , ont Jaiílé quelque 
„  repos, ôc quelque liberte de
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travailler au falut des Ames. 
Noas vous avonstous exhor- 
rez de veiller òcprier dans ces 

, jours de tencation , & de re- 
, connoícre que fi vous n’êres 
, pas obligez de mourir, vous 
êces du moins obligez de vi- 

, vre pour Dieu , &c pour les 
hommes donc fa Providence 
vous a char2;ez.
,, La mifericorde du Seigneur 

( íur nous, peut-êtreauífi l’ac- 
tention que vousavezeue íur 

, vous-mêmes, vous ont rírez 
, des périls qui vous mena- 
çoient. Tandis qu’ailleurs il 
en a coucé le íang à canc de 

, Prêcres, nous n’en avons per- 
du qu’un íeul. Notre Clergé 

, n’a fourni qu’uneVi<5b’me aux 
( Períecuteurs. C’eft pour nous 
, une confolarion j nous neíça- 
, vons íi c’eít une loüangepour 
vous.

Riiij
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,, duice qudl vous convienr de 
,, garder Mes t r e s - chers  
„ F reres , dans de íl criftes con- 
,, jonchiresj ceux que Dieu, par 
,,'fa grace, a retenus dans leur 
,, réfidence , & dans le Service 
,, de leurs Eglifes, doivenc gé- 

mir en fecrec, &í pleurer les 
,, péchez & Jes afflictions du 
,, Peuple-s’acquiccer des devoirs 
„ de leur Miniftére , avec d’au- 
„ tanc plus d’exa£titude & de 
,, purecé , qu’ils íonc cous les 
5, jours menacez de les incer- 
„ rompre ; fe réunir plus écroF 

tement à leurs Troupeaux par 
,, les liens d’une charicé & d’u- 
J} ne compaffion mucuelle;adou- 
,, cír les pertes& les inquiccu- 
,, des des uns par les fecours de 
,, la mifericorde Chrétienne , 
,, ranimer la ferveur des autres 
„ par la vercu des Sacremens,
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3, 6c par la confolacion des Ecri- 
5, cures 3 former enfin en rous 
,, des coeurs concrits 6c humi- 
„ liez , afín d’appaifer la colere 
ij de Dieu par les pratiques de 
,, la Penicence.

» Pour vous, M es  tres-ch ers 
,, F reres , que la períecution a 
,, faic forcir de vos réfídences , 
,, 6c qui íoupirez après le réta~ 
„ bliílemenc du Culte Divin 
„ dans vos Paroiíles , vous de- 
,, vez vous regarder comme des 
„Prêcres exilez 3 ou interdits 
3, de vos fonélions , 6c porcer 
„ avec vous la honre 6c la con- 
,, fuíion de votre fuice, quoi- 
„ que raifonnable. Chacun de 
3, vous fe doic dire à lui-même 

ces paroles du Prophêce Ou 
,, efl le Troupeau qui tfavoit ètè ,, confie ? Et ne pouvanc le nour- 
,, rir au dehors par vos iníFruc- 
„ tions, vous devez au moins
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„ 1’entretenir au dedans de

vous, par votre affe&ion , & ,, par vos priéres , &c. «
Mais taridis que cet illuftre Prelac ínílruifoic les Eccleíiafti- 

ques de fon Diocèfe > les in. 
cendies des Egliíes, les maíTa- 
cres desPrêcres & des anciens 
Carhcliques continuoient. On 
avoit beaucoup de Troupesj 
mais le pays révolté étoit íi vafte.,qu5ii refloit toujours quel- 
que vuide j òc c’étoir-là que 
les Fanatiques faifoient leurs coups.

Onnefcauroit raconter fans 
frémir, les cruautez horribles 
qu'ils exercerenc alors aux Vil- 
lages de Porelieres, de St. Ce- 
ryés & de Saturargues. Ces en- 
ragez , commandez par Cava- 
lier & par Roland , au nombre 
de cinq ou íix cens , dont il y 
en avoit une partie à cheval ,
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ayane épié le temps que nos 
Troupes éeoienc éloignées fe 
jeecerent en deux difterenees 
nuics fur ces trois malheureux 
Villages , qui éeoienc peuplez 
d'anciens Catholiques , & y mi­
rem: touc à feu & â íang. Pref- 
que tous les Habitans , hom- 
rnes , femmes  ̂ enfans , vieil- 
lards, fans diílindion d’âge ni 
de íexe , y perirent de la ma. 
niere du monde la plus affreufe. 
Sepc ou huic femmes encein- 
res y furent évenerees. Plus de 
vinge enfans, de tout âge , y 
furent mis en pieces à coups de 
hache , ou brulez vivans íur 
les corps mores de leurs peres 
ôemeres, qu’on avoic marty- 
rifez de même. Ces maílacres 
horribles furent faits à la lueur 
des flâmes, qui réduifoienc en 
cendres les Êglifes &: les mai- 
fons j tandis que ces monílres
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immoloient â leur fureur tant 
d’innocentesVictimes.Lesheur- lemens eftroyables de ces dé- 
mons,qui s’excitoient les uns 
lesacuresau carnage, jointsaux 
cris lamentables de ceux qui 
íouffroient les divers genres de 
more que la rage faifoit inven- 
ter, formoient dans les tenebres de la nuitj&parmi les embra- 
femenSjle bruit le plus épou- 
vanrable quí ait peut-être ja­
mais été o ui. Ceux qui fe ga- 
rantirent par la fuite de cctte 
boucherie, porcerent avec eux 
la frayeur dans tous les lieux 
oii ils s’allerent refugier j !k Pal­
iar m e en vinc jufques dans 
Montpellier, qui avoít coujours écé rranquille , mais donc on 
commença alors à faire garder les portes.

M Joaohin de Colberr, Evê- 
que dececte Ville, employa íes
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trouver des prompts íecours aux 
miferables reftes desHabicans 
de Sc. Ceryés 6c de Sacurargues, 
qui étoienc fes Diocèíains. Son 
exemple 6c fes exhorcacions fu- 
renc íi efficaces, que par le ze­
le 6c la charicé des Habitans de 
Moncpellier, rien ne manqua à 
ces familles déíoléesj 6c que ces 
lieux furenc récablis quelque 
temps après en leur premier 
étac.

M. le Marechal de Montre- 
vel avoic eu avis de la marche 
des Fanatiques , 6c y avoic en- 
voyé deux Regimens de Dra- 
gons , quacre Bacaillons, 6c cous 
les Irlandois , fous le comman- 
demenc de M. de Fimarcon, de 
M. de Gevaudan 6c de M. Maf- 
felin 5 mais les Rebelles avoienc 
éré íi exaclement avercis par 
lesHabicans du pays, 6cavoienc
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mefures, qu’il fut impoffible à 
noscroupes d/empêcher ce fac- 
cagement, ni de pouvoir même 
tomber fur ceux qui Pavoienc 
fait,par la promptiuude avec 
laquelle ils íe recirerent ôcs’al- 
lerent cacher dans les bois des 
montagnes.

Cependant la plüparc de ces 
fcelerats furent3ou tuez ou pris, 
peu de temps après , con- 
damnez aux plus grands íup- 
plices. Le Meunier de St.Criftol 
fut du nombre de ces derniers. 
Il fut convaincu , non feule- 
ment de s’êcre trouvé au maíía- 
cre de Sacurargues , mais en. 
core d’en avoir écé le princi­
pal auteurj&d^ avoir exécuré, 
de íes propres mains, les plus 
grandes inhumanitez. Comme 
il fut jugé â Montpellier, peus 
la curioíicé de le voir lorfqu’ii
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viens d’avoir vu fes Juges faiíls 
d’horreur au recit de fes bar­
báries , & embarraífez à pou- 
voir trouver un íupplice qui ré- 
pondít à 1’énormité de íes cri­
mes. Ii fut enfin condamné â 
être roué , & jetté tout vivanc 
dans un bucher allumé au pied 
de Péchafaud : Spedacle af- 
freux , mais qui ne donna au 
public qu’une iegere image de 
fes cruautez.

Ce furieux avoit un fíls âgé 
de quatorze á quinze ans 3 qui 
fut prisquelques joursaprès,&c 
convaincu d’avoir aflifté à ce 
maíTacre. II fut même verifié, 
que les Fanatiques íe fervoient 
de ce jeunegarçon pour égor- 
gerles enfans i qu’il en avoit 
fait perir pluíieurs de divers 
genres de mort , & que íon 
malheureuxpere 1’avoic exercé
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tint quelque cemps fes Juges en 
fufpens, incertains s’ils le :
pouvoicnt condamner à la 
mort 3 mais enfin , le regar- , 
dant comme un monílre donc 
on devoic purger la terre ils 
l ’envoyerent au gibet.

On íit en ce temps-là, une 
capture très-coníiderable, par 
Ia vigilance de M. de Bafville_, 
qui étoitalors à Alaix. Il avoic 
eu avisdes Efpions qu’il tenoit 
dans les pays étrangers, qu’il 
en devoit partir dans peu , des 
gens dangereux 3 pour fe jet- 
ter dans les Cevenes dansle : 
Vivai-ez. II íit garder íi exac- 
tement tous les paílages , 
examiner avec tant de íoin tous 
ceux qui s’y prefentoient, que : 
le nommé Peytaud, qui avoic 
commiífion de Capitaine , &c 
un autre appellé Jonquet, quí

eu
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i avoit une de Lieurenanr.fu- 

Irent arrêtez. Lepremier â Brifí. 
(fon en Vivarez ; 1’autre , au
■ Saint Efprit 5 6c conduics à A-
■ laix, ou il les incerrogea lui- 
: même.
' Quelque refolution qufíls euf- 
ifenc faice de ne point parler , 
:& de ne rien découvrir , ii Jcs 
çtourna de canc de manieres, 
i qu’il les obligea de lui déclarer 
jque les Hollandois les avoienc 
fcnvoyez , avec fíx aucres Offi- 
ipiers des troupes des Religion- 
çnaires, &: un Miniftre , nommé 
Olivier , de la ville d’Anduíe. 
Qae le fieui' de Wanderduzin , 
jDéputé de Hollande, après 
.es avoir exhorcezà fe bien ac- 
huicter de leur Commiífíon, les 
avoit adreílez au nommé Cli- 
piere,Directeur des Poíles dans 
epays étranger, qui leuravoic 
ionné de 1’argenr. Que les fíx 

Tome I I ,  S
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autres étoient Villece , Sail- 
licn , Fontanez Vignau . Teif- 
fedre un frere de Peytaud. 
Que Teiíledre & les deux Pey­
taud étoienc entrez dans le Vi- 
vareZj ou ils avoient été pris 
par des Payfans & des Soldats, 
mais que TeiíTedre avoit eté 
tué, ôc que ie jeune Peytaud 
avoit trouvé le moyen de iè 
fauver , & qu’enfin , les cinq 
autres étoienc encore à Gene- 
ve , ou Villece devoit demeu- 
rer pour êcre le correfpondant 
des Holiandois, &: que les au­
tres devoient partir inceíTam- 
mentpourvenirdanslesCevenes.

Mais ce Cju’ils dcclarerent 
de plus coníiderable à M. de 
Bafville, c’eíi que Cliniere, en 
leur donnanc de 1’argent, leur 
avoit lá une Inílruétion de la 
part des Holiandois qui avoic 
demeufé entre les mains de
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plufieurs arcicles , dont voici

^les principaux.
i°. Qu’ils euíTent à s’infor- 

rmer exa&ement, de 1’état pre- 
ifenc de la revolte des Cevenes, 

des forces des Rebelles.
20. De leur offrir, de Ja pare 

des Hollandois , de la poudre, 
I desarmes , des munitions,ôc de 
1 1’argent.

3 D ’examíner aveefoin., íx 
les Rebelles pourroient favori- 

Jferune defeente fur les Cotes 
Sde Languedoc.

4°. D ’exciter le Dauphiné 6c 
>' le Vivarez enfuite, à íè révol- 
|  ter auffi-bien que les autres 
■3 Provinces.

5 o. De dire aux Rebelles de 
t ne plus bruler les Eglifes, tuer 
i. les Prêtres j ni les anciens Ca- 
í tholiques 5 mais de prétexter 
Jleur revolte, fur la liberte de

S i j
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confcience , le rétabliíTemenc 
des TempleSj & principalemenc 
íur la décharge des Impoít- tions.

<5°. De ne recevoir ni ac-' 
cepcer aucune Amniítie, quand 
on voudroic leur en accorder.

M. de Bafville proficanc des 
lumieres que ces déclaracions 
lui donnerenc,envoya prompce- I menc les porcraics de ceux quí 
devoienc venir, àLyon^enAu- 
vergne, & dans le Velay. II j 
écrivic auifi à M. de la Ciau- 
zureEnvoyé du Roi â Geneve, 
pour demêler s’ils y écoienc , ÔC 
principalemenc Villece , qui é- 
roit 1’homme de confiance des Ecrangers j il lui envoya aulli 
leurs porcraics 3 &: un Mémoire 
concenanc cous les éclairciíTe- 
mens qu’il puc lui donner.

A 1’égard des deux Prifon- 
«iers dont nous venons de par-
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Jer , le parti qu’il pric , de con- 
cerc kvec M. le Marechal, fuc 
de juger Peytaud , qui fuc con­
dam né à lamort de referver 
Jonquet jufqu’à ce qifil eut plu 
au R.oi d’en ordonner, tant à 
caufe qu’il pouvoic aider á re- 
connoitre les autres lorfqu’ils 
feroicnt arrêtez, que parce qu’il 
avoit toutavoüé,fur 1’efperance 
qidonlui avoit donnée de folli- 
citer fa grace.

Un peu avant qu’on menâc 
Peytaud au fupplice , il avoüa d 
M. de Bafville, qu’il avoit été 
adrede à Roland., à Cavalier 3c 
à St.Chate_, Commmandans des 
Révoltez. Cependanc ce der- 
nier s’étoic déja venu rendre, 3c 
tâchoit de reparer la faute qu’il 
avoit faite,de s’être jetté partiu 
les FanatiqueSj par les avis qu’il 
donnoit pour les furprendre.

Ilarriva alorsun mahheur im-
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prévu entre deux de nos déra- 
chemens, l ’un compoíé de Mi- 
quelets , 1’autre de Grenadiers,
&  de quelques Soldats du Ré- 
giment de Tarnau. Ces Trou- 
pes marchant de nuic , &  ve- 
nanc de difFerencs endroits, fe 
rencontrerentfúria Cote deSt. 
Pierre, près de St. jean de Gar- 
donenque. Elles íe chargerent 
dans les tenebres fans fe recon- 
noítre, chacune croyant avoir 
trouvé les Rebelies. Il y ent 
quelques Officiers &  Soldats 
tuez & bleffez. Enfin ils íe re- - 
connurent , &  furent extrême- 
ment étonnez, les uns &lesau- 
tres , d’une méprife íi dange- 
reufe.

D ’un autre côté ,une troupe 
de íoixante-dix hommes duRe- 
giment de la Fare, qui revenoit 
d ’eícorter un CommiíTaire des 
Guerres juFqidáDurforc, fucac-r
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taquée, faifanc alce , par fept ou 
huic cens Fanatiques , qui l ’en- 
velopperenc de tous corez dans 
un vallon , ou ces bandits s’é- 
toient mis en embuícade. Nos 
gens fererrancherenc à lahâte., 
comme ils purenc3 drene ferme, 
tirerenc pendanc plus de deux 
heures, ôc de défendirenc avec 
beaucoup de valeur. Lors mê- 
me qu’ils n’eurent plus de mu- 
nicions,ils combattirent à coups 
d’épee, jufqu’a la derniere ex- 
trémitéjmais ilsfurent endn ac- 
cablez par le grand nombre, 8c 
reíterent preíquetous íur la pia- 
ce,après avoir pourtanutué plus 
de cenc cinquante de ces ícele- 
rars , & u n  de leurs Chefs, nom- 
mé St. Paul.

Cavalier qui commandoic 
cette troupe , enflé de cec avan- 
tage, eut Pinfolence d’envoyer 
déder M. de la Haye, Gouver-
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neur de Sc. Hypolice , de fortír 
de íon Forc pour combatcre en 
rafe campagne 5 mais ii méprifa 
le défi de ce Brigand , <k ne ju- 
gea pas â propos d’aller expofer 
iàns neceflité, le peu de gens 
qu’il avoic alors, concre unfce- 
lerac qui étoic accompagné de 
fepc ou huit cens hommes, 6c 
ne cherchoic qu’à furprendre 
avec avantage ceux qu’ii n’au- 
roic o(e regarder en face d nom- 
bre égal.

M. de Jnlien ayant été averci 
da malheur arrivé au détache- 
menr du Regimenc de la Fare , 
partiraufli-tòt de Floracdansla 
nuit , par ordre de M. le Ma­
rechal , avec crois Compagnies 
de Dragons, 6c fepc ou huit cens 
hommes d lnfanterie , pour ah 
ler chercher la Troupe de Ca- 
valier 5 mais après avoir couru 
inmilement deux jours 6c deux

nuics ,
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nuits,il appric qu’iis avoienc fui,

' 6c s’ecoienc diíperíez d’un coce 
6c d’aucre dans les moncagnes 

, èc dans les bois.
Le Sieur de Palmeroles , qui 

j écoic en ce cemps-là au Pont dc 
Monc verc, avec un décache- 

' menc des Miquelecs du Rouí- 
íillon qu’il commandoic, ayanc 
cu avis que Saiomon Couderc é- 
toic avec une bande de quacre- 
vingc Fanatiques, auVillage de 
Peyre-Forc, y marcha auíli-côc, 
6c tomba fur eu X íi à propos qu’il 
les tua cous, hormis liuic ou dix 
qui s’enfuirent au commence- 
menc du combac. Saiomon qui 
écoic le Predicanc 6c le Pro- 
Ph êce de ces Brigands , avok 
pris la fuice des premiers avec 
tanc de hâce, qu’il laiíla fa Mule, 
ía Bible 6c fes Sermonsj mais ce- 

j  lui qui commandoic cecce crou- 
pe fuc pris 6c paíTé par les armes.

Tome 1 1 . T
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Tandis que ces chofesfepaf. 

foient dans les hauces Cevenes, 
la Vau-Nage écoic en proye au 
fer 6c à la flamme des Fanati- i 
ques. La Troupe de Cavalier , 
chafíee des Montagnes , s’étoit | 
répandue par pelocons dans la , 
plaine 6c faifoitmille ravages. 
Une vingcaine de ces Furieux 
defcendit juíqu’aux bords du 
Rhône, alia dans la Camargue, 
ouelle tomba malheureufement 
dans la maiíon de M. de Caf- 
tellane,vieux Gcnr.iihomme,6c 
ancien Commandeurde laVer- 
nede. 11 crut d’abord avoir a- 
douci ces tigres, par les rafrai- 
chi(Femensqu,il leur fk donner, 
pour fe garantir de leur fureur; 
mais il eut beau faire, il ne puc 
éviter d’ctre impiroyablemenc 
égorgé, avec fes fermiers 6c fes 
domeftiques.

A infi , quoique M. leMaré-
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chal de Montrevel tine toutes 
les Troupes qu’il avoit dans un 
continuei mouvement, ôc que 
M. de Bafville, qui ctoit íur 
les Jieux , effrayât fans ceíle le 
Pays révolté, par 1. s exemples 
terribles de la Juftice , jamais 
néanmoins les Fanatiques ne fi- 
rent tant de ravages , que pen- 
dant les quatre derniers mois de 
1’année 1703. Ce n'etoienc de 
tous côtez que maíTacres 
qu’incendies, dont je ne feraí 
pas le détail.

On avoit cru d’abord que 
les enlevemens qu’on avoit faits 
depuis peu en divers lieux , de 
rousceux qui étoient en âge de 
porter les armesj arrêteroienc 
le cours de ces défordres, en ta- 
xiílant la íource d’oules Révoí- 
tez tiroient dequoi groílir leurs 
troupes; mais le pays fe trouva 
/irempli de gens mal intention-

Ti j  .
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nez, qui íe tenoient cachez dans 
lesVillages &. dans les Hameaux 
des quatreDiocèíes,qui étoient 
les théatres de leurs fureurs , 
qu’on connuc enfín qu’íl en fal- 
loicvenir de toute néccíliré à 
un dépeuplemem general de 
toutes les Paroiíles qui favori- 
foient la revolte 5 parce que 
par ce moyen 3 on leur ôteroic 
leurs lieux de retraite , & les 
magaíins de leur íubfiílance ; 
cc que d’ailleurs ces ParoiíTes 
étoient le pafiage du Vivarez j 
&  qu’étant une fois détruites 
dépeuplées, le rcfte du Pays fe- 
roit plus reííerré , òc pourroit 
être gardé plus facilement.

Tren te-d eu x Paroiíles furent 
jngées coupables, &  condam- 
nées à être encierement détrui- 
tes. El les etoient compoíées de 
plus dequatre cens Villages ou 
Hameaux. Le deíTein étoit d’en 
détruire toutes les maifons j dc
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d’ordonner aux Habitans de fe 
tranfporter avec leurs f-amilles 
&: leurs effets dans des lieux 
qui leur feroientmarquez.

Certainement il falloit bien 
que le mal fut extreme , puik 
qu’on étoit obligé d’avoir re- 
cours à un remede íi violent 
mais la fuite fit voir que íans 
cette dévaftation generale ,on 
ne íeroit jamais venu à bout 
de la revolte des Cevenes.

La  choíe étoit trop impor­
tante pour être exécutee íans en 
informerla Cour. M. le Mare­
chal &: M. de Bafville en écri- 
virent aux Miniítres. Le Roi 
eut d’abord quelque peine à y 
confentir; mais il íè rendit enfin 
aux preíTantcs raifons de fon 
Coníeil. Cependant, par un ef- 
fet de fa bonté , il voulut que 
dans la tranfmigration de tant 
de peuple , on prít foin de fa
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íubfiftance &  defon cranfport~ 
principalement des enfans , 
des femmes &  des ▼ ieillards.

Comme ces malheureux Peu- 
ples,qu’on alloit chaííer de leurs 
babitations. fe fencoient coupa- 
bles d’avoir favorifé les Révol- 
tez en touc ce qu’ils avoient pü; 
ils crurenc d’aberd qu’on ne les 
vouloic aííembler quepour les 
maífacrer tous à la foisjôe dans 
cette crainteils douterenr quel- 
que temps , s3ils obeiroient aux 
Ordres qui leur furent donnez* 
de quitter leurs maifons pour fe 
tranfporter ailleurs.

Mais enfin, voyant que MJ 
de Bafville faifoir prendre foin 1 
de leur fubíiílance &  de leur 
tranfport, fans qu’il leur fut faie 
aucune infulte en leurs períon- 
aes,niaucun dommageen leurs 1 
effets , ayant même été infor- 
mez que c’étoit par ordre ex»
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près du R o i ,  qu’on les traitoit 
avec tanc de douceurj ils fe dé- 
terminer<yit âaller yolontaire- 
ment aux lieux qui leur avoienc 
été marquez, &c ils confeííèrent 
même depuis, lorfque touc le 
pays rentra dans ie devoir,que 
cecte bonté de Sa Majefté les 
avoic couchez, &leur avoit inf- 
piré lespremieres peníees de fe 
foumettre, &  d’implorer fa ele- 
mence.

Pendanc les trois derniers 
mois de cecte;année on cravailla 
à raíer,&  à rendre inhabitables 
toutes les maifons de ces Pa- 
roiíTes. Ce travail fut d’abord 
commencé â coups de mains,, 
mais parce qu’il auroic trop 
trainé en Iongueur , on obcint 
de la Cour la permiffion d ’y 
employer le íecours du feu 
pour avancer Pouvrage, qui fut 
heureufement achevé dans ce 
temps-là. Tiiij
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Cerre entreprife étoitdange- 

reufe, Sc difficile à exéciuer r 
Les Villages Sc les ^íameaux 
c]u’on devoic rafer , ecoient íi- 
tuez dans un pays affrcux , par- 
mi des bois, des moncagnes Sc 
des précipices. Tous ceux de 
ces Habitacions fauvages, é- 
toient aucant d’ennemis: On 
rfavoic pvi donner á M .d e ju -  
lien que peu de rroupes, parce 
que les autres étoient néceílai- 
res ailleurs 3 néanmoins il pric 
íi bien fes mefures, Sc exécuca 
ce deífein avec tanc de précau- 
tion , de vigueur Sc d’a&ivité,' 
que jamais, ni les Habirans, ni 
les Fanaciques actroupez ,donc 
les uns voyoienc abbarre leurs 
maiíons , les aurres rafer les 
lieux de leurs rerraites n’ofe- 
renc rien enrreprendrepour s’y 
oppofer. Mais ceux de ces H a­
birans qu’on chaííòic de Içurs
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maifons&qui fe trouverent d’â- 
geâ porter les armesaimerent 
mieux fe jetcer parmr les lvé- 
vo k e z , que de s’aller renfermer 
dans les lieux oü on leur avoic 
ordonné de íe rendre  ̂ ainíiles 
troupes des Fanaciques groffi- 
rentalors , &  tandis qu’on rra- 
vailla â cette dévaftation , il fe 
paíTa d ’un côté &  d’aurre des 
chofes qui meritent d’avoit pla- 
ce dans cetre Hiftoire.

II y eut alors quelques foule- 
vemens dans les Diocèfes deVa- 
bres &  de Caftres, íituez dans 
le bas Roüergue 3 òc le liaur 
Languedoc ; mais ces mouve- 
mens furent appaifez dans leur 
naiífance , par la Nobleffe &  
par les Milíces du P a y s , qui 
diíTiperent les Rebelles qui s’y 
étoienc attroupez au nombre 
de cinq ou íix cens.

La  croupe de Joanny , aug-
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mentéealors confiderablemenc 
par Ia jon&ion des jeunes Gens 
que la démolition des Paroif- 
íes coupables avoit chaffez de 
leurs maifons,rempliíIoitcout le 
voiílnage dejenoüillac de meur- 
rres, de pillages &  d’incendies.

Celle de Cavalier , qui n5a- 
voic écé juíques-là , que de 
quarre ou cinq cens hom- 
mes de pied } &  de foixante 
Chevaux , fe trouva alors de 
plus de quinze cens Fanati- 
ques. Ce qui Ie rendit fi or- 
gueilleux, que fe mettant fans 
façon de pair avec M. le Ma- 
réchal de Montrevel , il ofa 
Jui écrire , que syi l  ne lui fa i- 
fo it rendre fon fere &  fon fre- 
rc , qu’on avoic arrêtez depuis 
quelques jours , il iroit les lui 
de?nander lui-mème , ã la tète de 
dix mille hommes. II donna mê- 
rne la vie á un Payfan Cacho-
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iique qu’il avoit pris , afin 
qu’il allât porter cette Lec- 
t r e ; mais fon infolence fut 
caufe que ponr couce réponíe , 
M.Ie Marechal envoya auííi-tôc 
des Dragons au Village de 
Ribaute  ̂qui raferent la mai- 
íon ou ce miferable , qui tran- 
choit du General, avoit pris 
naiíTance.

Uaugmentation des trou- 
pes des Fanatiques fuc alors íi 
confidérable , qu’ils fe trouve- 
ient plus de íix mille , en di- 
verfes bandes. Ce qui allarma 
fi fort les anciens Catholiques 
que de tous côtez ils abandon- 
noient la campagne pour fe ré- 
fugier dans les Vi lies.

En ce temps-là M. le Mare­
chal fuc obligé de quitter les 
hautes Cevenes 5 pour aller 
pourvoir á la íüreté de nos 
Coces, qui étoient menacées
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par deux VaiíTeaux ennemis  ̂
qui avoienr paru à Ia hauteur 
de Montpellier , aííez près de 
terre. Les Fanatiques furent 
d’abord avertis deíondépartj  
&í ils apprirent auíFi qu’il avoic 
tire un Bataillon de Sommie- 
r e s , pour le faire aller du cô- 
té de la Mcr.

Cela leur infpira 1’audace d’aL 
ler artaquer cette Ville. Ils s’y 
rendirenc â dix heures du foir 3 
au nombre de douze ou quin­
ze cens hommes, comman- 
dez par Rolland, &c par Ca- 
valier : Ils fondirent d’abord 
íur le Faubourg 3 qui eft à la 
têce du Pont , & y brulerenc 
quelques maifons. Les habicans 
de la Ville prirent les armes, Sc. 
firent une fortie ; mais ils Fu­
renc repouffez par le grani 
nombre, Sc perdirenc même 
quelques-uns des leurs.
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On tira fur ces Incendiai- 

res , le canon du Cliâreau , 
qui , dans Ia nuic, fuc oui de 
Moncpellierj mais on leur fin 
plus de peur que de mal ,parce 
qu’ils étoienc â couvert des 
coups qu’on leur tiroir. 11 s ne 
laiflerent pas d’abandonner le 
Faubourg , d’aller tâcer le 
Couvenc des Cordeliers : mais 
ces Religieux , qui étoienc íur 
leurs gardes, les reçurenc à 
coups de fufil , en tucrenc cinq 
o u f i x ,&  forcerenc les autres à 
fe retirer.

Après cette expédition ces 
deux Troupes fe íéparerenc. 
Cavalier , avec la íienne , alia 
du côté de N ím es ,ou  il brii- 
la , facca^ea &c maífacra couc 
ce qu’il trouva fur íon paíTa- 
<re. Celle de Roland alia dansO
le Diocèfe d’Ufez ; &  en lie de 
ínêmc, Une aucre Troupe de
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ces Bandits brüla le logis du 
Pont de Lunel, qui eft íitué du 
côtéde Nímes. Ils avoienu def- 
íein d’en faire autanc de celui 
qui effcducôté de Montpeliierj 
mais M. de Grandval, qui com- 
mandoic à Lunel , y accourut, 
2c les en ehaíTa.

De tous les maíTacres que fi- 
renc alors ces differentes Trou- 
pes , celui de Madame de Mi- 
raman fit le plus d’horreur à 
tout le monde. Cette jeune 
Dame étoitpartied’Ufez, pour 
aller trouver lon mari à Sainc 
Ambroix , ou il lui avoit écric 
de fe rendre. On lui avoit con- 
feilíé de prendre une eícorte ; 
mais comme elle avoit quelque- 
fois échappé à ces ícelerats , 
par fes manieres honnêtes 5 el­
le crut que ne s'étant jamais 
mêlée de leurs affaires il y au- 
roit moins à rifquer pour elle 4
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de s’abandonner à fon inno- 
cence & de faire ce chemin 
en chaiíe roulante , fans êcre 
accompagnée que de deux fem- 
mes de íervice, tl’un cocher Sc 
d’un laquais , aufquels même 
elle défendit de prendre des ar­
mes , afiu de témoigncr plus de 
confiance à ceux qu’elle pour- 
roic rrouver dans ía route.

M a is , à peine fut-elle arri- 
vée , fur le foir , près du village 
de Vendras, à une lieue de S, 
Ambroix, que huicou dix Fana- 
riques íortirenc d’un bois , Sc 
arrêterent fa chaife ; ils l’en fi. 
renc fortir , Sc après lui avoir 
iié les mains , Sc à ceux qui 
Faccompagnoienc , ils la me- 
nerenc dans le bois , pour s’é- 
loigner du grand chemin , ou 
ils auroient pü êcre furpris ; Sc 
lá ,  nifon innocence, ni fajeu- 
nefle , ni fa beaucé , ni fes lar- 
mes, ni fes priéres, ni touc ce
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quJils lui avoienc volé en or 
en pierreries &: en nipes deprix, 
ne fut capable cTadoucir ces ti­
gres , qui n’étoiencfeníibles qu- 
au piaiíir barbare de voir cou- 
ler le fang des Catholiques. Us 
l’égorgerent impitoyabiement, 
avec une de fes femmes &. le 
Cocher ; 1’autre fíJle de fervice 
fut laiílee pour morte fur la 
place, oii elle demeura toute 
la nuitjvit expírer faMaitreíTe,
& íe traína le Jendemain ma- 
tin juíqu’à S. Ambroix, per- 
cée de pluíieurs coups de poi- 
nard , dont elle échapa mira- 
culeufement.

Le Laquais fut plus heu- 
reux il avoit été condamné 
à la mort comme les autres, fon 
habit lui fauva la vie. Un de 
ces rneurtriers vouLant s ’en ha  ̂
biller 3 craignant de le dé- j
chirer en maíTacrant celui quí ]

le 1
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le portoit, il fut obligé delui 
delier les mains pour le dc- 
poiiiller, mais il profira de ce 
momenc de liberte, & fe garan­
tir par la fuite.

II éroiu impoíTible d’empê- 
cher ces defordres. La plüparc 
de nos troupes étoient occu- 
pées à la démolition des Pa- 
roiíles qu’on vouloic rendre in- 
habitables , ou à conrenir le 
pays tandis qu’on y rravailloir. 
Les aurres éroienr dcfcendues 
íiir les bordsde Ia mer , pour 
s'oppoíer à la deícente qu’on a- 
voit lieude craindre. M. deVcn- 
dôme , de huit mille hommes 
qu’il devoit envoyer en Lan. 
guedoc, n’avoir pü en envoyer 
que trois mille , à cauíe que le 
Roi , ayant été informe des 
íecrettes intelligences du Duc, O
de Savoye avec 1’Empereur& 
les Anglois , fuc alors obligé 

Tome II ,  V
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de lui déclarer la guerre. Des 1 
Troupes de la marine, dont on 
actendoicíix mille hommes , ii 
en vint à peine la moitié ; 8c 
celles qu’on actendoit auíTi de 
Guyenne 8c du Dauphiné5 n’ar- 
riverenc que forc tard 7 enpe- * 
tir nombre , 8c aíTez mal en or- 
dre.

Les Fanatiques profícerent 
de ces contre-temps, 8c ne íi- | 
rent jamais tanc de ravag.es.. 3 
On n’encendoir parler de tous 
côcez., que de maííacres 8c d’in- 
cendies. Roland avec fa crou- 
pe faccageoic le pays depuis 
Alaix julqidá Nifmes. Cava- 
iier, avec la íienne, depuis N iF  1 
mes jufqu’à Monrpellier. Joan- ] 
ny , Caftanec , Marcei, Lar- 
genciere 8c les aucres Chefs 
des Rebelles en faifoienc de 
de même du côcé du Gevan- 
dan , 8c par touc ailleurs ou 1
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1 Pon ne pouvoic envoyer du íc- 
3 cours. Les chcmins iPétoient 
q plus libres, &  on ne pouvoic 
 ̂ paílèr fans efcorce. Le Cou- 
i rier de Paris, allant à Moncpei- 
:i lier , fuc arrete íur le grand 
i chemin auprès du ponc de 
j Lunel. On fe contenta de

Íjprendre les chevaux de poíte 
1 qui le menoient 5 & on le ren- 

voya avec fa Valife ,: après a- 
voir viílté les Lettres qu’ilpor- 

i to it ,  dont les Fanatiques pri- 
Irentcelles qu’ils crurent leur 
ipouvoir être utiles , Ôí 1 ui laif- 

ierent emporterles autres.
Ce fut en ce temps-là , que 

Roland , ( que les Revoltez re- 
connoiíToient pour leur Gene­
ral ,  &  traitoient de Moníei- 

;gneur, mêlant aux viíions du 
ifFanatifme des idées de Gran- 
jdeur imaginaire ) eut PefFron- 
rie d’écrire cecte iníolente Let-

V  ij
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tre aux Habitans dé Valbor-
gne.

Nous, Comte F^oland, General 
des troupes Protcfl antes de France 
afjemblées dans les Cevenes 3 or~ 
donnons aux Eiabitans dai Bourg 
de St. André de Valborqpne , d'a- 
vertir , commc il fa u t3 les F re­
ires &  les MiJJicnnaires3 que nous 
leur dèfcndons de dire la Meffe , 
&  de precher dans ledit Lieu ; &  
quils ayent à fc retirer inccjjdm- 
ment ailleurs , fous feine d'etre 
br ide p vifs avcc leur E-çdife &  
leurs maifons y aujji-bien que leurs 
Adherans j ne leur donnant que 
trois jours pour exècuter le fre- 
fent Ordre.
Z E  C O M T E  R O Z A N D .

Pour arrêrerle cours de ces 
iníolenccs, & remedier à des 
deíordres qui allarmoient tour 
le pays, on fuc obligé d’inter-
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rompre , pour quelque remps, 
ia demolition des ParoiíFes: Ec 
M .dejulien eut ordre de def- 
cendre dans la piaine ou fe 
faifoient les pias grands maux.

Ii n’ y farpas plúrôt arrivé , 
que les affaires commencerenc 
à changer de face. M. de Ver- 
getot , Brigadier des armées 
du R o i , &  Colonel du Regi- 
rnent Royal-ComtoiSj qui com- 
mandoitíes troupesqui étoienc 
â Uíez, tomba íur la Troupe 
de Cavalier auprès de Luflan 3 
&  après un combat opiniâtre 
de qaatre ou cinq heures , il 
lui tua plus de deux cens hom- 
m es, &  mit en fuite le refte.

D ’un aurre côté , M. de 
Sandricour,Gouverneur deNií- 
mes, ayant evi avis que cerre 
même troupe , après avoir 
reçu des recrues du pays, étok 
aliee fe faire rafraichir â Na.-
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ges 3 oà elle avoic refolu de 
faire tranquillementla S. Mar­
tin 3 fie partirá minuic de cette 
Vil le j  un Détachemenc de 
deux cens hommes du Regi- 
menu de Soiílonnois, avec qua- 
rante Dragons de Fimarcon , 
commandez par leur ColoneL 
Ce Détachemenc marcha cou­
te ia nuic j& a r r iv a â  Nages â 
ia pointe du jour. Les Rebeh 
les en fortirent au nombre de 
plus de huic cens, donc plu- 
iieurs avoienc des chevaux j ils 
femirencen bacailie , &  firenc 
mine de fe vouloir défendre ; 
mais M. de Fimarcon les fie 
chargeríl brufquemenc, qu’on 
les obligea á prendre ia fuite. 
On ies pourfuivic troisouqua- 
tre heures , &  on en rua plus 
de deux cens. Nous n’y perdi- 
mes qu’un Lieucenanc , &  trois 
©u quatreDragons ou Soldats,
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Cesavantages qu’on rempor- 

' íoic furles Rebelles attroupez,
! lorfqu*on pouvoit tomber íiir 
í eux ne eonfoloient pas néan- 
' moins les ancíens Catholiques,
! des ravages continueis oii ils 
! étoient expofez. Et leur patien- 
ce fe changeant enfín en fureur,

: ils s^attrouperent auíE de leur 
côtc au nombre de cinq ou íix 
cens jcun.es gens , fortis de di- 
vers V il lages, 6c furent appel- 

j lez Camifards blancs 3 ou Cadets 
ij de la Croix , à caufe d’une Croix 
i blanche qu’ils portoient au re~ 
i trouffis de leurs chapeaux.

Ces Cadets de la Croix ne 
líè contenterent pas de demeu- 
irer fur la défeníive, ils alie- 
irent chercher les Rebelles dans 
«les bois ou ils fè cachoient,&. les 
d battirenc en quelques rencon- 
3tres. Et commeil eít difficile de 
ílfe contenir dans de juíles bor-
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nes , quand on a les armes à Ia] 
main , ils íe jetterent , pour ufer ; 
de repreíailles, íur tons les Re- 
ligionnaires qu’ils purent ren- j 
contrer. Etquoiqidils ne fe por- 
taíTentpas aux excès cruels des i 
Fanatiques,ils les tuoientnean- 
moient fans diíHncUon, brúlanc 
leurs maiíons, &  enlevant leurs 
effets aux champs dans les 
villuges.O

Enfín ils porterent fi loin 
Ieur vengeance , que Ivl. de: 
Montrevel fuc obligé d’en mo-; 
derer les emportemens 3 &í de 
íeur défendre de faire aucune 
expedition ^fans êcre comman- 
dez par des Capitaines qudl 
min à leur tece. Ce qui arretaun 
peu leur violence, &  fit ceíTer 
les plaintes de pluíieurs noa- 
veaux Convertis,qui,quoiqu’in- 
nocens, étoient expofez â leur 
íureur j comnae les plus coupa- 
bles. La;
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La  jufte indignation que tout 

le monde avoit alors conçue 
contre les Fanatiques, venoic 
d ’armer contr’eux les Cami- 
íards blancs. Cette même in­
dignation porta , à pen près 
en ce temps-là , trois braves 
hommes de la Province , à de­
mandei- à M. le Marechal 2c 
à M. de Bafville , la permiííion 
de lever des Compagnies de 
Gens choifis parmi les Catholi- 
ques,pour courir íur ces Enra-
g«s-

L ’an futFlorimond , du lieii 
de Generac dans la Vau-Nage: 
lequel,qüoique Meunier depro- 
feffion , étoít courageux -3 2c 
homme de tête^il joignoit à ces 
qualités, une force extraordi- 
naire ^2coutre cela il avoit une 
parfaite connoiílance dupays, 
2c des retraites ou cesBrígands 
fe tenoient cachês.

Tomc l i s  %
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Onlui permic de lever tren- 

te hommes , qui furenc encre- 
tenus parla Province j 6c avec 
ce pecic nombre  ̂ il prit plu- 
íieurs de ces íceleracs, qui fu- 
renc auífi-côc punis de leurs cri­
mes.

L ’autre fun Lefevre , de ia 
ville de Nifmes , qui dans fa 
jeuneííe , avoic écé Homme de 
guerre , 6c n’avoic pas oublié 
le mécier. II lui fut permis de 
lever pareil nombre dliommesj 
6c il rendit des fervices coníi- 
derables.

Le  croiíiéme écoit un Gen- 
tilhomme du Dauphiné , ap- 
pellé La  Sagioce âgé de près 
de foixante ans : il avoic écé 
long-temps Capicaine dans un 
vieux Corps  ̂mais, couché par 
un fencimenc de Religion , il 
avoic renoncé au monde , 6c 
s’étoíc faic Hermite dans un
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Jieu defere pres de Sommieres, 
oü il avoit pris le nom de Frere 
François-Gabriel.

Les Fanaciques avoient pillé 
6c brülé fon hermitage. Touché 
de cette action , 6c ému par les 
plainces qu’il entendoit faire 
tous les jours contre les maíTa- 
cres 7 les incendies 6c les facri- 
leges de ces impies , il fentit 
reveiller fon courage 5 6c crut 
qu’il pouvoit reprendre le parti 
des armes contre les ennemis 
de Dieu 6c de fes Autels 3 fans 
violer le vceu qu’il avoit fait dc 
vivre dans l ’aufterité de la re­
trai te.

II confulta fur cela Mgr. 
FEvêque de Nifmes , fous la 
direclion duquel il étoit. Ce 
Prélat approuva fa refolution 3 
loüa fon deílein , 6c le recom- 
m an d aàM . le M arechal , qui 
lui permit de lever deux cens

X ij
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liommes 3 lefquels il prit foín 
dechoiíir lui-même , tousgens 
de coeur , vigoureux , ze lés , &c 
infatigables comme lui. On lui 
laiíla auífi le choix des Offi- 
ciers fubalcernes qui devoienc 
fervir fous lui. Il prit Lefevre, 
donc nous venons de parler, 
& l e  nommé Allary de Baillar- 
gues pour íes Lieutenans. Ce 
Corps fut entretenu , &  payé 
íur le pied des vieilles troupesj 
è í  to lis les lieux ou il paíloit, 
avoient ordre de lui donner 
main-forte.

Cet Hermite devenu Parti- 
fan , íe mit auíTitôt à la quê- 
te des Fanatiques. Il les alia 
chercher de jour &c de nuit, 
dans les bois dans les mon- 
ragnes : les batcit en diverfes 
rencontres ■, leur devinr II 
redoutable , que dans une let- 
sre que Cavalier écrivit en ce
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tems-là au Gouverneur de N ií ’- 
m es , il lui manda entCaucres 
choíes , que s’il ne fa ifoit ccffer 
les hofiilitès de l'Hcrmitc, i l  nc 

feroit aucun quartier aux Ca- 
theliques qui tombcroicnt entre 
fes mains.

Je  ne dois pas oublier de dire 
i c i , qidunjour qiVAliary avoir 
mené du côcé de Vic , cent 
hommes de cette troupe qu’il 
commandoic en 1’abíence de 
rHermite , qui écoic tombé 
lors malade des fatigues con- 

tinuelles qu’il fe donnoit j Ca- 
valier, ddntelligence avec les 
Habicans de ce lieu , hattaqua, 
vivement au momernt qu’il en 
jf^rtoin. Ce Chef des Revokés 
écoit accompagné de fept ou 
huit cens hommes à pied & à 
cheval.,&; s’atcendoic de le tail- 
ler en p ieces: mas Allary fans 
s’étomier par le grand nom-

X  iij
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bre des ennemis, rentrapromp- 
temenc 8c en bon ordre dans 
Vic, ferecrancha dans unemai- 
íon, 8c s’y défendic íi vigoureu- 
fement, 8c avec tant de condui- 
te.quejamais les Fanaciquesne 
purent ni l’y forcer, ni y metnre 
le feu ; 8c furent obligés de 
Pabandonner 3 8c de íorrir du 
Village,après avoirperdu plus 
de cinquance hommes.

Tandis que M. de Julien puc 
refter dans la plaine avec les 
rroupes qu’il y avoicamenées , 
les maílacres 8c les incendies y 
furenc moins frequens j mais 
il ne fut pas plücôc remonté 
dans les moncagnes, pourache- 
ver Pouvrage de ladémolition, 
que les défordres y recommen- 
cerenc.

M. Planque , qui avoit de- 
meuré dans les hautes Cevenes 
en 1’abfence de M. de Julien , y

«
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avoic fait plufieurs prifonniers 
qu’il envoya àSaint-Hippolite j 
mais Feícorte de deux cens 
hommes qui les avoient con- 
duits, ayant écé rencontrée à 
íon retour par plus de douze 
cens Fanatiques, commandés 

; par Roland , elle fut battue; 
&  ce Chef des Rcbelles, enflé 
de ce fuccès , alia brúler l ’E- 
gliíe des Fauxbourgs de cetre 
Ville, 6c quelques jours après 
les moulins d’Andufe.

La  troupe de Cavalier 3 com- 
pofée de plus de mille Fanati- 
ques à pied 6c à cheval , conti- 
nuoic les ravages ordinaires

Í dansla Vau-Nage, & jufqu ’aux 
portes de Nifmes , égorgeanc 
les Catholiques , 6c brulanc 

1 d ’un côté &c d’autre leurs mai- 
: fons ce leurs Eeliíes.O

Les pelotons detachés de 
cette troupe 3 étoient c onti-

X i i i j
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nuellemenc en embüfquade fur 
les grands chemins,6cfiprompts 
à íe jecter fur les paílans que 
le Comre d’U fés , allant deNif- 
mes à Monrpellier , fut arrêté 
par íix de ces Brigands , pour 
s’êtreun peu avance deTEfcor- 
te qui 1’accompagnoit : 6c íi le 
Valer qui conduiíoit fa chaife 
ne s'écoic fauvé , 6c n’avoic crid 
aux Dragons qui le delivrerenc, 
de le venir fecourir^il étoic per- 
du i car ils ravoienc déja ecar- 
té dansles chanips^ 6c commen- 
çoienc à le dépoüiller pour le 
tuer.

Jls ne commettoient pourtant 
pas ces crimes impunément. 
Tous les jourson crainoicdans 
les prifons plufieurs de ces Sce- 
lerars : La plus renommée de 
leurs Prophéteífes, appdlée La  
Grande Marie, qui fuivoic or- 
dinairemenc la troupe de Cava-
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lier , 8c prononçoic les Arrêts 
de rnorCj fut prifeen ce temps- 
là. Le fameux Jonquet qui 
commandoit fon Avant-garde^ 
&: qui, par fes cruautés avoic 
ccé élevé à ce poíte , eut le mê- 
me fort, avec uneinfinité d’au- 
tres de moindre importance , 8c 
dont les fupplices fuivoient de 
près la capture,

Enfin , le long 8c penible ou- 
vrage de la devaílation dupays 
qifon vouloit rendre inhabita- 
ble , fut entierement achevé 
vers la finde 1’année 170?. Ec 
ce futalors , que les Fanatiques, 
qui n’avoient pu être réduits r 
ni par les expeditions MilitaU 
re s , ni par les fupplices com- 
mencerent à fencir les premieres 

nhorreurs de la faim. Ils ne trou- 
>voient plus a la campagne,ní 
~Habitans,ni retraites_, ni vivres t- 
■ ils erroienc comme des betes
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feroces, par les bois Sc par les 
montagnes; fuyant nos troupes, 
qui les fuivoienc fans ceife , Sc 
n’ayant d’autres aziles que les 
cavernes Sc les antres des Ro- 
chers.

On jugea dès-lors ? que la 
íin tant fouhaitée de ces de- 
fordres approchoic 5 Sc l ’on 
connut en m ême-temps, de 
quelle importance ctoit l ’ou- 
vrage qu’onvenoic de fairc.

Les vivres commençant à 
leur manquer dans les Cevenes, 
une de leurs troupes de cinq 
ou fix cens hommes fe jetta 
dans le Vivarez. M. de Mont- 
revel en fut auííitôt averti , par 
unCourrier que lui envoya le 
Sr, du Molard , Subdelegué 
de M. de Bafville dans ce pays- 
lá. M. de Juben étoit alors à 
Sainc-Ambroix. II eut ordre d’y 
marçher , avec un Detache-
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•ment de deux cent Soldacs da 
Regiment de Haynaut , trois 
Coinpagnies de Dragons de 
celui de S. Sernin , 6c cenc 

; cinquante Miquelets.
Tandis qu’il étoit en mar- 

iche,  cette Troupeeut letemps 
de faire quelques defordres à 
Guiras, á S.Maurice , á Saint- 
Fortunat, 6c en divers aurres 
líeax.Pour porter même les Re- 
ligionnaires de ce Pays à fe fou-

I le ve r ,  un des trois Chefs qui 
commandoit ces R evoltes , a- 
voit pris le nom de Cavalier : 
les autres deux éroicnt St.Jean 

'sòí Decombes.
Mais M. de Julien les fuivit 

avec tant de diligence , 6c les 
i attaqua íi vivement auprès du 
village de Franchefin , qu’il les 

; tailla en piéces} il fit enfuite 
piller 6c réduire en cendres les 
lieux qui les avoient re^us 5 6c
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après avoir contenu le refte de 
ce pays dangereux 3 par ces 
exemples de feverité ,, il s’en 
recourna dans les Cevenes , ou 
les ravages que la faim faifoic 
faire aux Fanatiques , le rap- 
pellerenc.

En efFec , 1’état violent ou 
l ’on avoic réduit leurs Troupes 
fugitives &afFamées , eucenco- 
re des fuites funeftes, par le 
defefpoir oü elles fecrouverenc. 
Jufques-lâ, 1’efperance d5établfr 
1’Hereíie fur les ruines de la 
vraye Relígion , leur avoic tenu 
les armes â la main : mais alors 
leur fureur changea d3objec 5 ils 
avoienc combateu pour bruler 
des Eglifes, ils furenc obligés 
de combaccre pour avoir du 
pain.

Le pays donc on venoit de 
raíer les maifons & chaíTer les 
Habicans avoic près de qua-
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I rance lieuês cTétendue: Avanc 
i1 fa devaftarion ii leur fournif- 
I foit abondamment des vivres , 
s des recrucs èc des retraíres 3 
| mais il étoic devenu un vafte 
rdefert &  une folitude affreuíe , 
Sj qifils ne pouvoient plus regar- 
| der fans horreur, bien loin d’y 
] pouvoir trouver dequoi fubfií- 
5 ter.

Ils furent donc forces de 
| Babandonner, &  de fc répan- 
i dre par troupes dans la plaine 
5| &  dans Ja Vau-Nage , ou , 
j pour chercher dequoi vivre , ils 
I íaifoient concinuellemenr des 
i courfes du côté d'Ufés de N í-  
t mes , d’Aygues Morres , de 
[ Beaucaire & de Belle-Garde , 
F brulant les maifons de Campa-

\ • 1! gne ou 11 s ne trouvoienc rien , 
I éí arrachant., à force de cruau- 
f tés , quelque peu de vivres 

des mains de ceux qui avoienc

'
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aílez de peine à fenourrir eux- 
mêmes.

L ’on retarda ces ravages 
comme 1 es derniers efforts du 
Fanatifme mouranc^par le coup 
terrible que venoit de lui por- . 
ter la deítruction du Pays qui 
avoicenfanté & nourri ceMonF ' 
tre : ainíi l’on fe coníoloit , en 
quelque ‘ maniere des maux 
horribles qu’il fít alors , par 
1’efperance de les voir^bien-tôt ; 
fínir.

M. de Monurevel &  M. de ; 
Bafville , faifoient tout ce qu’ils 
pouvoient pour remedier à de ' 
íí grands maux 5 maisil n’étoic i 
pas poíTible d’en arrêrer ie j 
cours, parce qu’on n’avoicpas 
aílez de Troupes pour contenir 
le Pays , &  pourfuivre en mc. 
me-temps ces bandesde Fana- | 
tiques deíefperés, qui facca- 
geoient la campagne.
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Ce n’effc pas que les aíFaires 

de la France ne profperaílenc

I en ce temps-là au dehors : Je 
moment anquel Je Ciei avoic 
refolu de 1’aífliger n’étoic pas 
encore venu. M. le Duc de Ba- 
viere &  leMaréchal de Villars, 
venoienc de baccre á Hocftec 
1’Armée des Imperiaux , com- 
mandée par le Prince Loiiis de 
Bade $ ôcleMaréchal deTalard

I avoic gagné la bacaille deSpire, 
&pris Landau: mais la guerre, 
qui s’écoic allumée avec la Sa- 
voye.avoic obligé la Cour d5en- 

i voycr en Piémonc les Troupes 
i deftinées pour le Languedoc, 
i avec lefquelles on auroic pu é- 
> crafer les Fanaciques. Ils profí- 
3 terent de cecte diverfion , & en 
i reprirenc de nouvelles forces, 
b dans 1’efperance quJil ieur vien- 

droic du fecours dece côcé lá, 
par leD auphinéj  ainíi qu’on
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lear en avoit faít accendre du 
temps de Brouííon & de Vivens.

Ils s’étoienc feparós par pe- 
lotons afin de íubíifter pias 
facilement; &  pour s’oppoíer 
à leurs courfes , on faiíoic des 
décachemens qui les pouríui- 
voíenr fans ceíTe: on les baccoin 
quand on pouvoic tomber fur 
eux i on en prenoit plufieurs , 
&: les íupplices n’écoienc poinc 
épargnés.

En ce temps-là , les Caders 
de la CroiXj au nombre de deux 
cens feulement 3 attaquerenc 
une de leurs Troupes de qua- 
tre ou cinq cens hommes , au- 
près duvillage de Guarrigues, 
ôz la taillerent en pieces.

Cependant Roland Sc Cava- 
lier , voyant qu’ils ne pouvoienc 
plus crouver des vivres dans les 
pecirs lieux de la Campagne , 
qu’ils avoienc ravagés 5 firenc

deííein
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deílein defe jetcer fur les gros 
Lieux ; 6cpour le pouvoir faire 
ils joignirenc leurs Troupes, 6c 
s’aíTemblerent au nombre de 
plus de quinze cens horames 
dans le village de Saint-Chafte.

M. de Montrevel en fuc auf- 
fkôt averti : il parcic de Nií-  
mes , 6c fe rendic en diliç-ence 
á Uíes 3 avec tout ce qu’il put 
mener avec lui de gens de Guer- 
re. L á j  il appric que les Fana- 
tiquesattroupés étoientdu cô- 
té de Brionon : il détacha eno

n meme cemps cinq cens hommes 
fc des Troupes de la Marine^ avec 
leinquante Dragons du Regi-

Imencde Sainc-Sernin, 6c donna 
ordre à M. de la Jonquiere ,, 
qui commanda ce Détache- 

Imenc, de les aller chercher.

I OnjugeaalorSj  parle mal. 
heureux íucccs qu’eutcetteex— 
pedirion , que M. le Marechal! 
Tome II.. X
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auroic mieux faic d’y envoyer 
touces fes forces , mais il avoic 
vú fi fouvenc ces grands ac- 
troupemens fe diíliper, qu’il 
ne crucpas devoir fatiguer inu- 
tilemenc un íi gros corps de 
Troupes.

M. de la Jonquiere fuivit X 
la pifte les Fanaciques pendant 
deux jours  ̂de Village en Vil- 
Jage, le long de la riviere du 
Guardon, 6c les joignic enfm 
dans un valon auprès de Mar- 
tignargues , ou il les atcaqua : 
mais comme il avoic foufferc 
imprudemment, que fes Soldacs 
fe fuílent chargés de vin 6e de 
pillage,dans le dernier lieu oii il 
avoic paífé, ilsne fe crouverenc 
pas en écac de combaccre quand 
il falluc venir aux mains ; 6e X 
la premiere décharge , ils plie- 
r ent cous honceufemenc, fans 
pouvoir jamais êcre ralliés,
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Les Officiers íeuls firent fer- 
mc j ôe combattirent quelque 
tcmps avec touce 1 a valeur 
imaginable j mais que pou- 
voienc faire une trentaine de 
braves hommes , contre plus 
de quinze cens Enragcs, qui 
fondoienc íur eux de toutes 
pares ? Ils en furent enfín ac- 
cablés, &  prefque tous maíTa- 
c r e s , avec environ deux cens 
Soldats , qui ne purenr fe ga­
rantir par ia fuite. Mr. de la 
Jonquiere bieíle, fe retira com- 

. me il p u t , avec fept ou huic 
Officiers3 au plus prochain Vil- 
lage, d’ ou il envoya avertir 

í Mr. ie Marechal du malheur 
qui lui étoit arrivé.

D ’abord , tout ce qu’il y euc 
! de Troupes dans le Pays , fut 
t mis en mouvement pour cou- 
. rir après les Rebelles; M r.de  

ia Lande alia du côté de Ners,
Y i j
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avec fept ou huic cens hom- 
mes ; Mr. de Montrevel, avec 
mille ou douze cens, marcha 
lui-même du côcé de Saint- 
Chade ; mais ce fuc inutile- 
menc. Les Fanatiques, enfies 
d’un avantage remporcé fans 
combat , & qui fuc plücõc un 
maílacre qu’une viftoire , s’é- 
toienc difperfès pour chercher 
des vivres, les uns vers Vefe- 
nobre , les autres en divers 
iieux , íinués parmi les boiSj,& 
dans les montagnes ; ou il fuc 
impoílible de les trouver.

Cecce malheureufeadaire fie 
beaucoup debruic dans le mon­
de. Ec comme les bons & les 
mauvais évenemens fone attri- 
bués á ceux qui commandent,, 
Mr. le Marechal ne fut poinc 
épargné. Ce n’eft pas que ía 
voix publique ne refpeclâc fa va- 
leur &  fon zéle pour le fervice
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du Roi-, dontil avoic donné des 
marques cclatantes en pluíieurs 
occaíions: mais on difoic coutr 
.hauc, qu’il ne fe faiíoic pas hon- 
neur de cirer 1’épée eoncre des 
gueux arcroupés 5 Sí que le mé- 
pris qu’il avoic pour eux , écoic 
caufe qu’il négligeoic de les dé- 
rruire.

Enfin , ces plaintes , juftes 
ou injuftes furent porcées de 
la Province jufqidà la Cour • 

l ’on ne íçaic, íi á cauíe de 
3 ce malheur arrivé aux Trou- 
] pes de la Marine , on n’y fic 
 ̂pas alors defifein d'envoyer en 

ILanguedoc, un Commandanc

IS plus heureux ou plus appliqué.
Mr. ie Marechal de Viilars 

| écoic en ce tems-là cout brillanc 
ij de gloire , par les victoires qu’il 
I avoic remportées au-delà  du 
|Rhin:  L ’on cruc que -1’éroile qui 
11’avoit; accompagne en A liem a-



2 6 2  H i S T O T R E  
magne , le fuivroic dans les Ce- '} 
venes j & il fut choifi par le 
Roi. II eft vrai que beaucoup 
de gens crurenc alors que quel- 
quesjaloux des actions qu’il a- 
voir faices, infpirerent ce choix 
à la Cour , afin de 1’éioigner 
du Commandemenc de nos 
grandes Armées , ou il s’éroic 
faic un nom qui leur faiíoit quel- 
que pcine.

Tandis qu’il fe dirpofoir à 
venir remplir la place de Mr. 
de Moncrevel les Rebelles 
conrinuoient leurs ravages or- 
dinaires : Ce n’étoient que 
meurcres, pillages &í incendies } 
dans les Diocèíes de Mende, 
d’Uíés & de Niraes 5 jamais pa- 
reille défolacion. Les Fanari- 
ques ? qu’on appelloit les Cami- 
fards noirs , y égorgeoient les 
Catholiques: Les Cadets de la 
Croix, qu’on nommoic lesCii-
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mifards blancs,y tuoient lesRcli- 
gionnairesj ainli facharnement 
réciproquc de ces deux Partis 
oppoíés y détruifoic infenfíble- 
ment cous les habitans : En for­
te que fi on n’y edt prompte- 
ment remedié ii feroit arrivé 
à ce malheureux P a y s , ce que 
la Fable racontede cethomme 
grifon , lequel ayant deux fem- 
mes, dont la jeune lui arrachoit 
les cheveux blancs, la vieille les 
noirs j fe trouva enfin íàns che- 
velure.

Mr. de Bafville j qui voyoit 
avec douleur 1’érat déplorable 
ou fe trouvoient ces Diocèfes; 
par Panimoíité de ces deux 
Partis , fe rendit prompremenc 
à Nimes : & eut befoin de 
toute fa prudence , pour crou- 
ver le moyen de fe fervir des 
armes des Cadets d e la C r o ix ,  
dont on ne pouvoic fe paífer,
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à caufe qu’on n’avok pas aíTez 
de croupes j &  de ies empecher 
en même-tems ,, de íe porter à 
des excès criminels, qui , loin 
de reprimer lafureur desFana- 
tiques , les excicoienc au con~ 
traire à corameccre de plus 
grands atcencacs.

Dans cetce penfee , il inf- 
pira á Mr. le Marechal de fai- 
re publier une Ordonnance , 
qui porcoic : Q u il feroit fa it  
dans toutce pays > une revuè exac- 
te de tous les anciens Catholiques 
qui feroient en ètat de -porter les 
armes: qu cn en feroit donner d 
ceux quirien auroient point: qu on 
les oblferoit dfe choifirdes Chefs, 
ou qu on leur en donneroit qui leur 

feroient aqyéables: q u il leur fe-  
roit expreffément défendu de fortir 
armes , fans les Chefs qui leur au­
roient èté donnés, lefquels répon- 
droient des défordres quils fe ­

roient \



d u F a n a t i s m e . 2 6 5
roient: qtdon defendroit auffi a ces 
Catholiques armes , de p iller de 
brúler 3 dc tuer 3 &  que toutcs ces 
aciionsJeroient traitées comme des 
crimes 3 m ais, que lorfq u ils  au- 
roient ètè avertis que les F a n a ti-  
ques feroient en quclque lieu , ils 
pourroient s'ajfembler avcc leurs 
Chcfs, leur courre-fus, les rcpoufjcr 
&  Les pourfuivre, en s’abftenant de 
tout p illa q e.

Cerre Ordonnance conte- 
noit encore plufíeurs autres 
chofes , que je ferois rrop 
long à rapporcer ic i: clle fuc 
publiée , éxactement obíervee ; 
«Se par ce moyen on arreta les 

iviolences que comnierroient au- 
paravant lesCadets de laCroix,, 
& on continua á íe fervir utile- 
ment de leurs armes contre les 
Rebelles.

Ils avoient été forces ^ainíl 
que nous 1’avons dit , de def.

Tome 11. Z
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cendre dans la plaine j mais , 
s5y trouvanr inquietes par nos 
Détachemens , par les Cadets 
de la Croix , &c par les Com- 
pagnies de 1’Hermite &. des au- 
tres , qui les fuivoient fans cef- 
fe , une partie de leurs Trou- 
pes lit deífein de remonter 
dans les montagnes : Cepen- 
d a n t , n’y pouvant íubíifter à 
caufe du dépeuplement duPays^ 
qui jufques-là leur avoic fourni 
des vivres , ils s’aviférent de fe 
fervir d’une Caverne,qui eft au- 
près du Village de Magiílavels 
dans la Paroiíle de Caftagnas.

Cette Cavernec qui eít vafte., 
profonde, &  íituée dans un 
pays íàuvage, fut quelque tems 
le recepcacle de touc ce qu’ils 
pilloient à la campagne pour 
fe nourrir 5 &  elle leur fervoic 
auíH de retraite , pour fe repo- 
fer aprèsleurs courfes, ou pour
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fe cacher lorfqu’ils écoienc 
pourfuivis.

Quelque defere & folicaire 
que fut ce lieu_,il eroic aílez diffi- 

:cilequ’ils pullent longcems con- 
Itinuer á s’cn íervir íans être dé- 
couvem.xMr.le Comce deTour- 
non , qui commandoicâ Barre, 
en fut a vertí 5 &  Mr. de Cour- 
beville , Licutenant Colonel de 
íon Régim enr, euc ordre d ’y 

' march.er avec un détachemenc.

ILes Fanariques ayant eu avis 
de la marche par leurs Sencinel- 
les , en délogerent prompre- 

imenc , & gagnerent la cime 
|d’uneMontagne voiííne. Onen-

Itra dans la Caverne , ou l ’on 
trouva une rrencaine de bceufs, 

Ipluííeurs moutons , beaucoup 
ide bled , quelques moulins à 
«bras j enfin coutes les provifions 
j&touc le butin de ces Voleurs, 
jqui, du lieu élevé ou ils écoienc,

Z i j
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le virent emporter avecregret j 
mais n’eurent pas le courage de 
defcendre pour s’y oppofer.

Ce fut á peu près en ce 
tems-là , que Lefevre , Lieu- 
tenanc de PHermice , fit une 
aclion qui mérite d’être ra- 
contée. Une bande de ces Fa- 
natiques, qui attendoient les 
Paílans íur le grand chemin , 
avoit enlevé un paquet de Let- 
rres importantes de Mr, le Ma­
rechal : II fit appeller Lefe­
vre, Se lui témoigna qu’on lui 
feroic plaiíir fi on pouvoic le 
recouvrer. Cec Orficier , qui 
étoit devenu fameux Partifan , 
choifit auíTi-côt íix hommes 
décerminés conime lui ; Se en- 
viron minuic , avec fa petite 
TroupCj armée feulement de 
bayonettes, il alia droit au Vil- 
lage oú il fçut que ces Bri- 
grands íe retiroient: il y entra
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en répondant au Qui vive  de 
Jeurs Sentinelles quils ètoient 
des Enfans de 1'Eternel: II fça- 
voic quelle étoit la meilleure 
Maifon da lieu 5 &  ne dou- 
ranc point , que celui qui les 
commandoit 3 ôc qui devoic 
avoir ces Lettres , n’y füc lo- 
g é , i l  s’y préfenta. Celui qui 
en gardoit la porte , fut d’a- 
bord íaili à la gorge , 6c poi- 
gnardé íans brnit : Ils monte- 
rent aux chambres 5 ayant 
trouvé le Chef de ces Bandits 
endormi , ils le tuerent dans 
fon lit , 6c trouverent dans fes 
poches ce qu’ils cherchoient. 
Tout cela ne peut être fa i t , 
fansque 1’allarme ne íè répan- 
dit dans tout le Village ; mais• 1 - „ O /
ils en íortirent íans accident , 
avec la même intrepidité avec 
laquelle ils y ètoient entrez , 
6c porterent â M. de Montre-

Z i i j
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vel les Lettres dont il étoit en
peine.

Ce même Courbeville, dont 
nous venons de parler , par nne 
prompte marche qu’il fít dans la 
nuit, avec un dérachement du 
Regiment deTournon, furprit 
auíli ai ursuneTroupe d’envi- 
ron cent Fanatiques du cócé de 
Florac, oü ils faifoienr mille de- 
fordies: 5c ne leur avant pas 
donnc le temps de fu ir , i l  les 
obligea â fe jetter dans des 
maiíons, ou ils firent ferme $ 
mais, les ayant fait attaquer 
vivement par quarre endroics> 
ils y rurent forcez .. 6c preíque 
tous palíe7 au fil de 1’épée.

Cependant, lesgroíles Trou- 
pes des Fanatiques qui écoienc 
reftees dans la plaine, fe fen- I 
tant de plus en pius preílées : 
par la rigueur de la faim , re- ; 
iolurenc de faire fouflfrir la
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même incommodicé à ceux qui 
écoiencenfermez dans deslieux 
murez. Pour cet effec, ils fai- 
foienc fans ceíle des Décache- 
mens de Cavalerie 6c d’lnfance- 
rie,qui enlevoienc touc ce quedes 
Pay ,’ans portoient dans les Vil- 
le s , pourla íubíiftance de leurs 
jiabicans; en force que Niímes, 
Anduíe , Sommieres , & divers 
aucres iieux 3 en auroienc ecé 
affamez , íi M. le Marechal 6c 
M. de Bafville , n’avoienc pris 
le íoin de leur faire porcer en 

í furece , les proviíions dont ils 
2 avoienc beíoin.

Quoiquil y eut dansNímes, 
parmi la Nobleíle , les Gens de 
rob e , les bons Bourgeois , &  
Jes gros Marchands , plufieurs 

í Nouveaux - Convercis j quí é-

Í toienc bien incencionncs pourle 
fervice du R o y ,  néanmoins 
toucela Populace de cecce Vil .

Z  iiij
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le j fur-rout celle dc fes Faux- . 
bourgs, cenoic le parti des ile- 
belles. Les anciens Catholiques L 
n’oíoienc en fortir pour alier \ 
ciiltiver lesChamps, & ne fça- í 
voient comment faire pour ga~ i 
gner leur vie : II fallut leur aíii- * 
gnercercains quartiers du Ter- j 
roir , oíi ils alloienc cravailler 3 
en leur donnant des EÍcortes 
pour les deíFendre. On fuc m ê - ; 
me obligé de faire abbattre j 
toures les murailles de pierre I 
feche qui etoient le long des 
grands chemins 5 parce qu’el-1 
les fervoient à cacher ceux qui j 
atcendoienc les pafíans , & em- i 
pêchoient auíli nos Décache- 
mens de courir après ceux qui 
s’y tenoient en embufcade.

Mr. de Bafville ne néçlieeoit. C O
nen pour metcre fín à ces crou- || 
bles > &  quoiqiFil fefentic alors j 
actaqué de la goute , il nc laif-1

!



d u  F a n a t i s m e . 575  
foic pas de fe tranfporcer par 
tout ou ía préíence etoit necef- 

líaire , pour faire renir des mu- 
Initions de guerre &  de bouche 
fi aux croupes que Mr. le Maré- 
: chal mettoic en campagne , non 
a par petics Décachemens 3 mais 
< par deux gros Corps , compo- 
> fés de neuf Baraillons, afin de 
c ne plus comber dans le malheur 
farrivé à celles de la Marine , &  
; coníerver coujours laíuperiori- 
■1 te fur les Rebelles, à qui il éroic 
b dangereux de laiíler remporter 
■ le moindre avantage.

Ifentêcemenc de ces malheu- 
i reux Peuples qu’on avoin chaf- 
d íés de leurs habitacions 3 écoit 
I íi prodigieux , que quoiqu’on 
Ine púc leur donner qu’avee a f  
lífez depeine, dequoife nourrir 
? dans les lieux oü on les avoic 
I enfermes 3 ils fe recranchoienc 
j dunecellaire , &  fe réduifoienc
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prePque á la faim ,, pour envover 
iecretcement des vivres aux 
bandes des Fanatiques qui Pac- 
cageoient le Plac-Pays. Sur Pa- 
vis qu’on en e u t , Mr. de BaP- 
ville Hc íaire partour une exacte 
perquifícion de cous ceux qui en 
étoienu íoupçonnes, & on enle­
va plufíeurs hornmes &femmes, 
á N imes, Uíes, Alais, Anduíe , 
& ailleurs, qui furent cranfpor. 
tés aux 1 íle- de Sre Marguerice.

M. de Grandval, qui s’etoic 
rendu reduurable aux Revol­
tes, qu il avoic íouvcnt battus , 
fut auífi alors commandé , avec 
un gros Décachemenc d’Infan- 
terie &: de Dragons , pours’op- 
pofer aux ravages qu’ils fai- 
Joient dans la plaine , & aíTu- 
rer } Pur les bords du Rhône, 
ies tirages du Pel  ̂dont ils en- 
ievoienr íouvenc les chevaux.

Ces précautions íirenc celíer
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pendant quelque rems les maf- 

I facres 6c les incendies 3 mais 
i. malheureufement M. de Baf- 
? ville ayanc été obligé, par la 
r violence de fa gouce , qui re- 
; doubla alors , de íe faire por» 
í ter à Montpellier , 6c d’aban- 
3 donner le Pays révo lré , les 
i deíordres y recommencerenc 
i avec plus de fureur qidaupara- 
i vant.

Ce fut ence tems-là , c ’cft-à- 
t\ dire,au commencement de i ’an- 
t née 1704.. que Roland 6c Cava- 

lier ne trouvant plus dans la 
Campagne de quoi faire íublif- 
ter leurs Troupes, allerent avec 
près de douze cenc Fanariques 
â píed 6c à cheval  ̂ attaquer 
Saint-Geniés 5 licu muré dans 
le voifmage de Nim es; ils en 
enfoncerent les porres >6c y en- 
trerenc fans beaucoup de réfif- 
tance : I lr fy  avoir que cinquan-



» 7  6 H I S T O I R E

tl

te Miquelets, qui fe retranchc- 
rent, avec quelques habitans i 
dans une maiíbn aííez forte , oü 
ils íe deíFendirent aves tant de 
vigueur, qu’ils nepurent jamais 
y être forces, 6c tuerent mê- 
me une trentaine de ces Fu- 
rieux , qui , voyant leur réfif- 
tance, les abandonnerent, 6c 
allerent décharger leur rase 
íur le refte du lieu 3 dont ils 
brülerent 1’Eglife, quelques 
maiíons tuerent un Prêtre,  
deux ou troisanciens Catholi- 
ques j 6c s étant chargés de bu- 
tin 6c de vivres , qui étoit ce 
qu’ils cherchoient principale- 
ment , ils fe retirerent dans le 
Bois du Lins , réfolus de faire 
de nouvelles incurfions dans la 
plaine , quand ils auroient a- 
chevé de confumer les prcvi- 
íions qifils emportoient.

Cependant , ayant fçu que

Li
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JM. le Marechal de Monerevel 
écoic fur le poinc de quiceer le 
Languedoc pour aller cornman- 
der en Guienne, ils tinrenc 
Confeil , & réfolurent; dJaccen- 

□ dre le jour de íon depare pour 
enereprendre quelque expedi- 

[ tion d’eclau. Mr, le Marechal 
f fuu averti de la réfolucion qu'ils 
i avoienr prife , &  íic deílein d’en 
í proheer : Pour cec effer, il fe

I
rendic à Sommieres, mie des 
gens en Campagne pour obíer- 
ver fecreccemenc leurs mouve. 
mens 3 fixa le jour quJil de- 
voic parcir au 1 6 . d’Avril , íic 
íes adieux , ordonna que fes E- 
quipages fuíTencprêcs &prif-  
fenc la rouee de Monepellier } 
oü il dic publiquemenc quJil 
vouloit arriver de bonne heure 

3 cejour lâ même.
Son depare publié „ i leom . 

9 jnuniqua íon deílein á Mr. de
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Grandval &  à Mr. de Sandri- 
cour : II manda à Mr. de 
Grandval de partir de Lunel , 
avec deux cens hommes du 
Regimentde CharoloisJ)& cinq 
Compagnies de Dragons de 
Fimarcon &  de Saint-Sernin j 
de fe rendre fur les Coteaux de 
Boiííieres &  de Nages ou il fe 
crouveroit •. &  de dire en Dar-J t JL

tant que cJetoit pour fefcorter 
qu’il fe mettoit en Campagne : 
II manda de même à Mr. de 
Sandricour, de faire fortir de 
Nimes cinq ou íix cens hom- 
mes, SuiíTes ôc Dragons , de les 
envoyer dans la nuit du côté 
de Saint-Côme &í de Clarenfac; 
&  de répandre le bruit, que les 
Troupes qui partoienc de N i ­
mes , alloient audevant deMr. 
le Marechal de Villars , qifon 
attendoit inceíTamment.

Outre cela j afín que les Re-
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belles ne puílent échaper il 

ipofta d’un autre coté Mr. de 
iMenon ,avec le íecond Batail- 
llon de Haynauc , &  la Compa- 
ignie franche de cenc Irlandois, 
Icommandée par le Sr. Cotce j 
*en force que par cecce diípofi- 
ition, il enveloppoic coute la 
IVau-Nage, ou il jçavoic que les 
■ Fanaciqucs avoienc dellein de 
Ife jetcer.

Les Mal - incentionnez du 
^Pays , qui averciflbient exaóte- 
Imenc les Rebelles de touc ce 
ijquJils apprenoient, ne manque- 
Irenc poinc de lesavercir dujour 
Ique M. le Marechal devoic par­
t ir  • &  leur firent íçavoir en mê- 
cme tems, que des Troupes qui 
létoienten mouvemenc, les unes 
lalloienc au-devanc de M. de 
lVillars , èc les autres devoienc 
lefcorcer M. de Moncrevel.

Sur cec avis ils forcirenc du



Bois ciu Lins le i y. au íoir 3 fe 
rendirenc dans la Vau-N age ,  
au.lieu de Caveyraç, ou ils lo- 
gerent tranquillement par bil- 
lets chez les Habitans, qui les 
recurent de bon cceur , &  leur 
virent faire la revuè de leurs 
Troupes.

Lelendemain marin , ayanc 
íçu que M. de Montrevel etoit 
effe&ivement parti de Sommie- 
res á la pointe du jour, & avoit 
pris la rouce de Montpellier, ils 
ne douterent poinc qu’il ne con- 
tinuât fon chernin ; & íortirent 
de Caveyraç tambour battant, 
au nombre de plus de quinze 
cen t , òc s’allerent camper près 
de Boiífieres , entre le bois de 
Bernis&le Moulin de Langla- 
de.

A peine y furent-ils, qu’ils 
apperçurent M. de Grandval 
qui deícendoit du côteau de

BoiíTieres;!
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Boiílíeres 5 mais, comme ils ne 
virencqueles Dragons qui l’ac- 

! compagnoient, p.arce que fon 
j Infanterie, qui alloic plus lente- 

menc , ne paroiíloic pas encore, 
ij ilsfortirenc de leur Camp pour 
L 1’actaquer. M. de Grandvàl, qui 
1 nevouJuc pas fuir devanc eux_, 
j ni hazarder le combar, fans a- 
r voir éréjointpar le Régiment 
j de Charolois 3 qui n’etoit pas 
l; loin , donna ordre aux Dra- 
i gons d’eíearmoucher , &  de fe 
í batcreen retraice : ce qui futfaic 
> de maniere, que les Rebelles 
1 n ’oí'erenr les pourfuivre j &  a- 
 ̂prcs quelques coups tires de 

^part &  d ’autre_, ils fe rejetce- 
irent dansleurs retranchemens.

L ’Infanterie écant alors arri- 
I vée , M. de Grandval en forma 
lun Bataillon, mic les Dragons 
Ifur lesailes, &  marcha droic 
fiaux Fanaciques: Ils étoient de 

Tome I I ,  A a
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beaucoup íuperieurs; & 1’avan- 
tage qu’ils avoient remporté 
depuis peu íurles Troupes de 
la Marine, leur avoic cellemenc 
enflé le courage, qu’ils crurenc 
marcher à une victoire cercai- 
ne y auffi ils fortirent de leur 
Camp , fe mirenc en bacaille, &  
s’avancerent fíeremenc , &  en 
bon ordre.

M. de Grandval avoic com- 
mandé â ía Troupe d’eíluyer 
ie premier feu des Rebelies, èc 
de ne cirer que de près & à pro- 
p o s ; cec ordre fuc exactemenc 
fuivi. On s’approcha d’eux : ils 
atcendirent de pied ferme , 
après avoir , à leur ordinaire, 
enconne quelque Pfeaume , au 
íignal de leurs Prophêtes, ils fi- 
renc leur décharge,, un genou 
à terre , à la demi * porcée du 
fufil, & jetterent par terre une 
vingtaine de nosíoldacs, Onti-
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ra alors fur eux j &  fans leur 

□  donner le tems de recharger 
Jleurs armes , nos Dragons fon- 
1 dirent íur leur Troupe de cous 

1 c ô té s , &  renveríerent leur Ca- 
r valerie, tandis que le Régi-  
1 menc de Charolois les accaqua 
!<j vivemenc la bayonnette au bout 
j) du fuíil ; ils fourinrent quelque 
1 tems la fureur de cette atraque 
• avec une increpidicé inconce- 
í] vable , croifantfierement leurs 
i armes avec nos Soldacs : mais 
) enfin , cetce maniere de com- 
í baccre les étonna; ils prirent 
l 1’ epouvante, commencerent à 
■ plier , & à íe battre en retraite.
1 ün  profita de leur confterna- 
I tion 3 ils furenu íuivisde près , 
>' 6c on les obligea à prendre la 
; fuice. Une partie de leur Inian- 

terie voulut íe jetter dans le 
Village deNages , 1a nôcre l’en 
empêcha, ôí la pouíla vers le

A a  ij



284 H  I S TO I R E 
lieu oíi M. de Menon étoit poft 
té ,  qui acheva de la raiiler en ; 
pieces. Le refte de leiirs Gens 
de pied fefauvant vers Claren- 
fac , furent rencontrés, &  char- 
gés par M. le Marechal en per- 
íonne,qui, ayanr quitté la rou - ’ 
ce de Montpellier , oü il avoic 
fait femblant d’aller, avoic 
tourné tout d’un coup de ce 
coté-là ,pour les envelopper a- 
vec une Troupe de Grenadiers 
&í de gens choifis , qui pafle- 
renc au fil de 1’épee tous ceux 
qudls purent joindre , Scpour- 1 
íuivirent le refte jufqu’au bois 1 
de Canne: Ce fuc dans cette 
pourfuice que M. de Mcntre- 1 
vel ayanr crouvé M de Grand- 1 
valà pied, fon cheval venanc '( 
d^tre tué íous lu i , il lui fít pré- 
fent d’un des mcilleurs des íiens, \ 
avec lequel il continua à pouf- r 
íer la Cavalerie des Revoltes r
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jufques dans le bois du Lins.

| Ceux des Fuyards qui voulu- 
■ renr fe fauver du cóte de Peri- 
: gnargues &c de Montpefac, fu- 
t renr pourfuívis par rH e rm ic e ^  
r par les MiqueJecs,qui en tuérent 
| plufieurs j enfín , la dérouce des

Í Fanaciques fuc enciere, &  Ja 
vídoire complerte. Comme on 

i ies avoír pelocés de tons côteza 
□  depuis le matin jufqiPà la nuit, 
| &. qu’on ne s’écoic pas a mu fé à 
i faire des prifonniers, parce qu’- 
J i ls  ne demandoient point de 
[jquarrier , tous les Champs des 
Senvirons, pendanr près de deux 
llieuês , écoiencjonchés de leurs 
rmorcs : on en compra plus de 
fineuf cens , fans y comprendre 
cceux qui allerenc mourir de 
Üleurs bleífures dans les bois du 
ftvoiíinage. On leur pric auííi 
(plus de deux cens chevaux ou 
jjmulecs, tous leurs équipages.,
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&  prefque tous les habics , ' Ies 
caifles de cambour, &  les armes 
qu*ils avoienr prifes aux Trou- 
pes de la Marine.

Cavalier échapa decette dé- 
faice ; fe fauva dansles bois de 
Yefenobre , avec le débris de fa 
Cavalerie : De là, il voulucal- 
ler joindre la Troupe de Ro- 
land , du core de Brenoux &  
d’Hyeuzer , oíi deux ou trois 
jours après, M. de la Lande,  
qui le fuivic avec une exrrême 
diligence , acheva d’excermi- 
ner le reftc- de fa Troupe en 
deux occ ilions, cians lefquelles 
il rua fept ou huit cens Revol- 
tez , èc eníuire cbâtia fevére- 
menr cous les Lieux qui les a- 
voicnr recus, &c mic les Rebel- 
les hors d’étac de pouvoir Te 
remectre en campagne de long- 
temps.

M. le Marechal de Montre-
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vel entreprit 8c executa cette 
action , avec autant de pruden- 
ce que de valeur 8c d ’a£tivité. 
M. de Grandval s’y fígnala par 
fa conduite 8i  par íbn courage. 
M. le Brec Lieutenant Colonel 
du Régiment de Saint-Sernin, 
8c M. de Palvoiíin Capitaine de 
Dragons , s’ y diftinguerent, 8c 
furentbleílez dangereuíement. 
Tous les Officiers, 8c les Sol- 
dats des autres corps , y com- 
batcirent fans relâche, depuís 
le matin jufqu’â la nuit, avec 
une ardeurinconcevable. Nous 
y perdimes une cinquantaine 
de Soldacs ou Dragons, avec

I deux ou trois Officiers Subal- 
ternes. Et M. de ProfeíTe, Major 
General,  fut envoyé à la Cour 
pour y porter ia nouvelle de 

r cette importante défaite»
L ’on remarqua que cette vic- 

toirc fut remportée fur les Fa- 
T o m e  I I .  A  a iiij
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ttatiques , le dernier jour que 
M. de Montrevel commanda 
dans la Province j en forte que 
cet évenement arrivé la veille 
de fon départ, fic croire à plu- 
íieurs qu’il avoit voulu enlever 
la gloire de la défaice des Re- 
volcez, à celui qui venoit pren- 
dre ía place ,, òc confirma auíli 
1 ’opinion de ceux qui difoient, 
qu’il avoit négligé jufques-là 
de combatcre contre de fi in­
dignes ennemis , puifqu’il les 
avoit bactus lorfqufil avoit vou- 
iu s’y appliquer.

Findu buitième Livre.



Z 8 $

H I S T O  I R E
D U F A N A T I S M E

DE N O T R E  TEMS.

Z I V R E  N E V V I E ’M E .
O U S allons voir en- 
fin l’entiere diílipa- W* 
tion des Fanatiques, 
qui fut le fruic de la 

dévaftation du Pays qui les en- 
tretenoic , &  une fuice des avan- 
tagcsqu’on avoic remporcés íur 

Tome l i s  B b
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eux dans les croís occaílons oú 
leurs troupes furent caillées en 
pieces.

Il efl: vraí , que comme on 
avoic à faire à des efprics tour- 
nés par les viíions du Fanatif- 
me , &  íur leíquels on ne pou- 
voic prendre aucune aíTurance, 
la fin de ces troubles n3arriva 
pas fi-tòc qu’on 1’avoic cru 3 &  
fuc retardée quelque temps par 
des mouvemens imprevús de fu* 
reur, qui les faiíifloienttouc d3un 
coup , dans le momenc qu’ils 
commençoienc à fe foumettre , 
ainíi que nous le verrons dans 
la fuite de cette Hiftoire.

Mr. le Marechal de Villars , 
qui éroic defcendu par le R ô .  
ne, arriva à Beaucaire le 20 du 
mois d’ Avril 1704. Mr. de Baí- 
ville s’y rendic le mcmc jour , 
pour le recevoir à 1 ’entrée de 
Ia Province s &  le lendemain
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ilsallerenc à Nímes ,011 i 1 s ap- 
prirent par un Courrier queMr. 
de la Lande Jeur envoya , qu’il 
avoic bateu en deux occafíons 
la troupe de Roland, & Jes ref- 
tes de ceux qui étoienc echap- 
pes du corabac de la Vau Na- 
ge , &í qui avoienc fui du cocé 
de Brenoux &. d^Hyeufec, pour 
tâcher deréparer la perce qu’ils 
avoienc faice, par la jonclion de 
quelques bandes de Scélerats 
qui rodoient dans ces Cancons, 
&  par les rccrues que ce Pavs 
infedlé íe preparoit á leur four- 
nir. %

Ils apprirent auíTi par ce mê- 
me Courrier, que Cavaliei avoic 
été bleifé dans une de ces oc- 
caíions, & s’etoit íauve á pied 
dans les bois , après avoir quic- 
té íes habits , pour jVctre pas 
reconnu : qu’on avoir pi 11 é , ra­
ie &  brulé Hyeufer , Brenoux,

B b ij
'
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Sc. Paul , Souítelle, & les aucrcs 
lieux qui leur avoienc donné 
retraite , 6c paíTé au fil de 1’é- 
pée tous leurs habkans ,excep- 
té les femmes , les enfans 6c les 
vieillards : qu’en faiíant cetre 
puniciorij on avoic découvert un 
lieu cache dans les bois , qui 
íervoic d5Hôpkal auxRévokés, 
6c un gros Magafin , oíl ils ce- 
noienc touces leurs munirions 
de guerre 6c de bouche ;* 6c 
qu’enfín oucre cela., M r .de  
Palmeroles,qui commandoit les 
Miquelecs, ecoic tombe íur une 
de leurs croupes , du coce du 
Pont de Montverc, 6c en avoic 
tué pluíieurs.

Après ces heureux íuccès, 
que Mr. le Marechal de Villars 
appric à fon arrivée 6c que l’on 
regarda comme un çommence- 
menc du bonheur qui Paccom- 
pagnoit par touc4 ce nouveau
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General , avant que defemec- 
tre en énat d’agir , vouluc être 
inilruit à fonds, par Mr. de 
Bafville , de la narure de cetce 
Révolre, 6c de la diípoíition des 
iiabicans duPays  ̂ du véritable 
caradere des Fanariques, 6c de 
rout ce que l ’on avoit faic juf- 
ques-Jà pour les réduire.

Avec un Confeil auíTi éclairé, 
il fut bien-tôt au faic de cerce 
importante affaire > 6c il com- 
pric d’abord, que pour la finir 
heureufement, il falloit profícer 
de la confternation ou ctoient 
Jes Révoltés , 6c les Commu- 
nautés qui les íoutenoient 5 les 
preíler plus viveroent que ja~ 
mais 3 6c ne leur donner pas le 
tems de reípirer.

Pour cec efíet, il envoya or- 
dre à Mr. de la Lande, â Mr. 
de Julien , 6c à tous ccux qui 
coinmandoient les Troupes qui

Bb iij
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étoient répanducs dans lesCe- > 
venes, d:e les faire agir avec li 
plus de vivacicé qu’on n5avoit : 
encore faic, &: de ne poinr cef- u 
fer de pouríaivre les Rebelies 5 L 
qu’on ne les euc entierement i: 
diíhpés. I

II íedifpofa enfuirc à mar- 1 
cher inceílammenc lui-rnême* | 
pour aller voir de plus près íur i 
les Jieux , ce qu’il y auroic á I 
faire pour fimr ces défordres *, 
mais avanc que de parrir de I 
N im c s , ii y reçu.t les prorefta- B 
tions de fidelice que Iui firent 
Jes principaux des Nouveaux- I 
Convertis de cetce V i l l e ;& c e -  I 
pendanr, par le coníeii deMr. ! 
de Bafville il fír faire des enle- 
vemens de pluíieurs perfonnes 
fufpedes^ qui furenc envoyees 
auxilies deSainte Marguerire.

Après que Mr. le Marechal 
euc íejourné un jour à Nímes 5

vj
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pour y prendre ces precautionSj 
£c pourvoir á touc ce qui ecoit 
néceílaire , afin de conuenir les 
Mal-incentionnés de cecce Vil- 
le , il en partiu avec Mr de Ba£ 
ville , &  pric le clicmin des Ce- 
venes Sur route ia route,i l fic 
afiembler les Communautés, 6c 
leur parla avec cetce eloquen- 
ce vive 6c pathétique qui lui eft 
naturelle, leur faiíanc enter d ;e : 
Que le Roi lui avoit ordonnè de 
fini r promptement ces troublesh que 
■ par fon ordre il y  alloit employer 
premierement les voyes de la dou- 
ceur , en offrant le pardon de leurs 
crimes aux Cbefs des Rebelles > &  
d tons ceux qui les fuivoieyit, s1 ils 
venoient fe foumettre , &  rendre 
leurs armes i mais que s’ils s’opi- 
niktroient dans leur revolte} il a l­
loit les traiter avec la derniere ri- 
<yieur 3 eux , &  tous ceux du Pays 
qui les foütenoient : q u il [alloit

B b iiij
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avoir perdu le fcns , pour s’ima- 
giiner, qu3après les pertcs quils t 
venoient de fairc  , ils puffent plus h 
long-tems rèjijlcr: que ce riètoit ' 
point la force de leurs arma cjtii ' 
les avoient garantis jufqucs la , 
mais la bontè dtt R o i} qui les re­
gar d ant comme fes Sujeis , avoit 
mieux aimê attendre leur repcnttr,

i  *

que de les exterminer: quenfin le 
mal avoit trop durè ; q iiil ny 
avoit plus de ménagemens d gar- 
der 5 &  q itil f i l lo i t , ou fe fou- 
mettre, ou s' attendre d ètre ècrafey Ces vives repréíèntations, òc 
la liberré quil accorda en mê- 
me-tems à pluheursPrifonniers, 
qui lui promirenc d’êrre fídeles 
à 1’avenir , fírenc un íi bon ef- 
fet íur Pefprit des Peuples, que 
quelques-uns commencerenc à 
fouhairer tout de bon la fin de 
ces déíordreSj & à faire parler 
aux Chefs des Revoltes pour
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les exhorter à accepter le par- 
don que le R.oi leur faifoic of- 
frir , éc délivrer par-là le Pays 
des ravages ou il étoit expoíe.

La nouveile de ce pardon s’é- 
tanc répandue par tout , crente 
Fanatiq.ues qui écoienc du còté 
de Ganges , vinrenc d’abord 
crouver Mr. le Marechal à Scm- 
míeres , 1 ui porterent leurs ar­
mes , fe foumircnc,. 61  furenc 
pardonnés. D ’un aucre côcé , 
un nommé Lafleur, Chef d’une 
bande de ces Scelerats vint 
auíTi íe rendre à Saint-Hipolice,, 
avec quelques-uns defaT rou-  
pe, òí on íeur fic la même grace.

On avoic lieu de croire que 
ce commencemenc auroit des 
fuices heureufes, mais le mo- 
menc de la foumiílion générale 
des Rebellcs n’écoic pas enco- 
re venu 5 & Fon appric dans ce 
mcme-tems, que Cavalier avoic
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aflemblé deux cens hommes du 
cote de Vabres , & íe prepa- 
roit à aller joindre la Troupe 
de R oland , qui faifoic des re- r 
crues du coce de Sainr Phelix, 
pour í j  remettre en campagne , 
avec de nouvellcs forces.

Sar l'avis qui en fut donné j: 
à Mr. )e Marechal , par les Ef- 
pions que Mr.de Buíville entre- 
tenoitdans le Pays, i lm it  auf- j. 
íl-tòt tout ce qidi 1 avoit de trou- 
pesen mouvcment,, les ayant íé- j 
parecs en rrois torps, pour al- 
ler chercher les Revoltes dans í 
les iieux ou ils avoient paru : I 
Mr. de la Lande, Mr. de julien 
& Mr. de Menon eurent ordre I 
dJy marcherinceílamment; Mr.
Je Maréchal y marcha lui-mê- 
me.-on fít toutcla diligence po£ 
íible , & Pon prit touteslespré- 
cautions imaginables pour ies 
joindrCj mais cefut inutilement
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]es habitrans du Pays les re- 
noient exa&ement avcrtis de la 
marche de nos troupes : ils 
fuyoienr devant elles  ̂ôc i’on ne 
p lic jamais tomber lur leurs 
grofles bandes, quoiqu’on les 
luivíc à la pifte jour &: nuit , 
dans les bois , dans les monra- 
gnes, & dans tous les lieux oü 
] ’on apprenoic qu’elles avoient 
palie.

Cependant dans cectepour- 
fuire , qui dura cinq jours, Mr. 
de iMenon trouva la troupe de 
Cavalier , un Dímanche au ma. 
tin , â Piéredon , ou ils avoient 
convoque une affemblee nom- 
breuíe, dans laquelle on devoit 
prêcher,& égorgerenfuice dcux 
anciensCatholiques qui avoient 
éré pris du côté de Nímes. On 
les auroic tous pafíes au fil de 
1’épée , mais leurs Senrinelles 
avancées ayant crie , 1’aíTem-
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blee fe diffipa  ̂ Cavalier fe fau- l 
va dans ies bois , &  tout ce L 
qu’on putfaire, fuc de ruer une f. 
trentaine deFanatiques, 6c deux b 
de leurs plus fameuíes Prophé- l 
teiles: on déiivra auífi les deux b 
Victimes quJils alloienc immo- l 
ler , qui ayanc éré trois jours t 
avec eux, declarercnc à Mr. de 
Bafville j que Cavalier n’avoit | 
que cent hommes armes Sc t 
quelqnes méchans chevaux ; Sc \ 
que , randis qu’on 1’avoit pour- 
íuivijil s’ctoic tenu cachê dans 
ie fonds d’un bois,auprès d’un 
ruifleau  ̂ ou tous les Villages | 
voilins lui avoienc apporré des 
vivrcs.

D ’un autre côré, Mr. du Vi- 
lar , Lieucenant Colonel réfor- 
mé,renconrra aufh, prèsdeGe- 
noüillac , laTroupe de Joanny, ’ 
donc j ’ai deja parle , compofce 
de quatre-vingr ou centBandits,
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• qui ne quitroient jamais les hau- 

tes monraenes : il en tua une 
: quarantaine , & diílipa le refte.

C en ’écoienr pas ià de grands 
avantages, pour lemouvement 

| qu’on venoic de faire mais,
I ii Mr. le Marechal n’eut pas la 
I íatisfa&ion qu’il avoitattendue, 
I de renconrrer leurs groííes crou- 
I pes, cC de les bien batrre , il 
I eut du moins le plaifir d’appren- 
I dre , qlie par cetce activité , il 
lies avoit convaincus qu’ils ne 
| devoient plus s’artendre â pou- 
I voir fe répofer &  qu’on avoit 
I enfin réfolu de ne leur donner 

aupun moment de rélâche.
En efFet , nos Troupes ne fu- 

rent pas pliitôc délaíléesde cet- 
telongue courfe, ,qudl les remic 
auílitôt en mouvement, par une

Ic battue générale de cous les bois, 
ou ils avoient accoutumé de 
y.alíer çacher :il fu enfuite treis
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gros dccachemcns , pour enve- 
lopper tout lePays qui elt en­
tre Anduíe , la Salie, & S. Jean 
de Gardonenque, ou il eut avis 
que Cavalier voltigeoic lans ceí- 
le 5 & que la Troupe de Roland, 
qui étoit compoíée de trois ou 
quatre cens hommes , trouvoic 
encore quelques retraíres.

Ces mouvemens continueis , 
qui mettoient les Fanatiques 
dans la néceífjté de fuir íans 
ceíle , obligerent leurs Chefs à 
féparer leurs bandes en petits 
pelotons pour leur donner le 
moyen de íubíiíter plus facilc- 
ment , &c éviter la pourfuite de 
ceux qui les íuivoient fans relâ- 
che : on apprit même } que plu- 
lieurs , pour fe mieux cacher , 
s’étoient retires dans leurs mai- 
fons, ou ils fçavoient bien qu’ils 
ne íeroient pas reconnus ; ce 
qui obligea Mr. le Marechal á

I
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changer Ia dilpoíkion de íes 
Troupes , &  â les íeparer auíli 
en petics Parcis , qui toúilloient 
concinuellement les bois; &ce-  
pendanc il poíta trois Bacail- 
lons à porree de íe pouvoir 
joindre, s’il écoic nécellaire, 
afín d ’êcre roujonrs le mairrc 
de ia campigne , en cas qTil 

repric envie aux iíebelles de íe 
ralPembler.

Par cecce difpoíícion , & par 
la vivacicé avec Jaquelle nos 
Partis fuivoient íans relàche ces 

?Sceleracs opiniâtrés dans leur 
revolte , on en lurprenoir tous 

fjles jours quelques uns  ̂ &. íi oti 
tine pouvoit les battre tous à la 
ifois i on les défaiíoir peu â peu 
Sôc en decail : Tous ceux qu’on 
nrencontroit , étoient auffi toc , 
cou tu és par nos Soldats , ou 
Ipris , & envoyes aux prilons 
1 d ’Alais  ̂de S. Hypolice , &  de



304 H  I S T O I R £
Nimes , ou leb Gibets &  les 
Lchaffaux étoient coujours dreí- 
Ics^afin que les exemples cie ia 
Juíficefuiviífent: ies expedicions 
Militaires  ̂6e que tandís qu’011 
les excerminoit dhm côcé, par 
la force des armes .,011 fie trem* 
bler de Pautre cout le Pays., par 
les differens fupplices qu’on fai- 
foíc fouffrir à ces malheureux.

Les Fanariques., voyant qifils 
rfen étoienc pas rnieux 5 pour 
sJêcre íéparés, íe raíTemblerenr, 
& reparurenc du côté de Bou- 
quet j iur une montagne herií- 
íée de rochers, &  couverre de 
bois épais : Mr. le Marechal en 
fut d'abord averti , 6c fçuc que 
Cavalier s’y étoic retiré , avec 
deux cens hommes , il envoya 
auditor ordre à Mr. de la Lan­
de de partir dLMais pour s’y 
rendre, 6c de batere avec crois 
décachemens , tous les bois
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qu’il crouveroic íur íon p a íT a g C j 
ii ordonna àMr.deJnlien de tai- 
re 1 a même choíe d’un aucre 
côcé , &  il marcha lui-même 
droic au Bouquet.

L ’avisqu’on 1 ui avoic donné 
écoic véricablesCavalier y avoic 
écé la veille qu’on yarr iva ;  ii 
y avoic même prêché_, &  fait 
une AlTemblée , dont on íçuc 
qu’il n’avoic pas écé crop con- 
tenc , ayanc reconnu dans fa 

| Troupe quelque difpoíicion à 
 ̂ 1 ’abandonner : l ’on appric mê- 

S me par une vingcaine de Révol-
i tés qui vinrenc fe foumeccre
ii deux jours après^ qu’il avoic dic 
ji à fes Gens : Que ceux qui vou- 
\droient fe retire*^riavoient qu a le 
r\faire ,cn rendant leurs fu jils ; &
 ̂qu il les livroit a Satan, qniifqu ils

4 vculoicnt abandonner la caufe de
5 Dieu 5 &  que fwur lui , i i  étoit ré- 
\folu de mourir les armes â la main.

Tome I I .  Cc
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mais qu’après avoir fait ce beau ] 
difcours , ayant eu avis que les \ 
Troupes du Roi approchoienc, 
il avoit pris lafuite dans le plus 
épais du bois , & que tout le i; 
refce s’étoit difperfé d’un côcé f. 
êt d’autre.

Tout ce que l’on put faire j: 
dans cette occaílon, fuu de tom- | 
ber fur une cinquantaine de ces 1 
Bandits , qui furenc tuez , à la l 
réferve de trois ou quatre, que ] 
Mt, le Marechal voulut faire i 
garder en vie , pour fervir de j 
repreíailles, fi l’on tuoit encore I 
les anciens Catholiques $ car a 
les meurtres continuoient tou-| 
jours.

Ce mouvement neanmoins; J 
qui dura trois jours , ne laiíTa l 
pas d5intimider extrémement, I 
êelesFanatiques ôc les Habitansá 
de cepays affreux,ou nosTrou-i 
pesn’avoient pas encore péné-
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cré j & Mr. le Marechal cn euc 
une fi parfaice connoiílance,

I qu’il prir fur le champ coutes 
I les précaucions néceífaires, pour 

empêcher à Pavenir lesTrou- 
pes des Rebelles de s’y retirer a 

| èc d ’y pouvoir crouver des vi- 
vres.

Après cetce courfe , &  la dé- 
faice d’une cencaine de Révol- 
tés, que Mr. de Menon batric 
du còcé de Bragaílargues^ queU 
ques-uns des principaux des 
plus riches Habicans des Ceve- 

, nes , qui étoienc las de ces dé- 
;| fordres craignoienc de per- 
i dre leurs biens, voulurent faire 

d’eux-mêmes une tentacive fur 
I les Chefs des Revoltes , pour 
ij les prefler d5accepter le pardon 
S qu’on leur offroit 5 mais ces 

ames feroces n’etoient pas en- 
1 core en écat de plier ni en- 

tierement défabufées de leurs
Cc ij
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foles eíperances: 6c Pon fçut 
qifils avoient eu Piníolence de ! 
repondre à ceux qui ies exhor- 
toienc de íe rendrc : Qu’ils ne 
mettroient jamais les armes bas , \ 
qu' on ríeüt rètabli dans Ic Pays 
les exercices de leur Rclizion.

Enfin, la grande vivacicé avec 
laquelle Mr. le Marechal con­
tinua de les poyríuivre 5 6c les 
vives exhortations que Mr. de 
Baíville , qui 1 e fuivoit par tout, 
adrclla aux Communautés , les 
obligerent à changer de langa- 
g e , òc à fonger ferieufement à 
prevenir, par leur foumiffion , '] 
les derniers éclats de Poraçe , 
qui pendoic íur leurs teces , 6c 
qui etoic prêc á les accabler 
entierement.

Cavalier , qui , comme nous 
avons d it , palíoic pour un hom- 
rne d’efprit, parcequ’il éc-oitun 
peu moins foi que les autres
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| fut le premier qui compric 3 que 

s’il s’opiniâtroit davancage dans 
! Ia revolte  ̂ il n’y avoic plus de 

reílource pourlui, ôcfit deííein 
de íe íoumeccrc.

Ce fut environ le 10. du mois 
de Mai 3 qu’il réíolut de prcn- 
dre ce parti. Mr. d’Aygalliers,

! Gemilhomme d.’Uíes, nouveau 
| Convertí , l’ctoit a 11 c rrouver 
[ quelques jours auparavant>avec 
. Ia permjflion de Mr. le Maré-
> chal , pour 1’exhorter á íe íou- 
ií metrre , & 1’avoit rrouvé aílez 
3 traicable : mais enfín , le iieur la 
I Coinbe de Veíenobre^qui avoit
> été fon maitre, lor(qu’il gar- 
) doic les Troupeaux, &  donr Mr. 
| de Bafville íe íervoit íecrette- 
í mcnt depuis íix mois , pour 1 ui 
ii infpircr de bons íentimens , le 
) determina entierementà íe ren- 
) dre 5 &  il écrivit fur cela une 
! Lectrc pleine de foumiílion à
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Air. le Marechal: le Sr.la Com-
be en fuc le Porteur, òí lui ren-
dit compre en même tems de
Pentretien qu’il avoic eu avec
lui.

Cependanc, Cavalier ne trou- 
vant pas peuc-être , foit aíTez 
d ’honneur , íoic afíez de íüreré, 
à trairer de ía reddition, par la 
leule entremiíe du Sr. la Com- 
be j deíira que Mr. le Mare­
chal , ou Mr.de la Lande , vou- 
luílenc bien encrer dans cerre 
négociation ; &  pour cet effer 
il écrivit à ce dernier une Lcr- 
tre reípebtueufe , par laquelle ii 
le prioir de lui donner un ren- 
dez-vous, pour conferer eniem- 
ble fur cerre affaire, &  lui en- 
voya cerre Lettre à Alais par 
un homme, qui , íans vouloir fe 
faire connoírre, demanda á lui 
parler.

Cet homme } qui étoic aíTez
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propremenc m is , mais de mé- 
chanre mine , etoit le fameux 
Catinat-Son vericable nom étoir, 

i Abdias M o r e i mais il avoic pris 
cenom de guerre parmi ies Re- 
belles,parce qu3il avoit íervi au- 
trcfois dans le Regimenc de feu 
Mr. le Marechal de Catinac -t 
c’éroic lui qui ccmmandoic la 

| Cavalerie de Cavalier , il 
avoic été élevé â ce pofte , á 
cauíe qu’ayant éré dans fajeu- 
neíle Gardicn des Haras , dans 

! la Camargue, qui fone ceux qui 
domptenc lespoulins 3 il s’éroic 
exercé à manier avec une har- 
dieíTe groffiere , rouce forte de 
chevaux ; au refte, il éroic re- 
connu pour un des principaux 
A&eurs des plus fanglantes Sce- 
nes des Cevenes } & il auroic 
paííé pour le plus barbare & le 
plus cruel de tous les Fanati- 
ques, fi Ravanel , dont nous
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aurons occafionde parler .bien- 
rôc, ne l ’avoit lurpaífe en fero- 
cité &en barbarie.

Cet homme donc ayant été 
introduit ,fans íe faire connoi- 
trc, Mr.de la Lande lui deman­
da qui il étoit. Je  fuis , lui dit- 
il , Ca t in a t , en lui rendant Ia 
Lettre qu’il portoit. Quoi 3 lui 
rcpartit Mr. de la Lande, vous 
ètes celui qui a fa it  tant de m a l­

fizeres , d’incendies &  de facrile- 
çcs ? O Ui , lui repliqua-t’il bru- 
talemenr,r\y? moi qui les a ifa its, 
&  qui devois les fa ire . Vous ctes 
bien hardi , lui dic Mr. de la 
Lande , d’ofer vous pre(enter de­
vam-moi. f y  fuis venu 3 lui ré- 
pondic il3 fur íaparole de C ava- 
lier , fur la bonne fo i . En fui- 
te Mr. de la Lande ayant lii la 
Lettre qui lui avoit cté miíe 
enrre le.v mainsj Retournez.-vous- 
en , lui dic-il , &  ajfurez^ C a va -
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lier a «y#? je me trouverai dans 
deux hcurcs au pontd' Avenes, qui 
efi d une demi-lieue d'ici.avec tren- 
tcDraqons feulement\diteslui.tqu - 
il ne manque pas de dy rendre a- 
vec pareiL nombre de fes Gens. l l  

yv ien dra , répondic Catinat, a- 
vec toute fa  Troupe. Qufiily vien- 
ne avcc tous ceux q iiil voudra , 
lui répartic fierement M. de 
la Lande  ̂ <5e s’adouciíiant en- 
fuite 3 il ajouta : Je veux bien me 

fier d lu i, putfquil fe confiem rnoi. 
Aprèscettecourte Conference, 
Catinat fe retira, <5e M. de la 
Lande fe prepara à partir pour 
aller au Rendez-vcus.

II y alia effe&ivement, fans 
vouloir être efcorté que par 
trente Dragons, 6c íuivi feule- 
roent de dnq ou íix Officiers»'. 
íoit pour faire connoítre à ce 
C h e f  des Fanatiqúes , qu’il ne 
le craignoit point, íbit pour lui

T  ome 1 1 . D d



*4 H i s t o  i r e
témoigner plus de confiance, 6c 
il mena avec Jui leirere de C a ­
valier, jeune garçon de quinze 
à feizc ans , qui avoir ére pris 
depuis peu , & qu’il avoit def- 
íem de iui rendre ,afin dediípo- 
fer fon efpric à ce qu’il íouhai- 
toir de lui.

Enarrivant au lieu aíligné , 
il y rrouva Cavalier , avec une 
trentaine de Cavaliersafiez mal 
monrés , òc environ deux cens 
Hommes de pied ; M de la 
Lande ordonna auííkôt â fon 
Eícorte de s’arrêter , & de fe 
tenir à 1’écarc: Cavalier fic fai- 
rela mêmecbofeâ ía Troupe, 
&  ilss’avancerenr Tun &: 1’aucre 
pour s’aboucher. Dès qu’ils íè 
fiirent joincs, M. de 1a Lande 
iui prefenta íon irere, en lui 
diíantque le Roy le lui rendoir. 
lis ennerenc eníuice dans une 
alTez longue conference , â la
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£n de laquelle Cavalier donna 
à M. dela Lande un Ecrit íigné 
de ía main,en forme de Re- 
quêce, qui contenoit fa feu- 
miflion.

Avanc que de fe feparer, M.. 
de la Lande lui prefenta une 
Bouríe.ôc voulur lui en faire 
preíentj mais Cavalier 1’afanc 
remercié, en difantqu'il n\ivoic 
pas befoin d’argent, M. de la 
Lande en tira une ccntaine de 
Lou is , &  Ies jetta aux Fan i ti - 
ques, qui s'etoient approchés, 
parce que M. de la Landeavoic 
demande à lesvoir íous les ar­
mes: Ils ne les ramalíerent pour- 
tant qu’après que leur ChefLeur 
euc commandé de ie faire , en 
leur diíanc , qu ils les priffcnt 
■ pour boirc à lafantè du Roy , &  
que la paix ètoit faite.

Après quoi chacun íe retira ■> 
& M .  de la Lande alia d’abord

D d i j
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á Nímes, ou. il remir entre les 
mains de M. ie Maréchal la Re- 
quête de Cavalier , &  lMnforma 
exactcmencde toutes les choíes 
dont ils étoient convenus en­
tre leíquellcs ils avoienc arrêté 
une fufpenlion d’armes j jufqu’à 
ce qu’on euc eu réponfe de la 
CouPíur cette R equ ête ;&  l’on 
avoít pris auíli quatre jours 
pour avercir , tanc les Troupes 
du Roy , que celles des Rebel- 
Jcs , de nc faire pendant ce 
tems-lá aucun aéle d’hoftilité.

Par Ta Requête , Cavalier 
offroit de fe rendre lui &  Jd  Trou- 
f e  i demandoit pardon dc fes cri- 
m eim ploroit la clèmcnce du Roy, 
&  fupplioitSa Majefic de lui ac~ 
corder la permiffion dc fortir du 
Royaume , &  de Je rctirer d Gene- 
v e , ou ailleurí : l l  demandoit 
Aujji /’èlargiffement de tous lei 
Prifonniers qu<m avoit fa it  fu r
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eux j ^  qu ilfütpermis a tous ceux 
qui pajjeroient avec lui dans les 
Bays é trance rs , de vendre leurs 
Biens : mais ces deux dernieres 
demandes étoient plútót des 
prieres que des conditions de 
ía foumiífion.

Comme Cavalier s’étoit ele­
ve au - deílus de tous les autres 
Chefs" des Fanatiques , depuis 
le malheur arrivé aux troupes 
de lalVlarinCj dont il s’attri- 
buoic tout 1’honneur, & par la 
retraire qu’il avoit faite avec 
aílez de fermeté & de condui- 
te *après fa déroute de la Vau- 
Nage , M. le Marechal fur très. 
aife d5apprendre la réíolurion 
qu’il avoit prife , Sccnvoyaauf- 
íitôt cn Cour M. deSaint-Pier- 
r e 3 l’un de fes Aydes de Camp, 
poury porter cetre bonne nou- 
velle avec la Requête même 
de ce Chefdes Rebelles , afín

D d iij

j



3 ' 8  H i s t o i r b  
de fçavoir íur cela la volonté
du Roy. j1

Cependant , cecce afíuire 
pouvanc trainer en longueur , à 
cauíe qu’il falloic atccndre fon 
rerour j !k étanc à craindre que ! 
pendam ce tems-lâ , des eip! ics 
auífi legers queceux des Fanati- 
ques, ne vinííenr à changer de 
íentimenr , on jugea a propos, 
en acrendanrce retour.de laire 
entrer Cavalier dans des enga- 
gemens dom il ne r iuíe  dedire.

Pour cet cfivr , M. le Mare­
chal 6c M de Bafvilleréíolurent 
de 1’obl'ger à avoir une conle- 
renceavec eux  ̂ 6c par 1’enrre- 
miíe de M. d’Aygaliers& du Sr„ 
la Combe, qu’ils lui c-nvoye- 
renc  ̂ils le firenr réloudre â fe 
rendre á Nímes dans le Jardin 
des Recolecs, qui eft au-dehors 
de cette Ville , 6c le jour fuc 
pris pour cela.
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Tandis qu’on negocioit cec- 

tecntrevüc , on apprit un a (Fez 
grand malheur , qui etoic arri- 
ve du côtò de Florac , le jour 
même cjue Cavalier étoic en 
conference avec M. de la Lan­
de , 6c avanc qu’on eúc pú aver- 
tir les Bandes des Fanatiques 
qui étoienc dans les Haures- 
Cevenes , de la íufpeníion 
d ’armes dont on écoii ccnve- 
nu.

Le Comre de Tournon, pour 
lors Brigadier des Armees du 
R oy  j £c depuis fait Marechal 
de Camp , qui commandoic 
dans ce Cantòn - là 5 voulut al- 
ler voir M le Marechal a N i-  
mes 6c recevoir íes ordres: il 
partit de Florac, íur ce que M. 
de la Lande , par un mal enten- 
du , lui manda qu’il le pouvoic 
fa i re , quoique M .d e B a fv i i le ,  
à qui il avoin écric pourinFor-

D d iiij
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mer M. lc Marechal de íon 
voyage , 1 ui euc faic réponfe de 
íapart , qu’il lui feroic pias de 
plaiíír de demeurer datas íon - 
Poíte, que de lui faire une viíi- 
tc aífez inurile. C.omme il avoit 
átraverferun Pays rcmpli de 
Revoltes , il íe fic eícorter par 
deux cens hommes détachez de 
íon Régimenc , de celui de 
Froulay , & du íécond Batail- 
lon de Labour , avecquelques 
Miquelets. Quand il fíte arrivé 
à Andufe , il renvoya cerre Ef- 
corce, conduite par M. de 
Courbeville íon Beau-frere, 5c 
Lieurenant Colonel de íon R é­
gimenc , qu’il avoit pris avec 
lui pour la ramener. Pcndanc 
que M. de Tournon éroit en 
marche, les Bandíts de ces 
Montagnes avercisque le Dé- 
taehemcnc qui Paccompagnoic 
deveir s’en retournerj s’acrrou-
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perent en grand nombre , com- 
mandcz par Roland , & 1 ui
dreílerenc une embulcade du 
cóté de Bar , dans un Jieu cou- 
vert de bois 6c de Rochers, o h  
ilsétoienr cachês & à couverr. 
Le  Décachemenc qui marchoic 
fans beaucoup de précaution, 
y tomba 3 6c eíTnya d’abord un 
reu terrible de trois côcez touc 
à lafoisj fans pouvoir ni join- 
dreceux quitiroienc3 ni fe dé~ 
fendre en aucune maniere: M, 
deCourbeviiley fut tué, avec 
deux Capiraines de fon Regi- 
m ent, un de Frouiay , quatre 
Lieutenans cnviron foixan- 
te SoldatSj le refte fe lauva 
commeii pur.

LeSr. Viala, Subdeleeué de 
M.  de Baívilledans les Hautes- 
Cevenes, s’étoit malheureuíe- 
ment íervi de cerce occaíion 
pour y ailer regler quelques
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afFaires 5 il écoic connu &  haí 
de ces Scelerats, il> Je maílacre- 
rent cruel lement , avec lon Fils 
& lon Neveu qui Paccompa- 
gnoienr: c ’ecoit un homme lort 
zele 2c intelligent, qui avoit 
rendu de grands íervices qui 
fut extrêmemenr regrette.

Ce malheur, qui lurpric d5au- 
tancplus, qu’on s5y attendoit 
le moins, ne dérangea pour- 
tant ricn aux meíures que l’on 
avoir prilcs , pour obliger Ca- 
valier à entrer dans les engage- 
mens qu’on vouloit 1 ui tair® 
prendre j avanr lererour de M. 
de Sainc - Pierre : Au jour aíli- 
gne > il íe rendic avec une par- 
tiedefa Troupeà Saint-Cefai- 
re,  qui n’eft qu’á une lieue de 
Nímes, d’ou il partic pour al- 
ierau Jardin des Récolets ac- 
compagné de M. d’Aygaliers 
ôc de M. dela Lande , qui vou-
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lutbien laifler aux Fanatiques 
deux de nos Capiraines, 5c 
vinge Dragons en orage . pour 
la iüreré de leur Cheí.

Ce jonr- lâ Cavalier , pour 
foutenir 1’honneur qu’il devoit 
avoir de conferer avec M. le 
Jdaréchal 3 & M. de Bafville y 
avoit mis fes plus beaux habies j 
mais le juíle au corps galonné, 
la culocce d’ecarlarte , Sc le plu- 
mec bland qu’il porcoit, joints 
à ía mine baile 5 au lieu de lui 
donner bonair, lelaiíoient pa- 
roíere encore plus ruítre qu’ii 
rPetoic.

11 parcit donc aíTez mal mon- 
té , Sc accompagné devant 5c 
deriiere par douze Cavaliers 
qui lui fcrvoient de Gardes-, 
Catinat Commandanc de fa 
Cavalerie , marchoic à fa droi- 
t e ; Daniel Gui , íon plus grand 
Prophêce , à ía gaúche, 5c la
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mineáfFreuíè decelui.là, joinre 
au ferieux ridicuJe de cclui-ci, 
aíTorciíIoienc parfaitement bien 
le Cortege d’un General Fana- 
tique.

Tousles Habitans de Nimes, 
qui fçavoíenc fa venue ,avoienc 
couru en foule á fon paílage 
pour Je voir5 les Imbeciles le 
regardoienr avec admiration j 
Jes Gens feníez, avec horreur j 
mais, ni les uns, ni les autres ne 
pouvoienr comprendre , com- 
ment ce petir Hommejqui n’a- 
voic gueres plus de vinge trois 
a n s , avoic pü fe rendre auífi 
Maícre abíolu qu’il Péroit, de 
tant de Communautez, Sc d’un 
íi grand nombre de Gensdans 
Jes Cevenes.

Parmi ces difFerentes réfle- 
x ions, dc en cet équipage,il  
alia defeendre de cheval à la 
Porte du Couvent , ou il etoit
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atcendu ; Catinat &  Daniel 
Gui 1’accompagnerenc juíques- 
là , &  fe recirerenc : Ce 1 ui- 1 à , 
après avoir fair ranger devanc 
la Porte les Cavaliers qui Pa- 
voienc fui v i , &: leur avoir com, 
mande d’y attendre leur Gene­
ral ; celui ci après leur avoir 
donné ía benedidtion , & levé 
burlefquemenc fes mains ôc íes 
yeux au C ie i , pour leíuccès de 
la Conference.

Après qj-ioi Catinac , faifanc 
faire de tems en tems des cara­
cóis â íon cheyal , & Gui vi de 
tousles Garnemens de laVille, 
qui voyoienc avec plaiíir uti 
hornme qui avoic faic tanc de 
ma (Ta cr e s , alia íe mccrre à ra­
bie au Logis de la Coupe d’or 
du Faubourg Sainc - Antoine , 
pour fe delalTer de la corvée 
qu‘il venoic de faire ; &  Daniel 
G u i , faifanc k s  grimaces du Fa*
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natiíme , 6c íuivi des plus In- 
fenfcz. de la Populace, cjui é- 
toienc tharmcz de íes airs de 
Prophêce, alia voir ía Mere 
dans la Ville, pour la confo- 
ler de 1'abíence de íon mari , 
6c de fon aurre fils , donc le 
premieravoic été envoyé aux 
líles de Saince-Marguerice , 6c 
le fecond écoit décenu dans les 
Priíons du Forc.

Loríqu’ils íe furenc rerirez , 
Cavalier encra dans le ( ou- 
venc, 6c fe rendic au fardin , ou 
ctoienc M. le Marechal 3 M. de 
Baí ville , M. de la Lande, 6c 
M. de Sandricour : En les abor- 
danr , il fe jecta d’abord aux 
pieds de ee premier 3 6c vouluc 
íui remetrre fon épée 5 mais il le 
releva , 6c nejugea pas á propos 
de le delarmer. A lors Cavalier, 
en termes rrès- foumis, mais un 
peu groífiers*, íefuppli
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ver bon qu il fe remit avec fu  
Troupe en tel licu qu illu i pia A 
ro it, pour y  attendre [abrace ou 
fu  condumnation; protefiant q u il 
ne deftroit que de pouvoir expier 
fes crimes , en fucrifiant fu vie 
pour Ic fcrvice du Rcy , f S a  ATa~ 
jcfié vouloit bien le lui pcrmettre. 
M. )c Marechal Jui répondir , 
q u il avoit envoyé fa Requète â la 
Cour, &  qidil atlcndoit les ordres 
du Rcy , pour lui de ciar er [a vo- 
lonte qui feroit exécutèe d Rinftant  ̂
íans s’expliquer davanrage; Il 
1 ’aílura cependanr , qu il avoit 
employè fes bons offices auprès de 
Sa M./jeftè , afin qu d fon égard  ̂
Elle écoutdt plútòt fu  clemence 
que (a juftice.

II fut convenu après cela 
dans certe Conference, que Ca- 
vaüer fe rend;oic avec coute ía 
Troupe á Calv-íl >n , íàns autres 
condicions que d’y accendie la

J
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volonté du R.oi  ̂ avec une cn- 
cierc íbumiílion à fes Ordres • 
ce q u ’il promic d’cxecucer in- 
ceflam menr.

M. de Bafville qui connoií- 
íoic 1’eíprit turbulenc des Fa- 
natiques , 6c comrne s’íl fefuc 
d o li cc de ce qui arriva quelques 
jours aprcs , r/étoic poinc da-  
vis quon pric Calviílon , qui 
eít le cencre du Pays Huguenoc, 
pour le lieu ou on dcvoic les af- 
íembler ; mais Cavalier j ayanc 
témoigné qu5il auroicde la pei- 
ne à reloudre fes gens à s’aílem - 
bler adleurs 3 6c M. lc Mare­
chal ayanc cru que pour racili. 
ter leur íoumiílion , il ne falloic 
jeur donner aucun íujecdede- 
fíance , on s’cn dnc à ce prcmier 
choix.

Cependant, M. de Bafville , 
voulant proficer de labonne dií- 
pofition oü il vic alo rs Cava~

lier ,
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Jier , pourapprendre de lui (.e 
c]ui dansla íuice pourroic fervir 
à 1’exécucion de íes delleins , 
lui fit pluíieurs quelfions , auf. 
quelles il répondic avec aíTcz 
de fíncericé & de bonne foi.

11 lui protefta d abord 5 qvbil 
hoit tres-fáché du malhcur arri- 
vé au Détacbement de M . de 
Tournon , mais que Roland na- 
v.oitpu cncore alors ctre averti des 
enyvpemens q u il avoitpris , qu il  
lui avoit écrit de ceffer teus afies 
dlbojlilitè de fe foumettre com- 
me lui ; ce qu ilne manqueroitpas 
de faire  , auffi-bien que tous les 
éiutres Chefs, qui fuivroient in~ 
failliblement fon exemple: & il 
Juidit enfin, qu il ne foubaiteroit 
rien tant, que d1 aller fervir ave,c 
toute fu  Troupe, le Roy d’Efpaçne 
contre les P  ortuytis.

Après cecte entrevue , qui 
fe fu le 6 . du mois de May 3 

Tome I I ,  E e
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dans laquelle on prit coutes les 
précaucions nécefiaires j pour 
ldngager à cenir exa&ement ce 
qu’ilavoit promis, il partit pour 
ailer rejoindre ceux defaTrou- 
pe qui 1’accendoiencá Sainc Ce- 
laire , &  qui avoient jnis des 
Sencinelies fur coutes les hau- 
ceurs, ju(qu’à la vue de-Nímes, 
tantpour leur íurecé 5 que pour 
les avercir du recour de leur 
Chef.

li alia eníuite delà dans les 
Hauces-Cevenes, pour y ramaf- 
fer cous ceux de fes Gens qui y 
ctoienc diíperfés par petits dé- 
tachemens , afín de les mener 
au Lieu affigné ; &  pendanc ce 
tems-làil fuc exa&emenc obéi', 
en ce qu’il avoic écric par-touc 
de ne faire aucuns defordres: 
en force que la tranquillicé com- 
mença deílors à regner dans 
touc le Pays.
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Le jp .de  ce mois/íept ou 

huic cenc Fanatiques conduits 
par Cavalier comniencerenc â 
íe rendre â Calvittbn , ou l’on 
avoic envoyé coutes forres de 
provi íions pour 1 eur fubfiftance„ 
6c donc on avoic faic fortir le 
Regiment de Charolois, ranc 
afin de leurlaiííer plus de place 
pour s’y loger, qu’afin de ne 
leur donner aucun ombrage.

Certainemenc ce fuc alors u- 
ne choíe bien .furprenance , 6c 
bien nouvelle, dans le milieu 
d’une Province commele Lan- 
guedoc 5 ou il y avoic canc de 
T ro u p es ,d ’y voir ,par  Pordre 
de ceux qui y commandoienc , 
un ÍI grand notabre de Scele- 
racs , cous meurcriers , incen- 
diaires &  facrileges, aílemblés 
en un même lieu 3 colerés dans 
leurs excravagances 3 nourris 
aux dépens du Public, careílés

Ee ij
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de cout le monde , & accueillis 
honnêcemenc par ceux qu’on y 
avoic envoyés pour les recev.oir. 

Mais on avoic deílein de fmir 
par ce moyen, des troubíes qui 
avoienc cauíé mille maux,& qni 
pouvoienc en excicer encorede 
plus grands j & lapaix eft un fi 
grand bien, qu’on jugea qidelie 
nepoiivoic êcre acherée á crop 
haut prix, Se qidon devoic paíler 
par deílus touces forces de con- 
iiderationSj afin de la procu- 
rerá un Pays qui en avoic ranc 
de beíoin , pour fe récablir des 
ravages ou il avoic écé expofé.

Ce furenc lá les vericables 
raifons qui obligerenc M. le Ma­
rechal & M. de Bafville à cole- 
rer  , que pendanc que ces Fols 
/ejournerencà Calviííon.,. on les 
4 ifflc vivre á leur fancaiíle , 
íans leur donner aucun fujec de 
plainte,afin de les mieuxenga-
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ger à cenir ce qu’ils avoient 
promis.

Ainíi durant cjuelques jours, 
Jeurs Predicans, Jeurs In (pires, 
Jeurs Prophêtes &  leurs Pro- 
phetcíles, ayant toute licenc.e, 
on les voyoic publiquement s’af- 
íembler , de jour Se de nnic, 
coutes les fois que Penvie les en 
prenoic, pour fanatifer, prêcher 
Se cbanter ; Se tous les Peuples 
de ce Canton , qui étoienc preí- 
que tous Nouveaux-Convertis, 
y acconroient en foule, íoirpar 
curioílté , íoit par un eíprit de 
Religion

L Jon reconnut alors, que s3il 
eut éte poíTible, on auroic beau- 
coup mieux faic de les adembler 
ailleitrs j Se ce fut certainemenc 
nne conjondure trcs-embaraí- 
fante pour M le Marechal Se 
pour M. de Bafville , de fça- 
voir s’]ls devoienc, ou faire cef-
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fer , ou colerer ces extravagan- 
ce s : On pouvoic les faire celfer, 
en donnant ordre aux Troupes 
de charger ces Imbecilles, Sc 
M. le Maréchal fut íur le poinc 
de le faire 5 mais c5écoit remet- 
tre le feu dans la Province , Sc 
difperfer fansefpoir deretour, 
des Gens qu’on avoic déja heu- 
reufemenc aíTembles : ii n’y a- 
voic d’ailleurs que deux ou trois 
jours à tolerer ces impertinen- 
ces , puifqifil n’en falloit pas 
davantage pour avoir la répon- 
fe qu’en atcendoic de la Cour. 
Ils prirent donc le parti de dif- 
íimuler pour íi peu detem s, 
dans la vue d5nn plus grand 
bien : Sc cependant ^afin que les 
choíes íVallaíIent pas plus loin, 
ils íirent avertir les Chefs des 
Fanatiques de contenir leurs 
G e n s S c  deíFendirenc aux Ha- 
bitans des Communautez du
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voiílnage 3 de plus aller voir ces 
momeries ridicules , qu’on ne 
íoufFroit qu’à regret , &  dans 
1’eíperance de les voir bientoc 
finir.

Le Sr. de Vinciel Commik 
faire-Ordonnateur,& le Sr.Ca- 
pon Capicaine , qui écoienr à 
CalviíTon , par ordre de M. le 
Marechal, avoient permis àux 
Fanatiques de fe loger par bil- 
lecschez les Habicans ^celui-là 
prenoit foin de leur faire four- 
nir cous les jours ce qui leur é- 
toit necedairej celui-ci de les 
entrerenir dans les bons fenti- 
mens oü ils étoient de Fe fou- 
mettre aux Ordres du R.oy , qui 
étoient attendus d’un jour d 
1’autre.

Cavalíeravoit misun Corps- 
de garde de quarante de les Sol- 
dats , à la porte de íbn Logis : 
II enavoitpofté d’autres de dií-
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tance en diftance., jufqu’aux 
porres du Bourg : Outre cela , il 
avoic poíe des Sentinelles au 
dehors , qui íe répondoienc les 
unes auxautres  ̂duranc 1’efpa- 
ce de pias dJune lieue 3 & pour 
la fureté de ía períonne , il a- 
voic toujours á íes cocez quatre 
Gardes , qui avoienr fans ceíTê  
ou les íabres nuds à la main , 
ou les fufils bandés.

Les Fanatiques continuoienc 
à íe rendreâ Calvillon : Caftn- 
net y vinc avcc fa Troupe: d ’un 
aucre côté, Joanny avec la íien- 
ne^qui íetenoic ordinairemenc 
dans les montagnes, íe íouniic 
á M. du VillardLieucenanc-Co- 
lonel_, qui étoic pour lors à Gé- 
úouillac: Roland_, à qui Cava- 
lier avoic ecric òi parlé , étoic 
irréíolu fur ccqu’il feroic, &  c- 
crivoit des Lcccres tantôt íou- 
mifes, tancôc infolentes.

Cependanc,
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Cependanc, M. le Mare­

chal 6c M. de Baíville  ̂ en ar- 
tendanc le retour de M. de Sc. 
Pierre , coníukoient eníemble , 
pourfçavoir ce qu’on feroic de 
ces Gens-lâ , quand ils íe fe- 
roienc tous raílembles  ̂ 6c afin 
de ne perdre po.i.nc detem s, ils 
en écrivoient par avance leurs 
fentimens à la Cour , pour a- 
voir íur cela des Ordresprécis, 
6c qui puíTenc êcre exécurés dès 
le momenc qu’ils les auroient 
reçus.

Ce n’eftpasqu’ils doutaíTenc 
de la grace de ces Scelerats , 
car 3 quoiqu’il n’y eneík aucun 
qui n’euc mericé le dernier íup- 
plice , ils fçavoient que le Roy  
approuveroic le parci que I’on 
avoic pris de les pardonner, 
pour les obliger àfe rendre, 6c 
remetcre le calme dans la Pro- 
vince í il écoic feulemenc qucí* 

Tome 11, F f
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tion de fçavoir, íi on devoit leur 
permetcre d*aller à Geneve , 
comme la pkiparc le deman- 
doienc , ou li on devoit accep- 
ter ies offres qu’ils faiíoient de : 
fervir , ôc en compofer un Ré- • 
gimenc, pour être envoyé en i 
Allemagne ou en Efpagne.

M. de Baíville fut d’avis , 
qu’autant qu’on le pourroic, on ; 
devoic les empêcher d’aller à 
Geneve, à cauíe du danger qu’il 
y avoic, que delà ils ne revinf- j 

lencdans ies Cevenes, ou dans 
le Vivares ,  en paflant par le 
Dauphine, &  il convinc avec 
M. le Marechal, que íi le Roy  ̂
vouloic bien Eagréer , il valoit j j  
beaucoupmieuxen faireun R é-  N 
giment, dont Cavalier feroit i 
Colonel, òc les dépaifer entie- jj 
remeni:,en ies envoyant fervir j 
en Eípagne, ou ils íe crouve- L 
roienc loinde leurs Freres, ôc
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de tous ceux qui pourroient leur 
infpirerde retourner dans leur 
Paíspour y exciter de nouveaux 
troubles._

On ne comptoit pas de tirer 
de grands fervices d’un Réçi-O O
ment compoíe de ces fortes de 
G e n s , 6c l ’on prévoyoit bien 
auífi., que lesTroupes ou ils íê - 
roient incorpores , les regarde- 
roient avec horreur mais il fal- 
loit les éloigner  ̂ 6c exciter les 
autres Chefs à íuivre 1’exemple 
de Cavalier , par l ’efperance 
d ’un pareil traitement: d’ail- 
leurs, on ne doutoit point que 
par ce moyen on ne trouvat af- 
íez dJoccafíons pour s’en dtfai- 
re entierement, s’ils ne faiíoienc 
pas leur devoir.

M. de St. Pierre revint de Ia 
Cour , 6c arriva à Nimesle 22. 
du mois de May , portant la 
nouvelle du Pardon que le Roy

F f i j
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avoit eu la bonté d’accorder à 
Cavalier , ôc à cous ceux de fa 
Troupe , qui s’étoienc foumis. 
M. le Marechal 1’envoya querir 
auíTitòt pour le lui apprendre: 
Et comme Sa majefté avoit ap- 
prouvé en tout , ce que lui 
M. de Baíville avoienc crouvé 
à propos de faire , il lui remic 
auíli en même tems un Brevet 
de Colonel , avec pouvoir de 
nommer lui-mêmeaux Charges 
de íon Régiment, &  une pen- 
íion de douze cens livres. Ainíi 
par des raifons que lesRois fone 
quelquefois obligés de íuivre, 
contre les regles de la juftice 
ordinaire, celui qui mericoicde 
finir fes jours fur un échafaud , 
fe vit récompenfé , &  parvint 
par les crimes les plus horribles, 
á un pofte qui eft ordinaire^ 
ment le prix de la vertu.

Je  doispourcant direici ,que
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ce ne fut pas proprement une 
récompenfe., mais un moyen 
que Pon crut propre pour atti- 
rer les autres C h e fs : Je íçai 
même que M. de Bafville , qui 
eft rigideobíèrvateur des Loix, 
&  qui hait mortellement les 
Sceleracs, euc beaucoup de pei- 
ne á y confentir , &  que ce ne 
fut qu’avec un extreme regret, 
qu’il fut obligé de donner les 
mains à une chofe íi extra-ordi- 
naire.

11 y avoit lieu de croire que 
les troubles étoient appaiíes. 
Cavalier content de fon fo r t , 
fe difpofoit à partir avec fon 
Regiment pour aller fervir en 
Eípagne : Roland paroiífoit dif- 
pofé à fuivre biencôt fon exem- 
plejCaftanet & Joanny s’étoient: 
rendus. On n’encendoit plus 
parler de défordres dans au- 
cun lieu des Cevenes. M. le

F f  iij
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Marechal y avoic faic publier la 
reddicion des principaux Chefs 
des Rebclles; & M.de Baíville 
poar ne laifler devanc les yeux 
des peuples aucun objec de trif- 
telle,avoic faic abattrepar tout 
les gibecs& les échafauds. On 
écoic á la fin da mois de May. 
Le  jour du départ étoic pris au 
i er. Juin  ̂ & les Routes écoient 
expediées, lorfque dans le tems 
qu’on s5y arcendoic le moins, Sc 
fans que Fon puc d’abord íça- 
voir pourquoi, on vic changer 
en un moment cecce apparence 
de Paix , par un mouvemenc 
imprevu de fureur , qui faiílc 
touc d’un coup les Fanaciques 
afíemblésà CalvilTon,

Cavalier écoic allé ce jour-là 
coucher à FAnglade , pour y 
regler quelques affaires de fon 
Regimenc. Ravanel fon prin­
cipal Lieucenanc  ̂fils d’un Pai'-
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fan de Malaygue près d’Ufés t 
commandoit: la Troupe en fon 
abíence. II avoit ecé Grena- 
dier dans leRegimenr deRoüer- 
gue. Cétoit  un petic homme 
lec , noir , intraicable, òí tou- 
jours fâché ; perfonne ne l’éga- 
loic en brucalité &  en barbá­
rie :ceux qui l’onc frequenté, 
nVonc ailuré qu’il nevivoic que 
d’eaú-de-vie &  de tabac , donc 
il íe fervoitauffi pour panfer fes 
bleílures , car il en étoic cou- 
verc , s’écanc expoíé dans tou- 
res les occafions, plütôt en 
furieux& eniníenfé, qu5en ve- 
ricable bravc.

Ce fuc ce Scelerac,qui ren- 
verfa l’efprit de ces Imbeciles: 
Il fit batcre la generale , adera- 
bla la Troupe, & par desex* 
horrations íeditieufes, il leur 
fic encendre , Quon avoit deffein 
de lestrabir : que ceux qui avoient

F f iiij
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fa it  la paix , ne leur accordoient 
ni T  emples , ni exercice de Re li - 
qjon , ni la liberte de leurs Pri- 
fonniers 5 &  quon les alloit em- 
b ar quer, pour les faire perir fur la

Iljoignit à ces exhortations, 
les Oracles de fes Infpirésj 6c 
ces Têtes folies, qui tournoienc 
eomme des giroüettes aux fouf- 
fles de leurs Prophêtes , repaf- 
ferent en un inítanc de la íou- 
miílion á la revolte , 6c firenc 
deíTein de s’en retourner dans 
leurs montagnes 3 pour y renou- 
veller les defordres.

Cavalier qui arriva de l ’An- 
glade au commencement de 
cette émotion,fic toutce qu’il 
put pour les ramener à leur 
devoir , en leur repreíentant à 
fa maniere , Q u il leur ètoitim­
po fjible de fe foutenir plus long- 
tems dans la rebcllion : que tous

mer.
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les INouveaux - Convcrtis fa ti-  
guès des troubles, rí ètoient plus  ̂ ni 
en è ta t, ni dans la volontè de les 
fecourir: qu au refle , il avoit 
pourvü d tout ce qui ètoit ncceffai- 
re pour leur furetè : qu on lui a - 
voitpromis, que dès quils feroient' 
partis, leurs anus &  leurs parensy 
d  qui le Roy avoit pardonnè, fe~ 
roient mis en liberte > &  qu on a- 
vo it mème déja donnè ordre qu il  
príit en pajfant ceux qu il trouve- 
roit d Perpignan : que pour des 
Temples, &  des exercices publics 
de Relipion, c ètoit une folie de 
s'enflatter ■, &  que âans toute la. 
nè^ociation il rí avoit pas o fé en 
ouvrir la bouche 3 fachant bien 
qu il ne feroit pas ècoutè.

Ces reprefencations furent 
inutiles j il ne put ramener qu’- 
une cinquanuaine des moins em- 
portés , &  fe vic abandonné de 
tous lesaucres -.rintraicable Ra-



H l  ST O I RE
vanel, perdanc même en cecte 
occafion le refped qu’il devoic 
àfon Superieur, non íeulemenc 
refufa de lui obéir , mais le mé- 
na^a de le cuer ; peu s’en falluc 
qu’ils n5en vinílent aux mains , 
òc ils 1’auroient faic fans l’en- 
tremife de leurs Prophêces , 
qui les en empêcherenc.

La rélolution fut donc prife 
de íe recirer de Calviííon $ mais 
avanu que d’en forrir, ils voulú- 
renc (Ignaler leur depare paru- 
ne aftion digne d’eux. Le Sr. 
Vinciel 6c le Sr, Capon leura- 
voienc faic mille honnêcetez ■> 
ils firent defleinde les cuer : ils 
inveftirenc leur Maifon , en 
crianc , q u il falloit les ègorger'? 
6cils Pauroienc faic infaillible- 
menc , fi Cavalier, qui avoic en- 
core fur eux quelque ombre 
d’aucoricé , n’écoic accouru à 
leur íecours, & ne leur eüc don-

I
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ré  le moyen de monter fecre- 
tement á cheval j 6c de ie ga­
rantir par la fuice.

Ils arriverent â Nímes fort 
efírayés da danger qu’ils a- 
voient couru , 6c furprirent ex- 
trêmement M. le Marechal 6c 
M. de BaíVilíe , en leur appre- 
nant ce qui venoic d’arriver $ 
car dans cemomenc ils alloient 
partir pour íe rendre â Cavey- 
raCj dansle deíTein d’y donner 
leursordres pour le départ de 
ces InfenfeSj qu’íls vouloiem: 
promptement éloigner * 6c ils 
avoient fait tanu de diligence 
pour s’en défaire, que les Rou- 
tes étoient cxpediées pour tous 
les lieux ouils devoient paller, 
leur marche reglée , écTargent 
qu’ils avoient demande pour 
leurs befoins , tout prêt â leur 
être compté.

C ’eft ainíi que cette Troupe
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de Fols décampade CalviíTon,
& s’alla jetcer dans le Bois de 
Lins: Cavalier la íuivit , pour 
tacher de la ramener aprèsa- 
voir écrit à M. le Marechal èc à 
JVI. de Balville, Q ríil ètoit au. \ 
defefpoir dc ce chanytment: qríil 
alloit faire tout ce qu il pourroit | 
•pour obli^er fes Gcns d revenir j j 
&jque s il ríen pouvoit vcnir d 
bout 3 il étoit prèt d porter fa  tète !

De la maniere dont il s’étoít

ment * &  en effet il ne fe dépar- 
tic jamais des engagemens qu5il 
avoic pris : c’eft pourquoiM.le 
Marechal crut, que pour lui ai- 
der à ramener í a T r o u p e > il 1 
falíoit crouver le moyen de N 
tomber deílus, &  de la bien t 
baccre. Dans cecte vüe il com- I

par tout ou il lui feroit ordonnè.
De la maniere donc il s’écoíc 

conduic jufques - là , on ne 
doutapoinc qu’il n’agicíincere-

manda à deux gros Décache-
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mens dela íuivre, &  il marcha 
lui-mêmeavec un troiíiéme da 
côté de Sc. Geniés, accompa- 
gné de M. de Bafville: M. dq 
Menon euc ordre de baccre en 
meme tems touc le P a y s , de- 
puis Sommieres jufqu’à Lefan : 
M. de la Lande de íe cenir prêc 
fur les bords du Gardon; Sc Pon 
recommença de cons côcez à íe 
remettreen mouvement, pour 
pcmrfuivre les Revoltes avec 
plus de vivacité qu’on n’avoit 
encore faic, dans le deilein de 
les combacrre , ã on les pouvoic 
joindre , ou de leur ôcer tous 
lesmoyens de íubfífter.

Deux choíès obligercnc M. 
le Marechal &  M. de Baíville , 
■à redoubler leurs foins 5c leur 
vigilance pour la fureté de la 
Province. M. de QuiníTon leur 
avoit envoyé un Courier , pour 
ies avercir, que le Viceroy de
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Catalogue lui avoic mandé, que 
quarante - cinq Vaitleaux des;  
Ennemis étoienc entres dans : 
nos Mers, &  avoient pris la rou- 
te de nos Cotes. D ’un autre co­
t e , M. de Baíville avoit faic ar- 
rêterà Avígnon d.eux hommes, 
dont l’un , appellé Rouviere , 
avoic declare qudl étoit envoyé 
de Geneve á Cavalier., pour 
1’exhorter de tenir bon tout le 
mois de Juin , &  de s’approcher 
du Vivares 3 ou il feroic joinc I 
par quatre milleReligionnaires i 
qu’on aflembloiten Dauphiné:; 
1’autre ne voulut rien avouer i : 
maison trouvafur lui des Ecrits i 
en chifFre, qui íirent juger qu’il 
étoit aufli chargé de quelques 
avis íecrets pour les Rebellec„ 
Ces deuxhommes lâfurenc ar- f 
r ê té s , 6c punis: mais d’autres,! 
chargés de pareilles Inftruc- ■ 
cions, pouvoient être entres!
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dans les Cevenes; &  l’on auroic 
pu croire  ̂ que le changement 
arrivé â CalvilTon , íeroir venu 
de là , íi Pon n’avoic écé cer- 
tain , que la faciiiré avec la- 
quelle les Fanaciques fe laif- 
íoient entrainer aux infpira- 
tions de leurs Prophêces, en é- 
toit la vericable caule.

Cependant, M. de Bafville 
ayaru fçu que quelques Brouil- 
lons faiíoient courir lebruiu, 
que ce changement venoic de 
ce qu’on avoic fait efperer aux 
Rebelles quelque relâchement 
íur 1’exercice de leur Religion , 
&  qu’on n’avoit pas tenu ce qu’- 
on ieur avoic promis, il conleii- 
la à M. le Marechal , de don- 
nerune Ordonnance., pourdeP 
abufer le Public 3 &  eíFacer les 
imprelhons que lesReligionnai- 
res pouvoienc en avoir prifes, 
Elle porcoit, Que depuisque JVf.
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le Marechal de Villars ctoit en­
tre duns le Languedoc, il riavoit 
pcnfé quafinir les troubles par des 
voyes dc douccur : que dans cette 
vüe, il avoit obtenu du Roy le par- 
don des Revoltes qui [e foumet- 
troient, fans autre condition que 
celle riimplorer la clemence de Sa 
M ajeflé: mais quayant èté infor­
me 3 que des Gens mal-intentionnés 
infnuoient dans /’efprit des Rex­
pies de faujfes efperances de liber­
te ,pour l'exercicepublic de la Re- 
ligion Frétcndue- Reformee> il dé- 
claroit qu il ri cn avoit jamais été 
fa i t  auçune propofition , &  que 
toutes Affemblées illicites ètoient 
exprejfément dcjfendues 3 fous les 
peines porte es par les Edits &  Or- 
donnances du Roy t ordonnant aux 
Troupes qui etoicntfous fon com- 
mandement 3 de faire main-baffe 
fur ces Affemblées 3 &  enjoignant 
ttux 2 <fouveaux-Convertis , de fs

tenir
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tenir, a cet égard, dans l’obéijfan- 
ce quils devoicnt aux Ordres du, 
Roy.

Et il eft íi v ra i , que M. le 
Marechal &  M. de BaíVille , ne 
voulurenc jamais fouffrir qu’on 
ofâc feulement faire aucune 
propoíition , qui put donner la 
moindre efperance de relâche- 
menc fur le fujet de la Reiigion, 
qu’un jour , qu’on leur rendic 
des Lettres de Roland , oü il en 
étoic par le ,  ils ne daignerent 
y faire aucune réponíe>mais 
dirent cout haun, &  en preíen- 
cede cout le monde , qu’ils fe- 
roientpendre ceux qui feroienc 
aíTez hardis pour leur porter à 
1’avenir de íemblables Lettres.

Tandis qu’on publioic cetce 
Ordonnance , &  que nos D é- 
tachemens marchoienc contre 
les Revoltes, Cavalier , qui a- 
voic toujours fuivi ía Troupe,  

Tome 11. G  g



3Ç4 H i s t o i r e
dans Ie deílein de laramener,  
écrivicpar deux fois a M . le Ma­
rechal : Qji il ne defefperoit pas 
d’en vcnir à bout : q u il avoitpar­
le d Ravanel, &  aux autres 
Chefs • &  quéil les ̂ avoit difpo- 
fés d re coa rir de nouvcau d la cle- 
mence du Roy. Er par ces mêmes 
Letcres, il lui renouvella lei af- 
furances de fa fidelicé.

A certe nouvelle , M. le Ma- 
réchal , qui preferoic la voye de 
la douceur à celle de la force, 
parce qae par la premiere , il 
efperoic que les croubles fini- 
roienc plütôt, donna ordre aux 
Troupes des’a rrêcer  ̂ & au lieu 
de marchcr lui-même â 5 t. Ge- 
niés, pour y charger les Rebel- 
les , ainfi qu’il 1’avoic reíolu , 
il alia droic à Andufe, pour y 
acccndre leur íoumiíEon.

Cavaliers^ rendit en même 
tems j lui confirma ce quil lui
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avoit écric , ôc lui demanda la 
permiílion d'aller trouver Ro- 
land à Durforc, pour 1’exhor- 
cer á ferendre : il y alia effecli- 
vement , &c fic couc ce qu’il puc 
pour l ’y refoudre; mais, loic 
que 1’avantage qu’il avoic rem- 
porté depuis peu fur 1’Eícorce 
de M. de Tournon , lui eiic en­
fie le cceur , foic qu’il vouluc 
joiiir encore quelque tems de 
Phonneur du Commandemenr, 
que perfonne ne lui diípuroic 
depuis que Cavalier s’etoic ren- 
du , il ne puc rien gagner fur 
cec Efpric feroce , qui euc mê- 
me Pinfolence de lui dire , Qu’- 
ilmettroit bas les armes , fi le Roy 
vouloit rètablir /’ Edit de Nantes 3 
&  accorder des Temples , (j? des 
Miwftres aux Rdiyionnaires des 
Cevenes.

Ce fut inutilemenc que ( a- 
valier lui reprefenta la folie de

G g  ij
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cecce demande,il neputle ren- 
dre fage 5 & ils eurenc íur cela 
une conceitacion aíTez vive, fur 
laquelle leurs Prophêces furenc 
confultés: Daniel, qui e'toic ce- 
lui de Cavalier , fut d’avis d’o- 
beirau Roy : Moyíe , qui étoit 
celui de Roland , fut cPun fen- 
timenc contraire j &ayantt iré  
au íorr , pour íçavoir auqueLil 
falloit s’en rapporrer, le íort 
decida en faveur de celui de 
Cavaiier.

Quelques-uns ont cru que 
c’eft ce qui determina Roland 
à entrer en negociacion d’ac- 
commodementj maisce qu’i ly  
a de cercain,eít quaprès la pu- 
blication d e l ’Ordonnancedont 
nous venons de parler , les prin- 
cipaux Habicans des Cevenes 
ccoient allés trouver Roland , 
&  les autres Chefs des Revol­
tes , pour leur déclarer 3 Qi£ils

I
1 

I  i

1
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riexigeoient point d'eux, quils 

fifjent aucune demande fur le fujet 
de la Religion : que le feulparti 
qu'ils avoicnt d prendre , ètoit de 

fe  foumettre, &  d'accepter le par- 
don qui leur ètoit offert : que s’ih  
refufoient de le faire 3 ils ètoient 
prèts de fe  joindre aux Troupes du 
Roy pour les pourfuivre 3 &  qu'en~ 

f in , ils ne devoient plus attendre 
aucun fecours d'un Pays dèfolè 3 
par des troubles qui rèavoient que 
trop durè , &  dont ils vouloient 
voir lafin. II eft, dis-je , certain_, 
cjue la déclaration  ̂ èt les me- 
naces de ces Habicans, qui fou- 
haitoient alors ardemmenc la 
fin des defordres > drene com- 
prendre à Koland , malgre íon 
imbecillíté , qu’il ne pouvoie 
plus fe maintenir dans la R e­
volte,, òí 1 ui infpirerent des 
íentimens de foumifíion , qu5il 
vouluc fuivre d’a b o id , mais
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dans leíquels il n‘euc pas la for­
ce de períeverer jufqidà la fm.

Ainíi , dans le tems que touc 
écoit diípolé pour faire entrer 
les Troupes par crois endroics 
dans les moncagnes, Cavalier 
alia trouver M. le Marechal à 
Andufe , à onze lieures du íoir, 
pour lui dire, que Rol ar. d vou- 
loit fe rendre , &  le pnoit de lui 
permettre de lui envoyer M alliè  
&  M atplas, qui ètoient les Chefs 
de fon Confeil, pour traitcr de f i  
foumifjion. Cecte penniíTion lui 
fuc accordée. Cesdeux ridicu- 
les Plenipotenciaires arriverent I 
k  lendemain matin : Ils parle- 
renren termes Fort íoumis :de- 
manderenc d’abord pardon : 
pour Roland , pour fa Troupe, 
&  pour toures les autrcs Ban- 
des; &  íuppiierent M. le Mare­
chal de lcur donner une Copie 
de 1’Amniftie que le Roy vou-
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Ioic bien leur accorder, afia 
qu’ils la puílènt raire voir a tous 
les Revoltes, & ramener par lá 
ceux qui étuient encore dans 
quelque defiance de ee pardon, 

Sur cette demande Mr. le 
Marechal íe tròuva extreme- 
ment embarraííe: il voyoit d’un 
côté , que pour porter les Re- 
belles à venir le rendre avec 
confíance, il falloit leur remet- 
tre entre les mains quelque ti- 
tre qui les aíTurât qu’ils ne fe- 
roient point punis. D ’un autre 
cnté 3 il íçavoit , que , quoique 
le Roi eüt coníenti à les par- 
donner , il n’avoit pas voulu-, 
donner une Amniftie dans les 
formes, pour des crimes auífi 
atroces que ceux dont ils étoient 
coupables, &: il ne íçavoit corn- 
mentfaire pour lesattirer, fans 
violer les Ordres de Sa Majcfté. 
Mr. de Bafville le tira de cet
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embarras,par unexpedientdont 
il sJavifa > qui fuc, de leur faire 
offrir des billets de furecé íignés 
delamain de Mr. le Marechal, 
par lefquels on promettoic le 
pardon à ceux qui viendroienc 
fe íoumectre, &  rapporteroient 
leurs armes. Cecexpedient réuf- 
í i t : On fic faire un très-grand 
nombre de ces billers imprimes, 
qu’on remplilloic du nom de 
ceux quien envoyoient deman- 
der 5 & le fuccès en fut íi coníi- 
dérable, qu’on remarqua dans 
la fuine , qu’en moins de deux 
mois, plus de fix cenc Fanaci- 
ques fe foumirenc.

M»r. le Marechal fic donner 
un de ces bíllecs aux Députés 
de Roland, dont ils furenc con­
tens j &  ils s’en recournerenc , 
prome ttanc que dans deux ou 
trois joursils viendroienc tous 
fe íoumectre.

Avec
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Avec d’aucres Gens que des 
In enfes , on auroic cru Paffaire 
finie , d ’autant plus que Sc. Poi 
qu-i commandoic la Cavalerie 
de RoJand , s’etoic deja venu 
rendreavec quelques-uns de fes 
Cavaliers j mais on reconnuc 
pour la íèconde fois , qu’i] n’y 
avoic rien de íúr avec des cê- 
tes foles . En efFec 3 Maillé Sc 
Macplas, conduics par Cavalier, 
ne furenc pas plucoc de recour, 
auprès deRoland,qu’il les gron- 
da. Ravanel 1’avoic change , Sc 
foulevé cecce Troupe , comme 
il avoic fait celle de Calviflon: 
non-feulemenc cesNégociaceurs 
de Paix furenc crès-mal recus j 
mais ils eurenc aíTez de peine à 
íe garantir par la fuice desmau- 
vais traicemens qu’011 leur fíc 
Se Cavalier faillíc à êcre cué.

Roland , pour couce raifon 
de ce changemenc, dic au Sieur

Tomc 1 1 . H h
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d ’Aygaliers, qui fe crouva à cec- 
te émeuce : Que le St. Efprit ne 
vouloit point cet accommodement: 
Ec ce diícours fuc accompagné 
de pluíieurs excravagances d’u- 
ne vingrainede Prophêces, qui 
íe mirent à fanaciíer , òc qui 
acheverenc de renveríer la cer- 
velle, &. à Roland , qui cercai- 
nemenc avoic eu dellein de fe 
foumettre &  à cous ceux done 
ii écoic accompagné.

Cefucainíi  que cecce négo- 
ciacion de Paix fuc entieremenc 
rompué , & q u ’il fallut revenir 
à la force. Mr. de la Lande euc 
ordre de marcherdu coce d’A- 
lais 5 Mr. de Menon vers Sc. Hy- 
police, &  Mr. le Marechal 1 ui 
même parcit d’Anduíe â mi- 
nuic , pour câcher de furpren- 
dre la Troupe deRoland à Car- 
nouleSjOÜil avoic eu avis qu’el- 
le écoic: il ne la manqua que
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de deux heures j elle avoit ecé 
avertie de fa marche r 8c s’écoic 
fauvéc , Sc diíperíee dans les 
bois.

La courfe de nosTroupesne 
fuc pas pourcanc entieremenc 
inurile. D'nn côcé M • de Me- 
non íurpritRoland dans le Châ- 
reau de Prades, qu’il avoic faic 
inveftir , 8c oíi il fuc crouvé au 
lic j mais par malheur il échapsi 
en ehemiíe, des mains des Dra- 
gons. On cruc , 8c il y avoic 
appârence, que l'un d’eux avoic 
reçii de 1’argenc pour le lai(Ter 
fauver; on pric íes habics , fés 
armes, huic ou dix Bandics qui 
1’avoienc accompagné, & cous 
leurs chevaux D ’un aucrecoté 
quelques Soldacs crouverenc 
dans un bois, les habics de Mal- 
lié &  de Marplas , qiPon cruc 
avoir écé tu és par Ravanel, à 
caufe qu’ils avoienc coníeillé à
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Roland de fe foumettre.

Cetce a&ivité denosT rou-  
pes , à pourfuivre fans ceííe les 
R é v o l té s ,&  à ne leur donner 
aucun momepc de relâche } en 
obligea alors pluíleurs à fe ren- 
d re , les uns à Mr. de la Lande à 
Alais, lesautres à Mr. de Grand- 
vai â Lunel , la pliiparc, &  les 
principaux,allerenc joindre Ca- 
valier à Anduíe  ̂d’ou à mefu­
re qifils arrivoienc, on les en* 
voyoic à Valabregue^Village íi- 
tué dans une Iíle duRÒne,qu’on 
avoic choifi pour 1’entrepôt de 
ces Fols jufqifá leur déparc , à 
caufe que là ils ne.pouvoienc ni 
s’évader, ni accirer le concours 
des Peuples, comme ils avoienc 
fait à CalviíTon.

Mr.leMarechal fut alors obli- 
gé de quiccerles Cevenes, pour 
aller donner fes íoins â la dé- 
fenfe de nos Coces, parce qu’ü
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fuc averti parMr. le Comte de 
T  ouloufe, que la Flote ennemie 
étoic auxlíles dJHieres,& qu’el- 
le avoic debarqué à Villeiran- 
che pluíieurs Religionnaires, 
avec beaucoup d’armes & de 
munitions, qu’on avoic deílein 
de jetter dans le Pays révolcé j 
mais avanc que d’en partir, il 
laiíla pour regle à ceux qui y 
commandoient, de recevoir en 
tout tems à pardon , tous ceux 
qui fe préfenteroient pour fe 
loumettre, &  de pourfuivre ce- 
pendant toujours les autres a- 
vec toute la vivacicé poífible , 
afín de tâcher de faire en detail 
ce qifon nJavoit pii exécuter 
touc d’un coup.

A in f i , les Fanatiques prefles 
par nos Décachemens , qui les 
pouríuivoienc fans re lâch e j&  
afFamés par le défaut des vi- 
vres,  que le Pays refuíoic de

H h iij
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leur fournir 3 c mcinuoient à fe 
rendre de cous coces • il y en 
avoic déja plus de cenc àVala- 
bregue ; ce nombre n’écuic pas 
confidérable, mais c’étoienc les 
principaux , &  les plus dange. 
reux de laTroupe de Cavalier, 
On trouva á j. r >pos de les fai- 
re partir 5 ce que l’on fie le 2 1. 
dumois du Juin , avec une ef- 
corte de Dragons 5 qui les con- 
duiíic juíqu á Lyon, pour les fai- 
re aller de là au vieux Briíac j 
car la Cour avoic change de 
deíTem,6c mieux aime les en- 
voyer de ce cocé-là , quede les 
faire paíTer en hípagne , & Ca­
valier en avoic écé bien aile.

L ’on fçut depuis, que cecce 
Troupe , qui écoic touce com. 
pofee de Fanatiques, avoic fait 
mille excravagances par couc ou 
elle avoic paíTé : que les Peuples 
n’a voient pu fouffrir leurs folies;-
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que la Cour avoit envoyé à Ma- 
con un Ordre d Cavalier de fe 
recirer 3 s’ il vouloit , à Geneve, 
avec ceux qui 1’avoient íuivi : 
qu’ils y étoient allez ,, mais 
qu’on n’avoit pas vouiu les re- 
cevoir • que de lá ils s’etoienc 
jettés dans la Val-d’Oíte, par- 
mi les Barbecs , ou ils avoient 
fait aflcz mal leur devoir : 6c 
qu’enfm , ils avoient eté en- 
voyés en Caralogne , ou ils fu- 
rent prefque tous tues , à la fa- 
meufe journée d’Almanza , en 
iaquelleMr. le Duc de B e rv ik ,  
qui commandoit 1’Armee des 
Rois de France& d’ Efpagne , 
remporta une victoire entiere 
fur celle des Allies , comman- 
dée par le General Starem- 
berg.

Quelques jours après que Ca­
valier fuc parti de Veíenobre , 
Roland envoya encore deux

H  iiij
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hommes à Mr. le Marechal 3 
pour lui dire qu’il étoic prêc à 
fe rendí e 3 ôí pour lui deman- 
der une nouvelle allüra-nce du 
pardon qu’on Jeur prometcoit , 
difanc , comme il ctoit vrai , 
que 1’Ecrit qui lui en avoit été 
donné, lui avoic été pris avec 
íes habics, ioríqudí avoic penfé 
êcrepris luimême au Châceau 
de Prades  ̂ mais, dans le tems 
qu’on fepréparoit à lui donner 
les aíTurances qu’il demandoit, 
il fic fçavoir á Mr. lc Marechal 
qudl foubaitoic de tout fon coeur 
de fe íoumettre, mais qu’il ne 
pouvoic êcre le maicre de fa 
Troupe qui n’en vouloíc rien 
faire ; ainli , il fallut encore 
pour la croiliéme fois, quicter 
la voye de la négociation , òc 
revenir à celle de la force.

Je  faciguerois le Ledeur,fi je 
m’arrêtois â lui raconcer, com-
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bien de fois R.oland , Catinat,  
Caftanet, Joanny , èc les autres 
Chefs des Fanatiques, promi- 
rent de fe rendre } & com bien 
de fois íls manquerent de tenir 
ce qu’ ils promettoient: il fuffi- 
ra de dire ici, que pendant trois 
ou quarre mois , ces Eíprits in­
quires & flotans enrre Je mal- 
heureux penchanc qu’ils avoient 
pour la revolte, &. Ia néceííité 
ou ils fe trouvoient de fe reti- 
rer,par leur íoumiífion de l ’ex- 
trême mifere ou on lesavoitré- 
duits , en les af famant, &  en les 
pourfuivant fans relâche;tantôc 
reprenoient les armes, &  renou- 
velloient leurs meurtresi & tan- 
rôt demeuroient paifíbles, &c 
fembloient avoir envie de fe 
foumettre.

Ce fut dans un de ces inter­
vales de fureur , qudls aíTaffine- 
rent cruellement leSr. Dandé^



370 H i s t o i r e  
Juge du Vigan, &: Subdelegué 
de Mr. 1’Incendanc dans ce 
Cancon lá: c ’ecoic un homme 
forc zelé, habiJe , &. appliqué , 
qui avoic crès-bien íervi , & qui 
fuc excrémemenc regrecce. Son 
fils % qui elt un homme de mé- 
rire , imc mis en ía place , â la 
recommandacion de Mr.de Baf- 
vi i l e, qui  lui fk aufli accorder 
quelque gracihcacion de la 
Cour , pour le dédommager des 
perces que fon pere avoic faites, 
&  pour le récompeníer de fes 
fervices.

Cependanr,on íuivoic rou- 
jours , avec beaucoup d’exadti- 
tude , la regle que Mr. le Ma­
rechal avoic donnee^ c êft â-di- 
rc 5 que lorfque lesRévolcés 
ofoienc prendre les armes, & fe 
mectre encampagne, nosTrou- 
pes les pourfuivoienc vivemenc, 
&  qu’il y en avoic prefque cous
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les jours de pris , ou de tués 
Sc que , lorfqu’ils venoient íè 
rendre, Sc apporter leurs armes, 
ils étoient pardonnés Sc qu’on 
leurdonnoit desPaíleporcs pour 
fortir du R.oyaume 5 ou , s’ils ai- 
moient mieux demeurer dans 
Je Pays , on leur permettoic 
d’y vivre tranquillement , en 
donnant caution de leur con-. 
duite.

Une chofe les empêcha en- 
core quelque tems de prendre 
ce dernier parti: Ils avoient fçu 
quelaFlotce ennemie, qui écoit 
aux Iíles d’Hieres , leur porcoit 
du fecours , 2c ils attendoient 
une Defcenre fur nos Côtes : 
Nous étions alors dans la íai« 
fon de la moiíTon j 2c plufieurs 
des Révoltés étoient deícendus 
des montagnes dans la plaine , 
& s’étoient mêlés parmi les 
MoiíTonneurs, íans êcreconnus,
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dans le deííein de s’approcher 
de la mer, pour favoriíer le dé- 
barquement de ce fecours.

Ce n’étoit pas fans fonde- 
ment qu’ils attendoient çe fe- 
cours ; Mr. le Comte deTou- 
loufe avoit fait avertir Mr. le 
M arechal, que crois Tarcanes , 
qui en étoienc chargées, éroienc 
parties de Villeíranche, eícor- 
tées par cinqFrégaces Angloifes. 
Sur cec avi s , il avoit Faic border 
touce la Cote , depuis Cete , 
jufquhi Aiguemortes , par de 
bonnes Troupes , & les Milices 
du Pays : II avoit même eu la 
précaution de faire examiner 
tousles MoiíTonneurs de laplai- 
ne 5 èí Mr. de Bafville qui con- 
noiíToit les Fanatiques á la mine, 
en avoit démêlé lui-même un 
très-grand nombre,qui rétoienc 
effedtivement, &  qu’il avoit fait 
enfermer dans la Citadellc de
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Mais on fut délivré de la crain- 

te de cette defcente ; ôc 1'efpe- 
rance des Rebelles s’évanouic 
auíli entierement dans le mois 
de Juillec 5 quand on apprit que . 
ces Bârimens avoicnt été bat- 
rus d’une' tempere , qui avoit 
faic écarter lesFregates^ qu’unc 
de ces Tartanes avoit été jet- 
tée íur la Cote de Catalogne 
d ’ou les Soldats mutinés s’é- 
toient fauvés à Rofes , ou dif- 
perfés dans le Pays •, èc que les 
deux autres avoient été prifes., 
avec cent |cinquante Religion- 
naires 3 par Mr. le Chevalier de 
Roanez , qui avoit été envoyé 
á Cete avec quatre Galeres, 
pour la défeníe de nos Cô- 
-tes.

Quelques jours après , deux 
Officiers des Ennemis , qui é- 
toient François , 6c s’étoienc 
trouvés parroi lesRéligionnaires.
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<ju’on avoic pris íur lesTarca- 
nes, furenc envoyés par Mr. de 
Grignan à Mr. de Baívilie.qui 
leur íic le Procès, avec le Pré- 

. íidial de Nimes: L ’un s’appel- 
loic M artin  3 il ccoic de cette 
Vil le j Sc avoic une Commiílion 
de Lieucenanc, que Mr. le Duc 
de Savoye lui avoic donnce. 
L ’aucre sdppelloic de Goulainei 
il avoic une pareille Commiílion 
de la Reine d’Ang!ecerre , Sc íe 
diíoic Gencilhommede Poicou, 
Sc Cadec de la Maiíon donc il 
porcoic ie nom , qui eft une 
Maiíon deBrecagne. Lepremier 
fuc condamné augibec, Pautre 
à avoir Ja cêce cranchée 3 Sc ils 
furenc exécucésà Nimes.

Ils avoüerenc dans leur audi- 
tion , qiuis avoienc été en- 
voyez au Gouverneur de Nice 
par Mr.leDuc de Sa voye: qifcri 
-devoic faire la Deícence près
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d ’Aiguemorces ; &  qu’un hora- 
me, appellé le Marquis de Guií- 
card, tk qui s5ecoit íauve quand 
ils fureni pris, devoir comman- 
der les Troupes du débarque- 
roent. Mais, M r.deBaíville, qui 
Jeur demanda commenc cec 
homme écoic faic , reconnuc, 
au porcraic qu’ils lui en íirenc , 
que c ’étoic u n A b b é .  dont je 
tairai ici Je nom,pour i ’hon- 
neur de íes parens  ̂qui tiennenc 
un rang coníidérable en Fran- 
ce , mais qui n’eílque trop con- 
nu par fa vie dereglée , fk pour 
avoir éré aílez foi de quicter 
un gros Benefíce , dans Je dcf- 
feinauffi chimerique que crimi- 
nel j de s’aller metcre à Ia cêce 
des Révoltés des Cevenes.

Ceprojetde deícente échoüé, 
&  1’exemple de ces deux Offi- 
ciers 3 confternerenc extréme- 
xnenc les Rebelles ; mais ce qui
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arriva quelques j.ours après,les 
jetca encore dans une píus gran­
de confternation. Roland  ̂de- 
puis la reddition de Cávalier , 
étoic reconnu j fans contredic, 
pour le General des Révolcés 5 
&. cYtoit fur 1 ai qu’ils fondoient 
coutes leurs eíperances. Ce R o ­
lando qui étoic pour le moins 
anffi furieux que celui de l’A-  
rioíte, avoit comme lui une An- 
gelique , mais qui ne lui étoic 
pas li cruelle , que 1’étoit l’au- 
cre à cet ancien Heros; c’étoic 
la Filie d’un Gentilhomme Hu- 
guenot desCevenes, appellée 
de Cornely , dont il étoic amou- 
reux &  bien craité j car 1’amour 
attaque les Fanatiques comme 
les autres homrnes, &  un Gé- 
néral a de grands privileges. 
Cette filie avoit été arrêtee il 
n ’y avoit pas long-tems , pour 
avoir reçu les Rebelles dans fa

maiíon;
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maiíon: mais Mr. de Bafville y 
qui écoic inítruit de cette in­
trigue , avoic íecretement don- 
né les mainsà fon évafion,dans 
1’efperance que 1’envie de R o -  
Jand pour la revoir , pourroic 
contribuer à le faire prendre: 
Et quand eile fut en liberte, il 
chargea un homme d u P a y s ,  
nommé M alarè  , enquiil avoic 
confiance_,de 1’obíerver de près; 
il lui declara íon deílein , 6c Jui 
promic cent loüis , fi par fon 
moyen il y pouvoic réíiílir. Cec 
homme s’acquitta parfaitemenc 
bien de fa Commiílion ; ôc ayant 
decouvert que le 14. du mois 
dJA o u c , Roland devoic alors 
coucher au Château de Caftel- 
neau , á deux lieues d’Ujés , ou 
cette Filie lui avoit donné ren- 
dez-vous, il en donna avis à 
Mr. de Parate 3 qui comman- 
doit dans cette Ville, à qui Mr, 

Tome I I .  Ii
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de Bafville avoic faic connoítre 
Malaré, & qu’il avoic informé 
duprojec qu’il médicoic. Mr.de 
Parace fit paitir auífí-toc Mr. de 
Coílebadié 5 Commandanc du 
íecond Bacáillon de Charolois , 
avec quelquesOfficiers de ceRe- 
gimenc, 6c deux Compagnies de 
Dragons de celui de Sc. Sernin. 
Le Châceau fuc inveíU dans la 
nuic : Roland y écoit ; mais 
comme apparemment il ne dor- 
moic point, au bruic quil oiiic ; 
ii fe íauva à lafaveur des céné- 
bres. Dès quJon fe fuc apperçu 
de fon évaíion  ̂ une parcie du 
Détachement le íuivic par ou 
3Jon jugea qu’il étoit paílé. On 
Je joignic bien-tôc ; & quand il 
fe vic enveloppé de cous côcés, 
il fe jerca dans un Foíle , & rira 
un coup de fufil: Un Dragon , 
qui auroic mieux fait de le laií- 
fer prendre en vie lui tira un



d u  F a n a t i s m e . 373 
coup da íien , &  1 ’érendit roi- 
de mort fur la place. On retour- 
na au Château, qui avoic de- 
meuré invefti : La  Demoífelle 
de Cornely ne s’y croitva plus j 
elle avoit íans doute vpalu fui- 
vre le deftin de íòn A mane, ôc 
s’écoic fauvée avec lui , ainfi 
elle ne fuc pointpriíe,foic qu’on 
ne fongeât qu’â prendre Ro- 
land , foic que la complaiíance 
queles gens de Guerre onc pour 
le Sexe , les portar à la laiíTer 
évader : Mais on y pric cinq des 
principaux de la Troupe de Ro- 
land , qui furenr menez á N i -  
mes, ou l’on porra aulli le corps 
de leur Chef. Mr. de Bafville 
y fic le procès â fa mémoire 3 il 
fuc crainé fur la claye , jetté , 
pour êcre brüle , dans un bu-( 
cher , au pied duque! ces -cinq 
S celerars furenc roüez vits. Et 
Malaré , qui avoic donné l’avi^

i u j
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qui fut caufe de cecte capture, 
recut la récompeníe qui lui avoic 
éte promife.

Ainfi périt miférablement ce 
redoutable Chef des Rebellcs, 
dans le piége , ou la paífion de 
Tamour , &  1’adreíle de Mr. de 
Bafville , le Hrent tomber. II 
avoit fans doure méricé de fí- 
nir fa vie criminelle > par une 
mort plus infame, & plus cruel- 
le : mais comme il elt cerram 
que dans le tems même qu’il 
fut rué, il étoic dans le dellein 
de fe rendre bientôr, peuc-être 
fur-ce á caufe de cela , que la 
Juftice Divine voulur lui épar- 
gner les rigueursSe 1’ignominie 
du dernier fupplice.

La mort de Roland fut un 
coup de foudre pour lesFana- 
tiques 5 ils en furent écourdis, 
&  prefque tous conçurent dès- 
lors le deílein de fe foumettre;
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Plufíeurs commencerent d’a- 
bord à íe venir rendre 5 &  ils fe- 
roient tous venus , íi par fon 
exemple, &  par fa fèule opiniâ- 
treté , lefougueux Ravanel ne 
les euc encore recenus dans la 
revolte.

C ’étoic ainfi, que nous Pa- 
vonsdic , le plus brucal, &  le 
plus intraicable de tous leurs 
Chefs. Les autres , comme Ca- 
t inat , Joanny , Caftanet &  La- 
rofe, avoient quelque étincelle 
de raifon , &  comprenant qifils 
ne pouvoient plus fe foutenir, 
fongeoient à accepter le pardon 
de leurs crimes; mais celui là , 
qui n’étoit guidé que par la fu- 
xeur , &  qui tenoit plus de la 
bete feroce, que de 1’homme , 
s’abandonnoi.t fans réflexion à 
Pimpetuoíité desnoirs accès de 
fa manie, &: ne vouloit enten- 
dre parler que de carnages òí 
d ’incendies.
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II étoic de la derniere con- 

fequence de fe défaire de ce 
monítre,ou de-detruire iaT rou- 
pe qu’íhcrommandoic : ía cête , 
comme celles des autres Rebel- 
le s , avoit eté miíe à prix , mais 
on n’avoic pu réuílir par cette 
voye-là ; M. le Marechal avoic 
faic farie dans les Hautes-Ce- 
venes divers mouvemens aux 
Troupes  ̂pour câcher de le íur- 
prendre: elles y avoienr tué 
plufieurs Revoltes en difFerens 
endroics ,&ru iné  les magazins 
de leur vivres 5 mais elles n’a- 
voient pü tomber fur la Trou- 
pe de Ravanel , qui avec envi- 
ron trois cens hommeSj fe te- 
noit cache dans les Bois des 
montagnes les plus impratica- 
bles, &  n’oíbic deícendre dans 
le plat Pays.

Pour le faire fortir de ccs re- 
íraices, o u il étoic prefle de la
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íai m , M le M arechal , avecles 
Troupes quil ’accompagnoient, 
fíc femblanc de s’écarter des 
montagnes, & s3arrêta fecrete- 
menr de nuic à Andufe 3 ne dou- 
tanc point que Ravanel le 
croyanc éloigné, ne defcendic 
dans la pkine , pour aller cher- 
cher des vivres aux Lieux qui 
avoient accoutumé de lui en 
fournir.

Ce ftratagême réuííit. A pei- 
ne M. le Marechal fut arrivé à 
Andufe, qu’il appric que la 
Troupc de Ravanel écoic def. 
cendueducôcé de SainrBene- 
f e t : II fíc faire aufficôr plufieurs 
Détachemens, qui partirent â 
minuir 5 &  il envoya ordre à 
M . de Courcen Brigadieiqde íe 
pofter au-deffus d eN ers , fu r  la 
rivieredu Gardon. M. de la Ro- 
che , quicommandoit le fecond 
Bataillon de Haynauc, trouva
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les Revoltes près du lieu de 
Maíiane : il les attaqua vive- 
m ent, &  les poufla du cote de 
cette Riviere , qu’ils voulurent 
paíTer à gué , pour éviter de 
combattre 3 mais M. de Cour- 
ten les ayant apperçus au paí- 
fage , les íit charger par des 
Dragons, commandéspar Mrs. 
Des-hutiers & de  Ville-moulin, 
Capitaines de Fimarcon , íoute- 
nus de quelque Infanterie. A- 
près une legere reíiftance, ils 
prirent la fuite. Ce ne fut qu’u- 
nedéroute : i lyen eut plus de 
deux cens tués fur la place 3 le 
reíle fe fauva du côté de Ba- 
gardsj ou la Garnifon de ce 
Lieu j qui étoit fortie au bruic 
du combat, en tua encore plu- 
/ieurs, òí acheva preíque de les 
détruire.

Nous ne perdimes en cette 
a&ion , qu’un D ragon , òc deux

ou
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ou crois Soldars. On cruc d’a* 
bord que Ravanel avoic été cué, 
mais on appric deuxjours après 
qudl s’e'coic íauvé,& que comme 
il f(j'avoic|que Gécoitá lui prin- 
cipalemenc qu’on en vouloic , 
pour n’êcre pas pouríuivi, il a- 
voicfaic courir lui-même la nou- 
velle qu’i 1 avoic ére cue 5 en 
íorce que ce Gucux eut ceei de 
femblable au deítin de Micrú 
date , qu’il évica d’êcre pris , 
par le faux bruir d e i  a more, 
qu’il pric íojn de faire répandre 
ap rès ia defaire.

Cec evenemenr, qui fie grand 
bruic dans Jes Cevenes, abar- 
tic encieremenc Je courage des 
autres Chefs des Fanaciques. 
Cacinat , qui écoir auifi cruel 
que Ravanel,  mais qui í-fiécoit 
pascouc à faic íl abruti , com- 
prit qu’il écoic perdu s:il ne fe 
rendoit : II avoic été bateu 

Teme I I .  R k



3 8 8  H l S T O l R E  
aller fansprécaucion au licu af- 
íigné j mais il n’y fuc pasplutoc 
arrivé, que le perfide Larofele 
ííc tuer à coups de fufil. M. de 
la Lande écoit alors fur !e poinc 
d’aller à un pareil Rendez- 
vous, que Joanny lui avoic don- 
né pour fe íbumectre ; mais M.  
de Bafville qui avoic cce infor- 
mé de latrifte avancure de l’au- 
tre 3 l ’en empêcha , & le garan- 
tic peuc - être d’une femblable 
trahiíon.

Cependanc 3 l ’on comproic 
deja plus de fix cens Fanatiques, 
qui íur des Billecs de íurecé qu’- 
011 leur donnoic s’étoienc fou- 
misdepuis deux mois en difte- 
rens endroics , donc la pláparc 
avoienc apporté leurs armes* Ils 
concinuoienc à íè rendre cous 
les jours: Et l’on fçut dJeux , 
ence cems-là , qu’entre les raL 
fons qui les y porcoient, oucre
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la more de Roland , la déroute 
de Ravanel, 6c la défaice de 
pluíieurs autres deleurs pecites 
Bandes, deux chofes íconcri- 
buoient encore beaucoup à leur 
foumiííion , 6c larendirenc en- 
fin gcnerale.

La  premiere , fuc la décon- 
verre d’un grand projet defou- 
levemenc, qui fe tramoit alors 
dansle Dauphiné j en forte que 
nos Rebellesqui en écoient in­
formes j artendoient impatiem- 
ment que 1’éclat en vínt jufqifà 
eux , 6c demeuroient danscet- 
teeíperance opiniatrément at- 
tachés à la revolte : mais M. de 
Bafville découvrit ce projer, 6c 
rompic coutes les mefures de 
ceuxqui le tramoient. Comme 
il étendoit fa vigilance liors de 
fon Déparrement, 6c qifil avoit 
des Efpions, 6c des Gens affides 
dans les Provinces voifines du

K k iij

w
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Languedoc , qui PaverciíToient 
de tout ce qui s’y paíToit, il euc 
quelque vent de ce qu’onpro- 
jectoit dans le Dauphiné , &  y 
envoya auditor le Sr. da jYlo- 
lard , un de fes Subdelegués, 
dont nous avons deja parle. Cec 
homme , habije ôc zele , par- 
courut íecretrement cetre Pro- 
vince j il y découvrit toure l ’in- 
trigue ; en donna connoiíTance 
à ceux qui y commaridoient , 
leur donna le moyen d’aíToupir 
entierement cette conjuracion 
dans la nailíance.

Laíeconde chofc qui contri­
bua beaucoup à porter les Re­
voltes à une íbumiüion genera- 
le , fut la précaution qu’eut en- 
core M de Bafville , de faire 
décruire une feconde fois les 
Maiíons champêtres, que piu- 
íieurs PaiTans, qui havorifoienc 
l e s  KebelleSj s écoienc haíardés
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de faire rebâcir, dans les Pa- 
roiíles qu’on avoic rendues in- 
habicables; en force que lesFa- 
nariques retrouvanc en ces 
Lieux là des recraires} 6c des 
Gens qui leur fourniíFoient des 
v ivres, demeuroienc accachesà 
la revolce : Mais quand ils vi- 
renc qu’on leur ócoic enciere- 
ment cecce derniere reílource , 
ils fongerenctouc de bon à a- 
voir recoursà la clémence du 
R o y ,& .  à accepter le pardon 
qu’on leur offroic.

Je  pourrois ici ajoucer, à pro- 
pos de ce que je viens de d ire , 
une croiíieme chofe , qui porca 
le plus grand nombre des Re- 
belles à íe foumeccre ; ce fuc le 
defir que chacun d’eux avoic de 
recourner dans la Maifon , 6c 
de ia rebâcir : En effec, la pliG 
pa-c, après sJêcre foumís 5 ai- 
merenc mieux demeurer dans

K k  iiij
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les Lieux de leur naiílance, 
pour y culriver leurs champs, 
que d’aller dans les Pays étran- 
gers pour y exercer leur Reli-
g ion-

Surquoi jedirai ici 0 que par- 
mi les raifons dont M. de Baf- 
ville fe íervic, pour porcer la 
Cour à confentir à la dévafta- 
tion des ParoiíFes íufpe&es, ôc 
que j ’ai rapportées ci-devanr , 
il écrivit aux Miniftres , que 
íans doute , ce defir qu’au- 
roienc de retourner dans leurs 
habirations ceux qu’on en chaí- 
feroic alors , íerviroic quelque 
jour à les faire rentrer dans leur 
devoirj cequi nemanquapas 
d’arriver juftemenc comrne il 
Pavoic prévú ; tant 1’amour du 
Pays natal efl naturel, &  ade 
pouvoir, même fur 1’efpric de 
ceux qui, comme nos Fanaci- 
ques, n’onc aucun fenciment
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cfhumanité , puifqu’ils leprefe- 
rerent alors à leur Religion.

Les Rebelles venoienc donc 
fe rendre en ce tems-là de rous 
côtez, mais pour hâter leur 
foirmiífion , on ne perdoit plus 
de tems à les attendre, comme 
1 ’onavoit faic . parce qu’on ne 
fe fioic plus à leurs promeíles : 
NosTroupes les pourfuivoient 
íansrelâche, tuanr fans quar- 
tier tous ceux qifelles trou- 
voient encore par-ci par-Jà les 
armes à la main } car ils n’a- 
voienc plus que depecires ban- 
des de Voleurs, qui erroienc de 
toutes paris, comme des Loups 
affamés.

Cellede Joanny, qui étoit Ja 
plus nombreufe, érant compo- 
iée d’une cinquantaine de Ban- 
dics , fuc alors rencontrée par 
un des Détachemens de M. de 
la Lande , qui les tua tous fur
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une Lieutenance , & Penvova 
en Eípagne $ d’ou il íe fauva en- 
fuice pour alier en Roüergue 
ou il fuu arrêté, &  amené à M. 
de Baíville, cjui euc encore 
non feulement la bonré de lui 
pardonner,parcequ’il avoic fait 
cerre efcapade fansaucun mau- 
vais deílein., mais encore parce 
que Joanny lui témoigna qu’il 
íeroic bien aife de demeurer 
dans la Province •, pour 1’obli- 
ger à erre íage fic le recenir dans 
le devoir 5 il lm fir donner une 
peníion de cent écus 3 fie un pe- 
tit Employ dans les Gabelles 
du còté d’A2;de.

Mais enfín3 Penvie le prird’al- 
Jer revoir les Cevenes: ll ed 
vrai qu’il en demanda la per- 
miflion , mais, quoique tout y 
fut alors tranquille, on ne crou- 
va pas â propos de la lui accor- 
der. II partic íans congé, fic
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concre la défenfe qui lui en fuc 
faite. On le fícíuivre : II fuc ar­
rete aupres deMoncvert; 
dans le tems que 1’Efcorce qui 
le menoic pafibit íur lePonc de 
ce Lieu 3 il í’e jecra touc d’un 
coup en bas , pour fe íauver : 
Lcs Soldats qui ne voulurenc 
pas íaurcr comme lui , qui 
craignirenc qu’ii ne sJéchapâc , 
s’ils faifoient un crop long dé- 
teur , pour le reprendre , lui ti- 
rerenc cuelques coups de fufil , 
donc il fuc cué fur la place.

II eft remarquable, quec’é- 
toic fur ce même Ponc qu’il fe 
poftoic ordinairemenc, lorfqu’- 
il écoic parmi lesRebelles., pour 
actendre les paílans: Cécoic-là 
qu’il avoic faic craíner le corps 
de 1’Abbé du Cbeyla $ &  qu’il 
avoic égorgé plufieurs Anciens 
Cacholiques. En force qu’il fem- 
ble que la Providence, apres
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Pavoir fupporté quelque tems, 
Pavoic enfia amené lâ , pour le 
punir de fies crimes, au merne 
íieu ou il avoic accoutumé de 
les commettre.

Larofe íuiviede prèsPexem- 
ple de Joanny , & le rendir. F i-  
d e l, Salies, Boileau 3 Marion , 
Lavalette , quelques aurres 
Sceleracs, inconnus jufqiíalors, 
mais qui s5érigerenc en peties 
C hefs , après que les principaux 
eurenc ecé décruics  ̂ ou íe fu- 
rent rendus, íe íoumirent auífi, 
òc amenerenr avec eux un très- 
grand nombre de Fanatiques , 
dont quelques uns demande- 
rencd’aller âGeneve ; laplu- 
part , comme nous 1’avons dit, 
aimerent mieux demeurer dans 
lePaís,  en donnant caurionde 
ieur conduice.

Le feui Ravanel demeura o- 
piniâtrémenc actaché à la revol-
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tc , 8c refufa de íe foumetcre „ 
quoiqiíil Peiit promis 5 foirque 
ía fureur le retínt dans Ia rebel- 
F o n , foic qu’ii íe fenric íi coiu 
pable , qu’il n’oíât íe preíencer : 
M a is , s’il ne íe rendit poinc, il 
íe cacha íl bien , qu’il fuc im- 
poílible de le trouver j 8c fe 
vic íi abandonné de tous les Re- 
belles , qiíil íe crouva íeul , 8c 
qiíon eut lieu de croire qu’il 
ríécoit plus á craindre.

Ec ainíi fimc, dans les der- 
niers mois de 1’année 1 704. cec» 
te grande Revolte, qui avoic 
dure íi long-cems , couté tant: 
de íang , fait perir tant de Prê- 
tres , bruler tant d ’Eglifes, dé- 
truire tant d’habitations, 8c 
ravagé preíque entierement un 
des plus beaux Cantons de 
Languedoc.

Qjand M. le Marechal 8c M. 
de Baíville virenc quhl ríy avoic
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plus un feul Rebelle , qui ofâc 
paroicre armé dans les Ceve- 
nes, 8cque la cranquillité y é- 
toic revenue , ils tournerenc 
touce leur attencion à faire en 
forre qu’elle ne púr plus á l’a- 
venir y êcre troublée j 6c pour 
cec effet ils s’appliquerenc à 
trois choíes :

Lapremiere , fuc de faire ac- 
corder une exempcion de cail- 
les 6c de roures forces de fubíl- 
des, aux Habicans du Pais donc 
on avoir ecé obligé de brüler les 
Habitacions afín de leur don- 
ner le moyen de fe recablir , de 
rebâtir leurs Maifons, 6c de re- 
prendre la culrure de leurs 
Champs ; prévoyanc bien que 
des gens , qui fe verroient 
exempcs de charges  ̂ 6c tran- 
quillesdans leurs lieritages^ ne 
fongeroient plus à rallumer des 
feux donc ils avoienc écé devo­

res j
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rés ,&c nesJoccuperoient que du 
foin de lcurs pecices affaires : 
En effec, depuis ce rems-lá , ces 
Cantons , qui écoienc Jes plus 
remuans des Cevenes, íonc 
maincenanc les plus paiíibles, 6c 
font mêine aujourd5hui plus ri- 
ches qudls ne 1’ecoienc avanc 
leur deítrudion.

La feconde , fuc de faire une 
exade rechercbe decous les fu. 
í i ls , 6c de couces les armes qui 
écoienc enure les rnains des Re- 
iigionnaires, 6c de les obliger à 
lesrendre 3 íçachanc bien que 
ce n’écoic pas de leur bon gré 
cju’ils sVcoienc íoumis, mais par 
ia force : En force que ne pou- 
vanc paschanger leur cceur } 6c 
leurs inclinacions porcces au 
mal,  ils crurenc qu’il écoic de 
ia prudence de leur òcer du 
moins les moyens de mal faire.

La cr oi Geme, fuc de faire 
T  ome 1 1 . L i
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garder, avec la derniere exa&r- 
tude , tous les paílages du R.Ô- 
ne, rantdu cocé da Dauphiné, 
que de celui de Languedoc • ne 
doutant point , que pluíieurs 
deceuxqui étoient fortis des 
CeveneSj ne tencaílent bientôt 
touces forces de moyens pour y 
rencrer, afin d’y renouveller les 
troubles , ainh qu’ils râcherenc 
de le fairequelque temsaprès.

Ce ne furenc pas les feales 
précautions que prirent M. le 
Marechal &  M. de Baí vil le 
pour empêcher les troubles de 
recommencer : Ils íçavoient 
qu5on ne peut íi bien éceindre 
un grand embraíemenc , qu’il 
n’en reffce toujours des écincel- 
les, qui couvenu quelquefois 
long - tems fous la cendre , &C 
rallumenclefeu lorfqu’on y pen- 
íe le moins : IIs ndgnoroienr pas 
que R a v an e l , &. d’aucres Bou-.
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te-feux , donc on appric alors 
les noms , comme Clary 3 A- 
braham 6c Moyfe , avoient de- 
meuré caches dans Je País , 6c 
rdattendoienr qidune occaííon_, 
pour y foulever de nouveau des 
Peuples encore entêres du Fa- 
naciíme ,6c naturellement por­
tes â la revolte.

Pour prevenir donc ce mal- 
heur , ils firent faire en divers 
L ie u x , de nouveaux enleve- 
mens depluíleurs perfonnes íuf- 
p e d es , qui furenc traníporcees 
ailleurs : lis rendirenc par leurs 
Ordonnances } les peres 6c les 
meres reíponíables des maux 
que feroienc leurs enfans • 6c ils 
pofterent íi bien les Troupes du 
Roy  qui Furenc laiTées dans les 
Cevenes, pour les concenir, 
qu’elles pouvoienc veiller par- 
tour,6c accablerle prêmierqui 
feroit mine de vouloir remuer.
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Les Officiers qui les comman- 
doient 3 eurent auíli ordre de 
]es íeparer par pelocons 3 de 
chercher continucllemenc Ra- 
vanel & fes Adherans, avec 
promeíle de récompenfer ceux 
qui pourroient les déterrer, 
les f-aire prendre morts ou vifs, 

Ce fut par cetre conduite , &c 
en mêlant avcc prudence le par- 
don au châtiment , &  la dou- 
ceur à la force , qu’ils vinrent 
enfin á bouc d’un fí imporcant 
&í íi difticile ouvrage. Il eft vrai 
que ce qui contribua le plus à 
le finir , c’eft que depuis le pre- 
mier jour que M. le Marechal 
de Víllars entra dans la Provin- 
ce , jufqifà ce qu’il vit le teu de 
la revolte entierement éteint, 
& le dernier des Fanatiques ren- 
dn', il ne cefla jamais un íeul 
moment d’a<iir avec coute la 
vivacité poliible.
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Sur quoi je croi cievoir di- 
re ici, que loríqu’il eut eté nom. 
m e p a r la C o u r  pour certe ex- 
pedirion, plufíeurscrurenr qu’- 
nn General qui venoit de com- 
mander notre plus grande Ar- 
mée, & de rcmporter des vic- 
roires éclatantcs íur nos plus 
redoutables Ennemis , auroit 
quelque pcine à s’appliquer 
comme il faut â une guerre qui 
ne paroiíToic pas fort honora- 
blc j ôc qui ne 1 ui promettoit pas 
des lauriers , comme ceux qu’il 
venoic de cueillir lur les bords 
du Rhin , & en Allemagne 5 
mais il elt cerrain 3 que loi lqu’- 
ileucconnu de quelle impor- 
tance il éroit pour le Royau- 
me , de mectre fin à ces crou- 
bles, &  combien il écoit diffi- 
cile d’en venirá bout , foic que 
i e , Grands Hommes ne trou- 
venc rien au deflous d’euXj
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quand il s’agit de fervir leur 
Prince ; íoic qu’ils aiment à fe 
roidir conüre les difficulcez , ôc 
â réuílir dans rout ce qu’ils en- 
treprennenc j iJ efl , dis j e , cer- 
tam', qu’il s’appliqua de coutes 
íes torces á excerminer les 
Alonftres qui ravageoient les 
Cevenes depuis íl long-tems : 
trouvant peut-être d’aiileurs un 
fecret plaiíir d5êcre conforme 
en cela à ces anciens Heros7 
qui s’ecoienc occupés à purger 
la rerre de ceux donc elleecoic 
infectee.

Ce qu 1’engagea encore à s’y 
appliquer fortement, fuc l ’é- 
troice liaifon qui fe forma d’a- 
bord enrre lui & M. deBaíville, 
&  la parfaite incclligence qui 
fur toujours enrre eux  ̂ par le 
zele donr ils bruloient é^ale* 
menr l’ un&l ’au rre pourle bien 
publie 7 &  le íervice du Roy. ,
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L/on regarda, au refte, com- 

me un très-grand bonheur,que 
ce foulevement prodígieux fe 
ttouvâc aíToupi dans le coeur du. 
Royaurae , vers la fln de l’an- 
née 1704. puifque ce fuc juíle- 
menc en ce tems-là, que les 
longues profperitez dont la 
Françeavok y  iii au dehors_,fu- 
rent innerrompues j & que Ia 
Providence, qui eleve &  abbaif- 
íe les Empires comme il lui 
plaic, nous fic alors connoítre_, 
par ce qui fe paífa de trifte pout 
nous en Aliemagne le 13 .  
d ’Aoüt 3 que nos malheurs al- 
ioient commencer.

II efl vrai que dans ce tems- 
là , M. le Duc de Vendôme 
faiíoit encore triompher nos ar­
mes en Piémont 5 &í que le 24. 
du même mois, M. le Comce 
de Touloufe, notre Am iral.. 
xemporta eme celebre vidoire-

Tame I I ,  L  1 iiij
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conurelesFloctes desAngloisSC 
des Holiandois, qu’il chaíla de 
nos Mersi mais il eft certain 
que íi lors de Ja facale journée 
d ’Hochftet j les Fanadques n’a- 
voienc étéenderement détruics, 
6c les Cevenes miíes hors d’étac 
de pouvoirrien entreprendre , 
les mal-incencionnés rFauroienc 
pas manque , felon leur coutu- 
m e ,  de fe prévaloir de ce maU 
heur j £c peuc - être , ce Pays 
dangereux , quieft aujourdJhui 
íi tranquille , feroit-il encore 
plus agicé que jamais.

Qiiand les troubles y furen- 
appaifés, M-. le Marechal reçuc 
ordre de fe rendre auprès da 
R o i ,  6c il pardt de Languedoc 
le 6  de Janvier de l’année 1707. 
Après le fervice importanc qu’- 
il avoic rendu à laProvince, ii 
y auroic été extrémemenc re- 
grertéj íi tout lemonden^avoit

ius é
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]ugé, qu’on ne le rappelloic,  
que pour le remettre à la tête 
de notre grande Armee 3 &  fer- 
vir l ’Etac encore plus utilemenc 
qu’il ne venoic de faire.

En efFet, cette même année , 
il arreta en Flandre ce íier An- 
glois , qui , enflé du fuccès 
d’Hochftet,s’étoit vanté haute- 
menCj qu’il entreroit en Fran- 
ce j cari l  nJoía accepter la Ba- 
raille , qudl lui prefenta, 5c fe 
retira de devantlui., à la faveur 
de la nuit.

L ’année d’après i l l ’alla cher- 
c h e r , le  combattit. 5c arrofa 
de fon propre íang le Champ 
du com bat, qui , à caufe de leur 
grand nombre, refta véritable- 
ment aux Ennemis s mais íi jon- 
ché de leurs morts, qu’íls per- 
dirent 1 ’envie de donner des 
Batailles á 1’avenir contre nous, 
&: nes’attacherent plus pendanc

Toyne l l % M ra
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le cours de la guerre,, qu’â faire 
desSieges, parce qu’ils avoienc 
plus de Troupes, & plus de 
commoditez que nous, pour en 
entreprendre.

Ec enfin, dans la Campagne 
de la prefente année, * a en la« 
quelle, après avoir détaché du 
parti de nos Ennemis cette vail- 
lante Nation ,à  laquelle feule 
ils étoient redevables de leur 
profperité, il vient de mettre. 
ie comble à fa gloire en réta- 
blifíant hauuement les affaires 
de la France , par des íuccès 
éclatans, &  en remportant des 
avantages, qui nous ont pro­
cure cette heureufe Paix , qui 
étoit íi ardemment deíirée de 
tous les Peuples de 1’Europe,

* L’Aureur écrivoit enPannée 1712.

I i n  du ncuviém e L i v r e .
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